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John POULOS 

(1912-1981) 

Nous l'avions connu par Michel Dreyfus : un Americain, a la 
retraite, qui cherche des documents sur l'histoire du trotskysme en 
Grece et visite frequemment la B.D.I.C. de Nanterre. Puis nous avons 
decouvert qui etait John Poulos, son passe de militant, sa memoire 
bien ordonnee, ses documents, ses notes, ses recherches. II a heberge 
chez lui Michel Dreyfus et Pierre Broue lors de la breve visite a 
New York de l'equipe de chercheurs de l'lnstitut Leon Trotsky qui 
travaillaient a l'epoque a Harvard, en fevrier 1980. 

John etait fils d'ouvriers grecs emigres aux Etats-Unis et ii 
rejoignit l'organisation trotskyste aux Etats-Unis, la Communist Lea­
gue of America, en 1932, sans avoir ete auparavant membre du 
P.C. Ouvrier de l'alimentation, ii fonda et dirigea le Local 701 de 
l'A.F.L., une organisation combative qui rejoignit le C.1.0. au temps 
de sa fondation. John fut ensuite « organisateur » du C.1.0. sur la 
cote nord et dirigea la campagne de syndicalisation dans bien des 
usines et villes de cette region. Delegue au premier congres du 
C.1.0., ii fut le seul a se prononcer contre le soutien a Roosevelt. La 
meme annee, ii participa au congres de fondation du S.W.P. 

Au cours de la crise provoquee en 1939 au sein du S.W.P. par 
le debat sur «la nature de l'U.R.S.S. », John Poulos se rangea dans 
la minorite dirigee par Shachtman. En 1940, avec la scission du 
S.W.P., il rallia le Workers Party au sein duquel ii milita encore une 
dizaine d'annees, notamment comme membre du comite de redac­
tion de Labor Action. II vint habiter New York en 1942 et continua 
son activite militante dans le Local 365 de l'automobile qui defia 
l'interdiction gouvernementale et syndicate de faire greve pendant 
Ia guerre. 

Retraite en 1976, John savait que ses jours etaient comptes par 



un creur en mauvais etat. Mais ii voulait meubler utilement les 
annees qui lui restaient. II travailla a son projet sur l'histoire du 
mouvement trotskyste grec et apporta son aide desinteressee a de 
jeunes chercheurs grecs. II effectua a cet effet deux voyages en Eu· 
rope. II projetait aussi, en collaboration avec Pathfinder Press, 
d'ecrire ses souvenirs de militant a Lynn dans Ies annees 30. Enfin 
il etait, peut-on dire, l'actif correspondant de l'Institut Leon Trotsky 
aux Etats-Unis, effectuait a notre demande recherches et enquetes, 
nous envoyant notices biographiques, photocopies d'articles et une 
opinion personnelle toujours precieuse. 

A Ruth, a Steve, a Eric, toute notre sympathie. Tous ceux qui 
l'ont connu l'ont aime et son depart laisse un vide qui ne sera pas 
comb le. 

Institut Leon Trotsky. 

Juan ANDRADE 
(1897-1981) 

Les amis et Ies camarades de Juan Andrade l'ont accompagne 
pour la demiere fois le Iundi 11 mai 1981. 

Ne a Madrid le 3 fevrier 1897, Juan Andrade Rodriguez se lan~a 
a 14 ans dans Jes jeunesses radicales dont ii dirigea meme le journal 
Los Barbaros. C'est en 1916 qu'il rejoignit le mouvement ouvrier, en 
adherant aux jeunesses socialistes, dont ii dirigea l'organe, Renova­
ci6n. Admirateur de la revolution russe, ii fut en contact en 1919 
avec Jes emissaires de l'Internationale communiste, M.N. Roy et 
Borodine et fut en avril 1920 l'un des organisateurs de la scission 
qui fit des J.S. le premier parti communiste espagnol. 

Membre du comite directeur du P.C.E., directeur d'El Comunista, 
ii resta au C.D. apres la reunification communiste de 1921 (avec le 
P.C.O.E. ne de la scission du P.S.O.E.) et dirigea son organe central 
La Antorcha. Comme son parti, ii eut a subir une dure repression: 
onze arrestations et un total de 16 mois de prison en six annees. II 
s'opposa a la politique de bureaucratisation baptisee (( bolchevisa­
tion » menee par Staline et Zinoviev et fut ecarte de ses responsa­
bilites en 1926, exclu du parti en 1928. II affirma des lors sa sympa­
thie pour l'Opposition de gauche dont ii fut un des premiers mili­
tants connus vivant en Espagne meme a la rallier, apres sa fondation 
a I'etranger: ii etait alors journaliste et editeur. 

Jusqu'en 1935, ii fut l'un des principaux dirigeants de la section 
espagnole de l'Opposition de gauche devenue Izquierda comunista 
en 1932, dirigeant sa revue theorique Comunismo, sa maison d'edi­
tions et collaborant egalement a la revue socialiste Leviatan. II fut 
solidaire d' Andres Nin dans la rupture avec Leon Trotsky, rejoignit 
en septembre 1935 le P.O.U.M., devint membre de son comite central 
et secretaire de son comite regional de Madrid. C'est lui qui, au 



nom du P.O.U.M., signa le pacte electoral de janvier 1936, un acte 
que Trotsky devait qualifier de « trahison », lui renvoyant un livre,.. 
dont ii lui avait fait hommage comme a son « maitre », en lui disant 
qu'il n'avait jamais enseigne a personne a trahir. Cette rupture et 
ses formes devaient laisser a Juan Andrade de profondes blessures, 
et ii fut sans doute l'un des dirigeants du P.O.U.M. les plus de~us 
apres l'evanouissement d~s perspectives de rapprochement un ins­
tant entrevues a l'ete de 1936. 

Transfere a Madrid, collaborateur de La Batalla et membre du 
C.E. du P.O.U.M. dans Jes premiers mois de Ia guerre civile, Andrade 
representait une sensibilte «de gauche», critique de Nin mais reje­
tant les analyses de Trotsky. II tenta vainement, au cours des jour­
nees de mai 1937, de decider la F.A.I. a I'action. Arrete a !'instigation 
de Staline le 16 juin 1937, ii fut inculpe avec ses camarades du 
P.O.U.M. que le P.C.E. accusait d'espionnage et de trahison au compte 
du fascisme. 11 fut condamne en octobre 1938 par le tribunal d'es­
pionnage ,et de haute trahison a 15 ans de prison pour avoir « tente 
de detruire Ia republique democratique afin d'instaurer un regime 
conforme a ses conceptions». Le procureur l'avait en outre inculpe 
de trahison pour avoir installe sur le bane des accuses la photo 
d'Andres Nin, arrete avec eux mais livre au G.P.U. par la police et 
assassine. En janvier 1939, ii reussit a s'evader avec ses camarades 
et la complicite de leurs geoliers et se refugia en France au terme 
d'une dure epreuve physique. Arrete par la police de Vichy, ii fut 
condamne en novembre 1941 par le tribunal militaire de Montauban 
- pour avoir diffuse le journal trotskyste La Verite - en tant 
qu'« agent de la 1ne Internationale» (sic) et condamne a 5 ans de 
prison. Ses camarades du bataillon Libertad reussirent en 1944 a le 
liberer pour lui eviter le sort que certains staliniens fran~ais et espa­
gnols lui preparaient en prison. II reprit des Iors son activite au 
P.O.U.M. en exil. 

Dans une preface parue en 1971 au livre de Nin, Los Problemas 
de la revoluci6n espafiola, ii a repris l'ensemble de ses differends 
avec Trotsky, !'Opposition internationale et la JVe Internationale. 
Mais ii a toujours ete disponible pour aider les chercheurs et notam­
ment repondre aux questions qu'on lui posait au nom de l'lnstitut 
Leon Trotsky. II souhaitait que certaines questions soient etudiees 
avec le recul possible et necessaire des annees ecoulees, et l'lnstitut, 
sur ce plan, ne pouvait que lui donner satisfaction par le serieux de 
son travail. 

Juan Andrade, presse par ses amis, en depit de son mauvais etat 
de sante, avait fait en 1980 le « grand saut » et ii etait retourne a 
Madrid pour y vivre et aussi pour y mourir. A Maria Teresa Banus 
qui fut la compagne de sa vie et la camarade de son combat de 

decennies, nous presentons nos condoleances affectueuses et respec­
tueuses. Ceux d'entre nous qui ont connu Andrade ne l'oublieront 
pas et parleront de lui. 

Institut Leon Trotsky. 



Presen ta ti on 

L'equipe de chercheurs de l'Institut Leon Trotsky qui s'est 
rendue a Harvard pour travail/er dans les pa piers d' exil avait 
pour mission essentielle de reunir la documentation necessaire 
pour la publication des CEuvres. Elle a neanmoins reuni simul­
tanement la documentation qui devait constituer un numero spe­
cial des Cahiers Leon Trotsky sur les trotskystes en Union sovie­
tique. 

Le numero 6 des Cahiers Leon Trotsky est paru avec une 
presentation historique de Pierre Broue, qui a assume la direc­
tion de sa redaction, de sa presentation et de son annotation, 
deux series de documents emanant de !'Opposition de gauche 
en tant que telle et de discussions entre ses membres. Mais nous 
n' avons pu nous resoudre a fermer ce dossier a peine ouvert. 

Pour ce numero 7 I 8, pour lequel Pierre Braue a refU, 
comme pour le 6, l' aide des traducteurs Michel Kehrnon et 
Isabelle Lombard et, pour la cartographie, de Pierre Saccoman, 
le lecteur trouvera un choix de documents en grande majorite 
inedits emanant de !'Opposition de gauche. Nous les avonlS faits 
preceder d'importants extraits de la deposition de Trotsky, devant 
la commission Dewey, sur ses relations avec l'U.R.S.S. et d'une 
lettre de Leon Sedov sur les voyages en U.R.S.S. en 1932. Un 
article de Pierre Broue elucide un aspect obscur de l' histoire de 
l'Opposition 1 de gaucbe russe a l'etranger, « l'affaire Kharine ». 

Pour une introduction historique generale, ainsi que pour 
un certain nombre d'informations biographiques, nous nous 
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permettons de renvoyer au numero 6 des Cahiers Leon Trotsky 
dont ce numero 7 / 8 n' est que la seconde par tie. 

Nous possedons encore une importante documentation sus­
ceptible d' alimenter de passionnants dossiers : la reproduction du 
proces-verbal des entretiens secrets entre Bou.kharine et Kamenev 
en 19 2 8, tels qu' ils ont he envoyes a Trot sky, un dossier inedit 
sur le suicide d'A.A. Joffe, des lettres d'I.M. Poznansky qui 
viennent completer les informations donnees par Trotsky dans 
Ma Vie, une correspondance avec Nin, une autre lettre des Etats­
Unis de Solntsev, et bien d'autres documents. Leur publication 
dependra tout simplement de la poursuite des Cahiers Leon Trot­
sky, c'est-a-dire de la fidetite de nos anciens abonnes et de la 
venue de nouveaux. 

La redaction des Cahiers Leon Trotsky. 

Leon TROTSKY 

Mes relations 
avec ]'opposition 
en U.R.S.S. (1) 

[ ... ] 
TROTSKY 

Si vous permettez, je veux citer trois ou quatre lignes d'une 
lettre de prison sur les capitulards (2). 
GOLDMAN 

Quelle {>rison ? 
TROTSKY 

Un isolateur. Son nom n'est pas mentionne pour des raisons de 
clandestinite (3). 
GOLDMAN 

Une -prison de quel pays? 
TROTSKY 

D'U nion sovietique. 
GOLDMAN 

Quand avez-vous reftt cette lettre ? 
TROTSKY 

Elle a ete envoyee le 12 octobre 1930 et publiee dans le Biutle­
ten Oppositsii de novembre-decembre 1930 ( 4). 

(1) The Case of Leon Trotsky. Report of Hearings on the Charges Made 
Against Him in the Moscow Trials. (1937), pp. 119, 124 127-128 128-129 129-131 
(seanc~ du 12 avril), 261-264, 264, 265-266 (seance du 13 avril), 274-275 (se'ance du 
14 avnl). Nous .avons extrait de la deposition de Trotsky devant la commission 
d'enquete preliminaire de la commission Dewey les passages qui traitent des 
contacts que Trotsky put avoir avec l'U .R.S.S. pendant son exil. 

(2) 11 s'agit de la lettre de G.Ia. Iakovine et T.D. Ardachelia reproduite 
pp. 184-193. 

(3) 11 s'agissait en realite de l'isolateur de Verkhneouralsk. 
(4) 11 n'avait ete publie en realite qu'un resume et quelques extraits de ce 

document dont la veritable date etait le 11 novembre. 
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GOLDMAN 

Et a cette epoque, on pouvait envoyer des lettres de f>rison ? 
TROTSKY 

Oui, mais pas de fa~on legale. Je vous montrerai les lettres que 
nous recevions de prison a cette epoque. Il y avait beaucoup de monde 
en prison. Elles etaient surpeuplees et c' est pourquoi 1' ordre n'y etait 
pas severe. Nous avions a cette epoque la possibilire de communi­
quer avec certains camarades en prison par des lettres envoyees par 
des intermediaires. Ils nous envoyaient leurs declarations program­
matiques que j e montrerai a la commission, sous leur forme origi­
nale. Il y avait d'importantes declarations. Ils avaient leur revue en 
prison. ]'expliquerai ensuite les raisons de ce liberali:sme de la bureau­
cratie, qui essayait de provoquer la scission dans nos rangs. Je cite : 
« Nous ne discutons pas avec les capitulards. Nous les excluons 
simplement de nos rangs et nous ne discutons pas. » [. .. } 

GOLDMAN 

Quand avez-vous eu pour la dernierc f ois des nouvelles de Mou­
ralov (5)? 
TROTSKY 

En 1929 ou 1930 (6), je crois? Peut-etre ai-Je re~ une carte 
de lui, mais une carte personnelle. Je n'en suis pas certain. 
GOLDMAN 

Lui avez-vous envoye des lettres sur des questions politiques ? 
TROTSKY 

Sur des questions politiques? Les communications post.ales avec 
les oppositionneis ont ete interrompues a partir de 1930 (7), 1931 
et 1932, totalement. 
GOLDMAN 

V ous vou]ez dire que vous n' avez pu arriver a commumquer ? 

(5) Nikolai I. MouRALOV (1877-1937) venait d'etre condamne a mort et exe­
cute a !'issue du deuxieme proces de Moscou. Vieux-bolchevik, ancien combat­
tant de la revolution de 1905 oil il avait ete condamne a mort, il avait dirige 
en 1917 !'insurrection d'octobre a Moscou et exerce de hautes fonctions dans 
l'Armee rouge. Ami personnel de Trotsky, ii avait milite dans !'Opposition de 
gauche a partir de 1923. Deporte en 1928, ii n'avait jamais signe de « declara­
tion de repentir », mais avait apres 1930 abandonne, semble-t-il, toute activite 
politique. 

(6) La derniere carte postale de Mouralov dans les « papiers d'exil » est 
datee du 30 octobre 1930. 

(7) Le gros de la correspondance, deja serieusement ralentie en autom­
ne 1929, s'eteint a l'ete 1930 selon le catalogue des « papiers d'exil ». 
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TROTSKY 

Nous avons souvent essaye d'atteindre Rakovsky (8), Mouralov 
et d'autres. 
GOLDMAN 

En quelles annees? 
TROTSKY 

19 31 et 19 3 2. Puis il nous a fallu abandonner completement 
toute tentative en ce sens parce que le controle devenait tres severe. 
Toutes les lettres etaient confisquees. A partir de 1930, le G.P.U. 
a commence a accuser d' espionnage les gens en relation avec moi. 
C' etait tres dangereux de m' envoyer des lettres. 
[ ... } 

GOLDMAN 

Pouvez-vous brievement nous donner une idee de ce,ux qui, parmi 
VOS partisans, sont restes fideles a /'Opposition de gauche jusqu' a 
present, la periode recente ? 
TROTSKY 

]'en nomme deux, Rakovsky et Sosnovsky (9). 

GOLDMAN 

Quand Rakovsky a-t-il capitule? 
TROTSKY 

En 1934. 
GOLDMAN 

Et Sosnovsky ? 

(8) Khristian G. R.AKOVSKY (1873-1941), un des plus prestigieux revolution­
naires balkaniques, ancien chef du gouvernement sovietique d'Ukraine, mem­
bre de !'Opposition de gauche a partir de 1923, etait l'un des deux «chefs 
historiques » qui avaient resiste a la crise de 1929-1930. 11 etait en outre un 
ami personnel de Trotsky. En fait le contact fut garde avec lui assez long. 
temps par le fils de sa femme, medecin a Paris, notamment. Plusieurs docu­
ments' des « archives Mougeot » au Musee social donnent en outre des infor­
mations sur les liens tenus qui subsistent avec lui. L'ouvrier platrier Auguste 
MouGEOT (1878-1961) lui envoyait regulierement L'Humanite. Marguerite Rosmer 
ecrit a Mougeot le 10 avril 1932 : « Oui, les Rakovsky re~oivent toujours votre 
Humanite. Quelques-unes se perdent, mais c'est infime. Chaque mois Alexandra 
nous envoie une carte postale ». Dans une lettre a Mougeot, re~ue le 15 jan­
vier 1934, Leon Sedov ecrivait : « Pour Christian, je n'ai aussi aucune nouv~lle 
et suis fort inquiet. 11 y a quelques jours, j'ai entrepris encore une tentative 
de savoir ce qu'il y a avec lui. Des (et si) que j'aurai une reponse, je te 
fixera1. » 

(9) Lev S. SosNovsKY (1886-1937), vieux-bolchevik, un des journalistes les 
plus populaires de sa generation, avait egalement survecu a la (( crise » de 
1929-1930 dans les conditions plus dures de la detention en isolateur. 
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TROTSKY 

Tout de suite apres Rakovsky. 
GOLDMAN 

Apres Rakovsky ? 
TROTSKY 

Oui, tout de suite apres. 
GOLDMAN 

Quels autres de vos amis sont restes avec vous? 
TROTSKY 

Les Eltsine, pere et fils. 
Le Dr Eltsine et son fils, l' editeur de mes reuvres en Union 

sovietique, l' ancien editeur de mes reuvres. Un de ses freres est mort. 
en deportation (10). Et puis il faut nommer Dingelstedt, qui est en 
prison depuis huit ans, Solntsev, qui est mort, il y a un an et demi, 
qui passait d'une prison a 1' autre, Iakovine, un brillant universitaire, 
exceptionnel, qui est en prison depuis huit ans (11). Je peux nom­
mer aussi Victor Serge, qui a reussi a sortir grace a !'intervention 
d' ecrivains et artistes fran~ais. Victor Serge est un ecrivain de grand 
tlalent (12). Je peux nommer Aleksandra Sokolovskaia, ma premiere 
femme, qui est en Siberie, separee de mes petits-enfants ( 13). J e 
ne sais rien de leur sort. Et je pourrais en nommer bien d'autres 
moins connus. 
GOLDMAN 

Pendant ta periode de votr~ exil, avez-vous communiqu-e avec 
certai.nes des personnes dont vous avez cite les noms ? 

(10) Boris M. ELTSINE (1875-193?) etait un vieux-bolchevik ouralien, membre 
de l'executif des soviets en 1917, dirigeant du « centre» de !'Opposition a 
Moscou en 1928. Son fils Iossif, tuberculeux, venait de mourir en deportation. 
Sur son fils Viktor, ancien collaborateur de Trotsky, cf. n. 1, p. 175. 

(11) Sur F~N. Dingelstedt, cf. n. lh p. 95 ; sur E.B. Solntsev, n. 1, p. 43; sur 
G.Ia. Iakovine, n. 1, p. 184. Ces trois ommes representaient la jeune generation 
des partisans de Trotsky. 

(12) Victor Lvovitch Kibaltchitch, dit Victor SERGE (1890-1947), ancien anar­
chiste rallie au bolchevisme lors de la revolution, avait ete membre de !'Op­
position internationale et avait donne pas mal d'informations au debut des 
annees trente. II avait apporte beaucoup d'informations en 1936 sur le sort 
des emprisonnes et deportes. 

(13) Aleksandra L. SoKOLOVSKAIA (1875-193?) avait gagne au marxisme le 
jeune Trotsky, avant de l'epouser en prison. Elle etait la mere de ses deux 
filles, Zinaida (epouse de Platon I. Volk.av) et Nina (epouse de Man Nevelson); 
elle avait ete arretee en 1935 a Leningrad et deportee. Ses petits-enfants Nevel­
son et Volkov - a !'exception de Sieva - furent confies a sa sreur, Maria 
Lvovna, qui habitait Kirovo, et disparurent avec elle quand elle fut deportee 
a son tour. 
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TROTSKY 

· Pendant les premieres annees, j 'ai communique avec nos cama­
rades emprisonnes. Mais, je l' ai dit, les communications ont: ete en­
suite interrompues par un controle plus severe. 

DEWEY 

Pouvez-vous preciser la date jusqu'a laquelle vous avez pu 
communiquer avec vos camarades d'U nion sovietique ? 

TROTSKY 

La date exacte, c' est difficile, parce que le regime etait de plus 
en plus efficace. On essayait d'envoyer des lettres et il en arrivait 
unie sur dix [ ... ] 
GOLDMAN 

Pouvez-vous nous dire quand vous avez reftt pour la derniere 
fois des nouvelles de vos amis en Union sovietique? 

TROTSKY 

Je crois que, peut-etre, nous avons plus tard re~ deux ou trois 
fois des lettres, mais 1' annee critique, c' est 19 31. 
GOLDMAN 

V ous dites que vous avez eu peut-etre Wte, deux ou trois commu­
nications apres 19 31 ? 

TROTSKY 

Oui. 

GOLDMAN 

Vous n'aviez pas de communications regulieres? 

TROTSKY 

Nous les avions abandonnees a cette epoque. Nous avions aban­
donne notre travail systematique pour maintenir ou entretenir des 
communications regulieres avec eux. Yous savez, nous avions trois 
OU quatre camarades russes a l' etranger qui nous aidaient a ecrire des 
cartes postales a nos amis en Siberie, avec des informations generales. 
De temps en temps, j 'ecrivais aussi mes opinions politiques sur cer­
taines questions a nos amis, nos jeunes amis, et j e le faisais sur des 
cartes postales qu' on envoyait aux trusts et a des entreprises connues. 
De temps en temps nous avions des reponses. C' etait notre methode 
pour communiquer. 
[ ... ] 
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GOLDMAN 

En tout cas, je veux montrer a la commmion un exempte de 
document venant de Russie. Si les commissaires peuvent le lire, qu'ils 
le /assent! 
TROTSKY 

Voulez-vous montrer a la commission le travail theorique redige 
en prison ( 14) ? 
GOLDMAN 

Pour montrer a la commtssion la lettre ecrde a la main sous 
cette forme, il f audrait une loupe. 
BEALS 

Cette lettre a-t-elle ete envoyee par courrier ordinait'e ? 
TROTSKY 

Oui. 
GOLDMAN 

Il faudrait une loupe pour la lire. ]e la montre a la commission 
sans la faire figurer parmi les documents, un travail theorique, je 
crois. 
TROTSKY 

Par les camarades que j'ai nommes auparavant, les jeunes cama­
riades comme Iakovine et les autres. C' est une analyse de la situation 
economique et politique en Union sovietique. 
GOLDMAN 

Que M. Trotsky a refue dans une petite boite, un peu plus 
grande qu'une bolte d'allumettes. Combten ce travail occupe-t-il de 
pages du Biulleten Oppositsii ? 
TROTSKY 

Notre Biulleten n'est pas assez riche pour publier ce travail en 
entier. Nous n'en avons publie que les parties ies plus importantes. 
GOLDMAN 

C ombien cela vous a-t-il pris de pages du BiuHeten Oppositsii ? 
TROTSKY 

J e ne sais pas ; ce fut sur plusieurs numeros. J e ne peu.x pas le 
dire sans avoir verifie. 

(14) Trotsky parle ici du document redige par lakovine, Solntsev et Sto­
palov, que nous avons publie dans le n° b de Caltiers Leon Trotsky sous le 
titre « La Crise de la revolution», pp. 154-171. 
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FINERTY 

A quelle date ? 

GOLDMAN 

Quand l'avez-vous refu, si vous vous en souvenez? 
TROTSKY 

On peut le trouver dans le Biulleten. En 1930 ou 1"931, je crois. 
Elle avait ete envoyee par la poste, par un etranger en visite en 
Union sovietique, un sympathisant qui connaissait des paren:ts des 
emprisonnes. Et j'affirme a la commission que c'est un travail tres 
serieux en depit de 1' extraordiniaire. ... 
DEWEY 

Pouvez-vous nous dire la date du Biulleten Oppositsii dans le­
quel ce materiel a ete util~se ? 
TROTSKY 

Si vous le permettez, je vais le faire dans~ dix minutes (15 ). 
DEWEY 

Quand vous voudrez. 

GOLDMAN 

]e ne le classe pas parmi /es documents. 
BEALS 

Quand le Biulleten Oppositsii a-t-il ete im-prime? 
TROTSKY 

Je vais le trouver. 
BEALS 

Jusqu'a que1le date le Biulleten a-t-il eM imprime? 
GOLDMAN 

Le publiez-vous encore ? 
TROTSKY 

Oui ; 1e dernier numero est consacre au dernier proces de Mos­
cou; je l'ai re~u void cinq jours de Paris. 
BEALS 

V ous recevez de Russie de la correspondance pour le Biulleten ? 

(15) Trotsky indiquera plus tard la date de publication. 
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TROTSKY 

Malheureusement, clans les derniers temps, nous n'avons pas 
eu de lettres. Les gens ont eu peur d'etre en communication avec nous 
et les nouvelles sont venues surtout d' etrangers, de sympathisants qui 
visitaient l'Union sovietique en touristes. 
BEALS 

]usqu'a quelle date y a-t-il eu de la correspondrm,ce d'Umon 
sovietique publiee dans le Biulleten ? 
TROTSKY 

La derniere date de 19 31. Puis il y a plus constamment de la 
correspondance a partir de lettres et communications, comme la ren­
corntre de Smirnov et de mon fils dans la rue ( 16). A Londres, l'un 
de nos amis anglais rencontra un sympathisant russe et il ecrit ses 
impressions sur les lettres qu'il recevait de lui (17). Nous avons des 
informations, mais pas de communications regulieres, en depit de 
!'experience que nous avons acquise dans les communications dan­
des.tines. J e crois que clans route l'histoire de l'humanite on ne pent 
pas trouver un regime comme ·celui d'aujourd'hui en Union sovietique 
- un regime policier - un regime policier aussi totalitaire. 
GOLDMAN 

Avez-vous tente de faire penetrer le Biulleten russe en Russie? 
TROTSKY 

Oui, nous l'avons publie en photo, meme format, en photo. 
Nous avons reussi les premieres annees a l'envoyer en Russie; les 
dernieres annees, nous avons abandonne, c'etait tout a fait vain. 
GOLDMAN 

Avez-vous des informations en ce qui concerne vos partisans ou 
amis qui sont encore dans les prisons d'Union sovietique? 
TROTSKY 

Recemment, nous avons eu une excellente information par 
Victor Serge. II est arrive en 1936 - il est arrive a 1'6tranger a 
cause d'une campagne internationale en sa faveur. II est venu direc­
tement de Siberie. II etai·t en Siberie avec Eltsine, l'un des opposition­
nels les plus eminents (18). 

(16) Cette rencontre - qui joua un role historique dans I' accusation au 
proces de Moscou - eut lieu en juin 1931. Elle fut notamment a l'origine de 
l'envoi et de la publication d'un article d'I.N. Smirnov (cf. p. 203-206). 

(17) II s'agissait de Harry Wicks (cf. n. 24). 
(18) Serge et B.M. Eltsine etaient ensemble a Orenbourg. 11 avait transmis 

par ecrit deux brefs messages politiques, de B.M. Eltsine et de V.M. Tchernykh. 
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[ ... ] 
LA FOLLETTE 

]' ai-merais poser une question. V ous parliez de lettres de Russ~e 
Jans le Biulleten. Quelles etaient les dates de ces lettres ? 

TROTSKY 

Je n'en suis pas certain. Je crois que c'etait en 1931-1933. Dans 
cette periode nous avion·s quelques informations sur les tendances 
terroristes clans la jeunesse. Nous l'avons publie dans le Biulleten. Je 
le retrouverai et le ferai traduire pour la commission (19). 

FINERTY 

A f>ropos, M. Trot sky, comment explkf uez-vous qu' on ait /JU 
correspondre, communiquer avec le Biulleten, a.tors qui! vous n' rt1Jiez 
vous-meme aucune communication rt1Jec la Russie ? 

TROTSKY 

Je dis que nous n'avions pas - apres 1931 - de communica­
tions systematiques avec nos amis en Russie. Mais de temps en 
temps nous avions une correspondance avec des bureaucrates libe­
raux qui venaient de Russie a Berlin OU a Paris, qui avaient des 
conversations avec nos amis; quelques-uns meme ecrivaient. Ils nous 
communiquaient des choses tres interessantes. Et puis nous utilisions 
tous les etrangers qui sympathisaient avec nous qui allaient en tou­
ristes ou en invites aux anniversaires sovietiques. Nous leur deman­
dions de nous raconter a leur retour. 

FINERTY 

Leur avez-vous donne dans ce but des communications ecrites ? 

TROTSKY 

Non; c'etait trop dangereux pour eux et pour nos aimis. Je ne 
l'ai jamais propose, ce n'etait pas necessaire. Que pouvais-je leur 
dire ? J e ne pouvais rien leur dire qui ne soit clans mes ecrits. Vous 
savez, je ne peux pas inviter un intermediaire OU un etranger et lui 
dire : « S'il vous plait, tuez Staline; s'il vous plait, tuez Vorochilov. » 
Ce n'est pas mon systeme d'action. Je peux seulement dire: « Dites­
moi s'il yous plait ce que pensent les ouvriers si vous les rencontrez 
a l'usine. Ou bien si vous pouvez, dites-moi si les Russes utilisent 
vraiment La technique americaine. » Paree qu'il y a une perspective 

(19) Biulleten Oppositsii, n° 33, mars 1933. 
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historique bien plus grande que le duel actuel avec Staline. Mais ce 
n' est pas ainsi que la bureaucratie historique la considere. 
FINERTY 

Avez-vous a un moment quelconque depuis 1931 reussi a 
envoyer en Russie des communications ecrites ? 
TROTSKY 

Oui, je l'ai explique, nous envoyions system~tiquement des car­
tes postales avec mon point de vue personnel, mes appreciations. Les 
cartes postales sont controlees mains severement que les lettres. Et 
nous avons reussi de temps en temps en 1930-31 ou 1929-30. Nous 
avons tres souvent atteint nos camarades par ces cartes (20). Nous 
recevions des reponses parce que c' etait I' epoque OU des milliers et 
des milliers d'oppositionnels etaient en meme temps jetes en prison 
et deporres. Le G.P.U. n'etait pas ... , ne controlait pas de fa~on aussi 
stricre. 
FINERTY 

Je parle de la periode suivante. 
TROTSKY 

Apres cette periode, il est devenu de plus en plus difficile de 
communiquer. On a commence a accuser tous ceux qui communi­
quaient avec moi par ecrit. Je peux presenter des centaines de cartes 
postales de Russie. Puis on a commence a les accuser d' espionnage. 
Les facteurs politiques et psychologiques, les victoires du fascisme 
dans un pays apres l'autre - l'oppositionnel isole en Siberie se dit: 
« Que puis-je faire ? Je n'ai le choix qu'entre Hitler et Staline. Les 
idees de Trotsky peuvent etre bonnes. Mais il est isole et exile. Si je 
continue de correspondre avec lui, je ne peux qu'etre fusille et ma 
famille va souffrir. » C' est tout. C' est la psychologie de la reaction. 
[ ... ] . 

BEALS 

La IVe Internationale a-t-elle une organisation en Union sovie­
tique? 
TROTSKY 

Au sens formel d'une organisation qui milite ? J e crois pouvoir 
dire que nous avons une section, mais pas au sens formel d'une orga-

(20) On peut verifier I'arrivee des cartes postales et le delai necessaire a 
travers , la c.orrespondance des papiers d'exil, les deportes accusant generale­
ment reception. 
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nisation. Mais des sympathisants, nous en avons beaucoup (21 ). 11 
est bien difficile de VOU'S repondre, M. le commissaire. 

BEALS 

V ous n' avez pas - vous ne savez pas comment se maintient. la 
communication entre }a IVe Internationale et ses amis en Umon 
sovietique ? 

TROTSKY 

Malheureusement toutes les communications se sont faites par 
Ciliga (22) et Victor Serge qui sont sortis da~s l~s dernieres annees. 
Au cours des deux dernieres, aucune commumcat1on. [ ... ] 
[ ... ] 
GOLDMAN 

Maintenant je voudrais eclai.ricir ce point pour le compte rendu : 
apres 19 31, avez-vous refu des lettres de vos amis ou envoye des 
lettres a VOS amis de Russie ? Autant que vous le sachtez ? 

TROTSKY 

Apres 1931 ? 

GOLDMAN 

Apres 1931. 

TROTSKY 

Oui, nous avons essaye apres t931, nous avons envoye des car­
tes postales mais ils ne les Ont pas re~ues. 

GOLDMAN 

Et maintenant, arvez-vous refu des lettres apres 1931 ? 

TROTSKY 

C'est possible ; je dois regarder de nouveau. I1 est possible que 
j 'aie re<;u quelques communications. J e c!ois que j 'en ai fe\'.U deux 
OU trois (23 ), mais elles etaient personnelles : « Je SUiS transporte de 
tel endroit en Siberie a tel autre. » 

(21) L'annee precedente. Trotsky avait calcule que le nombre de « trotskys­
tes » arretes s'elevait a des dizaines de milliers. 

(22) Le croate Ante CILIGA (ne en 1898), anciei:i dirige;;int du ~.C. ~ougoslave 
et membre de !'Opposition de gauche clandestn~e ava1t .PaJS~ .tr?I~ ans en 
prison (Verkhneouralsk notamment) et deux en ex1l et ava1t ete hbere en 1935. 

(23) Une lettre presentee dans le Biulleten Oppositsii comme efi?.anant d'~n 
« vieux-bolchevik de Moscou » est signee dans !'original « Gromovo1 » et datee 
de septembre 1933. 
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FINERTY 

Ces communications sont-eltes dans vos archives? 
TROTSKY 

Je le crois. 
[ ... ] 
DEWEY 

M. Trotsky, ai-je bien compris que la correspondance que vous 
~ez eue portait sur des faits materiels et des conditions - des ques­
tions personnel/es, a l' exclusion de tout materiel conspi-ratif ? 
TROTSKY 

Toute la correspondance que nous avons re~ue jusqu'en 1931 a 
ete rassemblee et envoyee a~ le Biulleten. Nous avons essaye de 
publier le meme Biulleten en photo, sous une forme tres reduite, 
pour le leur envoyer. Mais c' etait egalement difficile. Nous avons 
es~aye alors de copier quelques articles; les plus importants, du 
Bttdle:ten, ou d' en faire des extraits et de les envoyer a divers cama­
r~des en·· Russie et en Siberie. Nous y sommes arrives. J e n' ai j amais 
nen dit a mes aimis que je n'aie pas dit dans le Biulleten. Je n'avais 
pas de panacee pour eux. Tout ce que je puis dire a mes partisans, 
c' est : « Yous devez comprendr~ vorre mission qui est d' organiser les 
nouveaux cadres de la nouvelle generation et de continuer notre 
travail quand viendra une situation nouvelle, quand la reaction se 
!erminera, quand viendra une nouvelle vague. » Ce que j e dis deViant 
la commission, je puis le dire au monde entier. Excusez-moi, je n'ai 
pas d' autres idees, M. le commissaire. 
DEWEY 

Ainsi vous niez avoir eu des communications co'nspiratives ? 
TROTSKY 

Qu' est-ce qui est conspiratif main tenant, Dr Dewey ? Ces sim­
ples lignes sur des cartes postales soot 1aussi des communications 
conspiratives, puisque la censure ne les approuve pas et les confis­
que - c' est egalement un travail conspiratif. Si j' ai la possibilite 
d'envoyer le Biulleten a quelqu'un, de le mettre clans des valises -
un .exemplaire ou deux -, je le ferai. C'est du travail conspirutif, 
mats subordonne a mes idees. C' est la merhode technique pour pre­
senter mes idees a 1' opinion publique russe. 
[ ... ] 

Puis-je presenter un document « conspiratif » ? Je l'avais comple-
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tement oublie. ]'ai r~ cette lettre, qui m'a ete envoyee ii. Copenha­
gue en novembre 1932 et remise par un ami anglais, Wicks .<2.4), 
qui est venu me voir a Copenhague. Avant lia. venue de la comm1ss1on 
ici tOUS mes amis Ont commence a chercher mes 'lettres et a me les 
en~oyer. Tous les jours nous en recevons de tous les pays d'Euroi:e. 
Wicks m'a dit: « J'ai des relations avec des Russes a Londres 7t ils 
ont des liens avec l'Union sovietique mais ils n'ont pas assez conf1ance 
en moi - c'est-a-dire Wicks - je sais qu'ils sympathisent avec !'Op­
position. Pouvez-vous me donner une lettre pour eux ? » La lettre 
est ecrite a la plume. Je ne sais si on peut en e.tablir la date par des 
moyens chimiques, mais elle fut e~rite a Copenh.ague en no~e~­
bre 1932. Elle n'est pas tellement rmportante, ma1s elle caractense 
ce que nous essayions de faire P3:r des i:nethodes cons~irativ~. )'ecri­
vais ce qui suit a ces sympath1sants mconnus de l Opposmon de 
gauche: 

« Cher Camar1a:de, 

J e ne suis pas sur que YOUS conna1ss1ez mon ecriture. Si 
non, vous trouverez sans doute quelqu'uni qui la conna.lt. Je 
profite de cette occasion pour YOUS ecrire quelques mots .. Les 
camarades qui sympathisent avec !'Opposition de gauche dow~t 
sortir maintenant de leur passivite, tout en continuant b1en 
enrendu a prendre toutes les f>recautionis. Il n'est pas toujours 
faci:le de communiquer directement avec moi. Mais on peut 
trouver un moyen absolument sur, bien que ipas direct, par 
exemple par mon fils a Berlin. Yous pouvez le t~ouver par Pfem­
fert (25) (ci-joint son adresse) ou par GrylewICz (26) - [ ... ) 
ou par des relations personnelles. En prenant toutes les precau­
tions, il faut etablir des communications pour: !'information ; 
~a diffusion du Biulleten, l' aide financiere, etc. ]'attends ferme­
ment que la situation mena~ante dans laquelle ~e trouve le 
parti oblige tous les camarades devoues a la revolution a ras­
sembler leur activite autour de if Opposition de gauche. 

(24) Harry WICKS (ne en 1905), cheminot, av~i~ passe plusieurs annees a 
Moscou a l'ecole Lenine et y avait connu l'Oppos1tlon de gauche dont il avait 
ete l'un des pionniers en Grande-Bretagne avec le Balham Group. 

(25) II s'agit de l'ecrivain Franz PFEMFERT (1874-1954) qui, avec sa femme 
Alexandra, etait un ami personnel de Trotsky. 

(26) Le vieux communiste allemand Anton GRY~~rcz (1885-1971) etait Aun 
des dirigeants de la section allemande de l'Oppos1tion en 1932 et en meme 
temps le gerant du Biulleten. 
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]'attends ~me confirmation 6crire (dactylogria:phiee) que 
cette Lettre a b1en ere re~ue. On peut ecrire a : 

M. Pierre Frank, Poste restante, Pera, Istanbul. Je vous 
serre fort la main. Votre : L. T rorsky. » 

• *. 

L. SEDOV 

Les "Voyages" 
en U.R.S.S. en 1932 (1) 

[ ... ] Ces derniers temps, les trois sont partis pour [. .. ] (2). ]'en 
attends bientot deux. Les «petits » ont ete envoyes. l'organisation 
de ces voyages, 'leur utilisation, leur transmission, tout cela ~ demande 
a chaque fois de nombreuses heures de reflexion et de travail, un 
travail parfois presque de « joaillier » (je raconterai ce qui s'est pas­
se). Souvent, il faut non seulement « donner des instructions», mais 
aussi et aViant tout convaincre. Personne (sauf une exception) n'est 
venu de lui-meme, iii a fallu trouver comment les attirer._ Jai mainte­
nant un « agent » permanent a Berlin qui y va quelquefois. ]' ai 
entierement confiance en lui. 

De tous les voyages Ia-bas, aucun ne s'est fair «de lui-meme ». 
]'ecris a ce sujet clans le seul but de preciser mon sort de ce point de 
vue. 

Mon depart d'Europe signifierait de fair la liquidation de nos 
liens : tout ce qu' on pourrait conserver serait quelque correspondance 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 4782, avec la penmss10n de la 
Houghton Library. Cette lettre de Sedov a Trotsky, ecrite en 1932 (vers la fin 
de l'annee) a l'acide citrique, a ete traduite par Isabelle Lombard. La pre­
miere partie de cette traduction, se rapportant au « bloc des oppositions » a 
ete publiee dans les Cahiers Leon Trotsky n° 5, pp. 36-37. 

(2) Le mot a ete supprime. De toute evidence, ii s'agit des voyages en 
U.R.S.S. que Sedov organisait. Les informations qu'il donne ici a son pere 
dans une lettre a caractere confidentiel s'inserent dans une discussion sur son 
eventuel depart de Berlin. II etait evident que Sedov ne pouvait demeurer en 
Allemagne si Hitler s'emparait du pouvoir. Trotsky proposait a Sedov de 
quitter !'Europe. Cette solution paraissait catastrophique a Sedov pour le 
« travail russe » dont il etait responsable. 
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unilaterale de la-bas. C'est l'avis des amis de Moscou (3) qui sont 
dans l'abattement. Ils « estiment » qu'il est indispensable que je reste 
en Europe (4). 

(3). Les « aID;is de Moscou » avaient done ete consultes. Nous connaissons 
a.u moms deux d entre eux, par leur arrestation a la fin de 1932 : Andrei Konstan­
tmov et Aleksandr M. Chabion. 

. (4) En realite, la victoire de Hitler coupa aussi surement Ies communica­
tions avec i:u.R.s.~. que si Sedo_v s'etait rendu en Amerique. Nous n'avons 
pas reprodmt la fm du texte ou Sedov examine diverses possibilites pour 
demeurer en Europe, au besoin de fa~on illegale. 

Pierre BRou:e 

Un capitulard a Paris: 
L'affair~ Kharine 

Une allusion con:temporaine dans un numero de 1930 du Biul­
leten Oppositsii, une autre en for me de point d' interrogation dans les 
souvenirs de Jean van Heij enoort, deux articles dans fa presse de 
l'emigration russe a Paris (1) : nous ne savions presque rien de l'af­
faire Kharine avant I' ouverture des archives de Harvard. 

Solomon Kharine, diplome de l'Institut des professeurs rouges, 
etait en 1928 chef de la section economique. et responsable du 
bureau d'information de la delegation commercia:le de l'Union sovie­
tique a Paris. En meme temps, sous le pseudonyme de « Joseph », 
il etait le representant de !'Opposition de gauche russe a Paris, en 
contact avec les diffe.rents groupes fran~ais sympathisants et en liai­
son direcre avec Trotsky. 

C'est a travers la correspondance entre Trotsky et Tre.int (2) 
que l'on devine certaines difficultes de son core. Treint se plaint 
amerement a Trotsky que Joseph refuse de collaborer avec lui, c'est-a­
dire en fait se derobe devant les riches qu'impliquent les directives 
de Trotsky - des traductions vraisemb1ablement - et souligne son 

(1) Note de la redaction presentant une lettre de Dingelstedt a Kharine. 
Biulleten Oppositsii n° 3, octobre 1929, p. 20; Borba, n° 1, mars 1930; La Russie 
opprimee, n° 192, avril 1930; Jean van Heijenoort, Sept Ans aupres de Trotsky. 
De Prinkipo a Coyoacdn, pp. 141-142. Le Bulletin Communiste n° 32/33 consacre 
quelques lignes a l'affaire Kharine, precisant que « son redacteur » - Boris 
Souvarine - n'a jamais voulu le rencontrer et expliquant cette attitude par ce 
« bbn mot»: «Ce bloc enkharine ne nous disait rien qui vaille. » 

(2) Albert TREINT (1889-1971), instituteur, socialiste en 1912, officier pendant 
la guerre, avait ete l'un des animateurs de la gauche du parti socialiste avant 
le congres de Tours. Porte-parole de la « gauche» qui avait l'appui de l'exe­
cutif de l'I.C., ii fut secretaire general du P.C. de novembre 1922 a janvier 1924. 
Protege de Zinoviev, il devint membre du secretariat de l'I.C. en 1924. Exclu 
du P.C. en janvier 1928, ii n'avait pas suivi Zinoviev dans sa capitulation et 
animait le groupe du Redressement communiste qui revendiquait hautement le 
droit de representer !'Opposition de gauche. 
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refus de s';~gager dan~ 1a polemique que lui juge necessaire contre 
les brandleriens (3 ). R1en pourtant a cette e't"'pe ·· di · ff · . · ~ n m que que cette 

30 

~ettte « a aire Joseph» qui commence soit autre chose que l' . d 
~mombrables periperies dai_is Ie conflit qui oppose Treint et leu;:u;, 

u Redressement commr:mste au groupe rival de Maurice Paz et de 
Corntre lie C_ourant, qm semble avoir la conHance de Trotsky et 
auquel Khanne semble etre plus etroitement lie (4). 

, I?,e son cote, Paz indique a Trotsky le 14 avril (5) u'il lui a 
expedt~ une Iertre de Joseph par l'intermediaire du nouv'!au secre­
ta1re, _arzet ( 6). Au passage, Paz indique que Joseph n' a aucune 
perspective Fur ~a diffu~ion en U.R.S S. de fa brochure ecrite ar 
torsky apr~s so~ expulsion (7). II n'a, dit-il, que la possibilitepde 
aire pai:-emr « la-bas » un . exemplaire du manuscri:t de la « Lettre 

aux ouvners russes ». Maurice Paz poursuit. « Joseph p ·' . ··1 n'y a pl 1 , · · rec1se qu t 
us pour e .moment d amis russes a Berlin, qu' ii ne peut done 

pas vous donner 1 adresse que vous demandez. » 
. Le 27 maf, no~s savons que Kharine a de nouveau ecrit a Trotsky 
pour accuser reception du manuscrit et des documents . . ' tuer 1 · , d qm vont constt-

' eppr~m1er .numero u Biulleten Oppositsii qu'il va faire impri-
m:_r ~ ans. Plem de zele mihtant, il demande des a.dresses se d, 1 
pret ~ retourner en Union sovietique affo, dit-il, de rerablir ie:'c:~~ 
~~:e:~~e~r~~pues et de mettre sur pied techniquement l' echange de 

1 · . Mai.s i~ l~ a an~ille sous roche, et, le 11 juin, c' est RJaymond Mo-
m1er quite egraph1e de Paris a Trotsky: 

(3) Treint a Trotsky 30 avr"l 1929 B'bl' , 
5527, avec 1~ permission' de la Hought~n L-b~~~:-ue du College de Harvard, 

(4) Maurice PAZ (ne en 1896) t puis du P.C. a sa fondation ~n~:c31 , men:ibre de la gauche de la S.F.I.O., 
fonde, avec l'aide materielle d~nnee ;~~ i~ptuk 19~5 une opposition et avait 
II a".ait ete l'un des premiers visiteur ia a ov, a, rev1;1e ~ontre le Courant. 
bora1t avec taus les groupes se recl:m~~t T~otsfb a P~1?k1po, Kharine colla­
semble avoir ete plus proche de Cont 1 C e pp~s1!10z;i. ~e. gauche, mais 
de FLAvrns. re e ourant, ou il ecnv1t sous le nom 

(5) Maurice Paz a T~ot.sky, 14 avril 1929 Biblioth' 
vard, 3768, avec la perm1ss10n de la Houghtbn Libra~que du College de Har-

( 6) Lucien MARZET (1900-1979) anc' d pc . ca~qu~ttiers, qui etait un ami d~ Mo1~~tt u t · d. eRt de la C.G.T.p., secretaire des 
Pnnk1po. e e e osmer, vena1t de partir pour 

(7) II s'agit de Ia brochure · n I' Ch . com!11~nt est-ce arrive?], ecrite 1~: u ee to t ~"'!_k pro!zoshlo? [Quand et 
destmee avant tout a la diffusiori en \J.~~~~. aussitot apres son expulsion et 

(8) Note de la redaction Biullete o · ·· Cette note avait ete redigee 'par Trot~ky.ppositsrt, n° 6, octobre 1929, p. 20. 
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«EN ATTENDANT DETAILS SUSl?ENDRE TOUTES 
RELATIONS AVECCOMPAGNON DE l:A VIERGE MARIE 
STOP IL CHANGE COMPLETEMENT DE FIRME STOP IL 
PENSE A LA CON.CURRENCE STOP IL ENTEND METTRE 
FIRME CONCURRENTE EN DETAIL COURANT TARIFS 
POUR DONNER IMAGE ET AFFERMIR SA SITUATION 
COMMERCIALE STOP COMMIS VOYAGEUR COMPLE­
TEMENT PERDU POUR L'ARTICLE AVISE DE SUITE 
FAIS AU MIEUX STOP SI UTILE AVERTIR CLIENTS 
QU'IL VISIT AIT REVIREMENT DECELE SUBITEMENT 
STOP POUR TRAV AUX EN COURS D'IMPRESSION 
A VONS PRIS MESURES NEUTRALISANT. 

RAY» (9). 

Bien qu' aucun detail ne soit donne ici, l' affaire semble claire : 
Joseph, selon Molinier, a vire de bord, s'est rallie aux autorites sovie­
tiques auxqueHes il est pret a dormer routes les informations qu' il 
possede afin de negocier sa grace. 11 semble que Molinier espere 
limiter les degats en ce qui 'Concerne le m~teriel des:tine au premier 

numero du Biulletern. 
C'est de Paz que nous viennent, quelques jours apres, les pre-

miers details sur le revirement de Kharine. Plus flegmadque appa­
remment que Molinier, c'est seulement dans une lettre ecrite en 
deux fois, les 13 et 14 juin 1929 (10) que Paz rapporte a Trotsky les 
propos inquietants tenus le dimanche precedent, 9 juin, par le repre­
sentant de l'Opposition russe a Paris. L'homme s' est plaint que 
Trotsky n'avait pa's repondu a ses demandes reiterees d'informations 
au sujet des divergences qui se manifestent en U.R.S.S. au sein de 
!'Opposition. Il a declare desa:pprouver formellement la methode 
« biographique » de polemique, si souvent employee contre Trotsky 
et que Trotsky lui-meme vient d'employer dans son article contre 
Radek - qu'il refuse done de diffuser. Plus grave encore, il confie 
a Paz qu'il est tout a fait d'accord avec un piassage d'une lettre de 
Radek cite par la Pravda, et ou il dit retrouver l' expos,e de ses pro-

(9) R. Molinier a Trotsky, 11 juin 1929, Bibliotheque du College de Harvard, 
3197, avec la permission de la Houghton Library. Raymond MoLINIER (ne en 
1904 ), exclu du P .C., etait l'un des nouveaux partisans de Trotsky en France 
et venait de passer plusieurs semaines a Prinkipo. 

(10) Maurice Paz a Trotsky, 20 juin 1929, Bibliotheque du College de Har­
vard, 3780, avec la permission de la Houghton Library. 
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pres divergences avec Trotsky: sur «le vote secret, auquel il est op­
.J.X>se », sur « la participation a la presse bourgeoise », sur « 1es for­
mes ~·o:ganisation que !'Opposition adopte en Russie ». II precise, 
slans ms1ster sur ce point, qu' il est egalement d' accord avoc Radek 
quand celui-ci estime que le « centrisme » - Staline - a opere un 
« tournant a gauche ». 

Ces propos sont evidemment le signe infaillible d'un ralliement 
aux. themes que defendent au meme moment en Union sovietique les 
cap1tulards de la couvee Radek. 11 n'y a done rien d' etonnant a ce que 
Kh.arine ait declare a Maurice Paz qu'il allait cesser route collabo­
ra~10n avec !'Opposition de gauche dont il souhaitait qu' elle lui 
laisse cependant la possibilite de s'expliquer et de se faire compren­
dre : Paz lui suggere alors de restituer immediatement tout le mate­
riel qu'il detient, et, en meme temps, d'eorire personnellement a 
Trotsky. 

. . En fai~,, ~auri~e P1az n'est. pa:s dupe et il poursuit: « Je dois 
aJouter que Jal eu d autres rense1gnements d'une source sure et confi­
dentielle e?- ce qui concerne la position de Joseph. De ces rensei­
gn~ments,, il re~u~te que sa position serait bien plus accentuee encore 
qu i1 ne la la1sse entendre et qu'il se serait deja engage ir.revoca­
blement dans fa voie de la capituLation. » 

. Nous n'avons pas trouve clans les lettres de Trotsky a destina-
tion de la France de commentaire sur cette affaire sauf le 20 J·uin 

b ' ' ' ' cette reve remarque adressee a Henri Molinier : « II faut tout faire 
pour r~cuperer chez Joseph le materiel du B._9. qu'il detient » (fl). 

Fmalement, une lettre de Raymond Molinier datee du rr juil­
let . 19 29 nous donne rune idee precise des efforts deploy es par Jes 
am1s de Trotsky pour recuperer les precieux manuscrits. Sur un mode 
mi-plaisant, mi-epique, il ecrit en effet a Leon Sedov pour lui racon­
ter la (( descente )} chez le (( froussard », dans (( la creche du fameux 
~ari de la Vierge Marie», OU s'est deroule, ecrit-i1l, ({ une scene a 
la Courteline », a l!aquelle n'ont manque ni !'intervention des voi­
sins exce:ies par le tal?a~e ni le rituel appel au commissaire de police 
~u quartier .0?). Molrn1er assure que tout va etre regle dan:s les deux 
)Ours. En fa1t, il semble bien que tout etait regle, mais en sens inverse, 

(11) Trotsky a Henri Mo~in~er, 20 juin 1929, Bibliotheque du College de 
Harvard, 91.34,, a_vec la .Pe_rm1ss1o_n de la Houghton Library. Henri MOLINIER 
(1~9~-1944), mgemeur ch1m1ste, frere de Raymond, etait egalement en contact 
smv1 avec Trotsky. 

(12) Raymond Molinier a ?e~ov, 1er juillet 1929, Bibliotheque du College de 
Harvard, 12789, avec la perm1ss1on de la Houghton Library. En fran~ais. 
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et que les representants du G.P.U. a l'ambassade de :lia rue de Gre­
nelle avaient deja entre les mains le materiel remis par Kharine (13 ). 

Kharine etait-il un agent du G.P.U. deliberement infiltre dans 
!'Opposition de gauche et qui se serait demasque ace moment-Ia pour 
l'objectif precis d'empecher ou de retarder lia publication du premier 
numero du Bculleten ? Ce n' est pas !'impression qui se de gage des 
documents que nous avons consultes. II semble que Kharine ait ete 
l'un de ces oppositionnels sinceres mais incertains qui ont compris 
en 1929 que la route sur faquelle ils s'eraient engages avec Trotsky 
ne leur vaudrait que desagrements, voire malheurs, et qui se sont em­
presses de capituler 1au moment ou cela leur a paru encore possible. 
Il faut d'arlleurs noter ace sujet qu'Alfred Rosmer, toujours soucieux 
d' equite, rendait hommage en aout au travail autrefois effectue par 
Kharine et continuait a periser qu'une lettre de Trotsky arrivee a 
temps eut pu l'empecher de capituler (14). 

Les documents trouves dafl's les archives Trotsky corroborent 
en tout cas lia version donnee en 1930 par la revue de Bessedovsky 
et reprise par 1e journal parisien de Kerensky (15). Selon eux en 
effet, c' etait de son propre mouvement que Kharine s' etait presente 
a l' ambassadeur Dovgalevsky (16) pour lui avouer sa participation 
a l'activite dandestine de !'Opposition, exprimer son repentir et 
demander son p1ardon, vraisemblablement au mois de mai. L' affaire 
etait suffisamment grave pour que Dovga!levsky demande des ins­
tructions. Staline avait repondu que Kharine devait rester clans !'Op­
position a Paris et y continuer son activire sous le con:trole du res­
ponsable du G.P.U. a l'ambassade, Yianovitch. Or Kharine, qui etait 
pret a reconnaitre ses « erreurs)} politiques, repugnait pourtant a 
jouer 1es mouchards et aurait resiste avant de s'incliner. Son expe-

(13) Biulleten Oppositsii, toe. cit., p. 20. 
(14) Le 13 aoiit 1929, Alfred Rosmer, qui revertait de Prinkipo par Vienne 

et Berlin, ecrivait a Trotsky : « Pour ce qui est du camarade qui nous a 
beaucoup aides, mais qui nous cause maintenant les plus grands ennuis. ce 
que vous ecrivez l'aurait siirement ebranle si cela l'avait touche a temps; au 
point oil en etaient les choses quand je suis arrive. c'est ma conviction qu'il 
n'y avait plus rien a faire.» (Rosmer a Trotsky, 13 aoiit 1929, Bibliotheque du 
College de Harvard, 4377, avec la permission de la Houghton Library.) 

(15) Borba et La Russie opprimee, bulletin hebdomadaire d'information 
socialiste (Redaction, A. Kerensky, V. Zenzinov), III, n° 192, samedi 26 avril 1930, 
p. 4. 

(16) Valerian S. DovGALEVSKY (1885-1934), membre du parti depuis 1908, 
ingenieur, ancien emigre politique, avait vecu notamment a Toulouse puis a 
Paris de 1911 a 1917. Entre dans la diplomatie en 1924, ii avait ete nomme 
ministre pienipotentiaire a P;:iris en 1928. 
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rience de ({ provocateur )) avait pourtant ere breve et il s' etait de 
nouveau presente a l'iambassadeur en lui disant qu'un tel travail 
etait au-dessus de ses forces et en lui montrant la lettre de rupture 
qu'il disait avoir envoyee a Trotsky: il demandait son rapatriement. 
Dovgalevsky avait de nouveau reclame des instructions pour faire 
face a ce developpement imprevu, et la reponse avait ete que Kha­
rine serait autorise a rompre avec !'Opposition et a rentrer en U.R.S.S. 
a condition de demeurer a Paris un mois supplementaire - le temps 
de remettre a Y anovitch I' ensemble des documents et informations 
qu'il detenait sur l'activite de !'Opposition, ce qu'il fit probablement 
au cours du mois de juin 1929. 

Le journal de Kerensky precise en outre que c'est le jour meme 
de son depart pour Moscou que Kharine re~ut, bien contre son gre, la 
visite d'un groupe de militants trotskystes frangais munis de revolvers, 
qui le sequestrerent six heures durant, exigeant vainement la restitu­
tion de documents qu'il avait deja livres. Il partir aussitot apres cet 
episode, fut traduit a Moscou devant la commission de controle du 
prurti et s'en tira avec un bllame. 

le fait que Kharine n'ait pas. ere un agent infiltre, mais un 
« capitulard » brise, puis manipule, nous semble donner un inten~t 
supplementaire a cette petite affaire. le recit que nous avons pu 
degager montre en effet quelles pressions pouvaient s'exercer, des 
cette epoque, sur un militant, pour le faire passer de l' abandon de 
ses positions politiques au reniement, a la delation et a lia provoca­
tion policiere. 

Quelle fut r ampleur des ravages causes par la capitulation de 
Kharine? Le journal de Kerensky ecrit qu'il livra au G.P.U. « tous 
les nams de ceux qui travaiUaient ~llegalement a 1' erranger et en 
U.R.S.S. » et qu'il remit « route sa correspondance secrete». la 
seconde accusation est vraisemblablement exacte. On peut en revan­
che dourer legitimement de la veracite de 1a premiere, car il est 
peu vraisemblable qu'un militant, fut-il de confiiance comme Kha­
rine jusqu'alors, ait precisement pu connaitre tous les ndms des mem­
bres de !'Opposition travaillant a l'etranger et a fortiori en U.R.S.S. 
On peut d' ailleurs supposer que, s' il avait dispose de tous ces noms, 
i1 n'aurait pas demande a Trotsky de lui en indiquer, dtans une lettre 
datee du 27 mai, epoque ou il avait probablement 1e marche du G.P.U. 
en mains. Trotsky qui ne lui donna pas d'ailleurs alors les informa­
tions qu'il demandait, ne dmmatise pas du tout cet episode puisque, 
dans sa lettre aux oppositionnels de Moscou qu' il confie au mois 
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d' aout a Blumkine, il resume l' affaire en ces termes : « A Paris, 
Kharine s' est conduit en provocateur : il a pris un document pour le 
faire imprimer et l'a remis a l'ambassade. Nous en avians une 
copie. » (17) 

Qu'est devenu Solomon Kharine apres avoir rompu avec le 
personnage de «Joseph » ? Nous en avons trouve quelques tra~es. 
De Roubtsovsk, ou il est deporte, son ancien camarade de l'Insntut 
des professeurs rouges, Fiodor N. Dingelstedt, lui ecrit le 22 septem­
bre 1929 une lettre ouverte meprisante a propos d'un 1article qu'il a 
apparemment redige, polycopie et expedie a ~iverses adresses de 
deportes pour les convaincre d'imiter son exemple (18). Dingelstedt, 
qui a la dent <lure, tourne Kharine en ridicule et souligr_ie que s~ prose 
n' avait du guere interesser les dirigeants de la fraction stalm1enne 
puisqu' i1 en est reduit a l' editer. a c?mpte d' a_uteur. Dans . une lettre 
adressee a Leon Sedov, Boris V 1/aznikovtsev s1gnale par ailleurs que 
le capitulard V rachev s' emploie a diffuser « par paquets » cette let­
tre de Kharine ( 19). 

II n'est pas tres difficile d'imaginer ce que fut le sort ul~erieur 
de Kharine. Ancien militant de l'Opposition de gauche, cap1tulard 
qui s'etait fair tirer 1'oreille pour trahir ses camarades et avait refuse 
de jouer indefiniment le role de provocateur, Solomon Kharine n'avait 
pas un passe qui plaidait pour lui aux yeux du G.P.U. Tout permet 
done de supposer que, comme des dizaines de milliers d' autres capi­
tulards, rl a peri au temps de la «)ejovtchina » ... le professeur rouge 
Kharine n' aurait done echappe aux « revolvers des trotskystes » a 
Paris que pour mourir des mains des tortionnaires du G.P.U. auquel 
il s'etait lui-meme livre un soir du printemps 1929. 

(17) Instructions a Blumkine, .Bi?liotheque du College .de Harvard, 15696, 
reproduit pp. 83-85, avec la perm1ss1on de la Houghton Library. 

(18) Biulleten Oppositsii, Zoe. cit., p. 23, et Bibl~ot.heque du College de 
Harvard, 15975, reproduit pp. 95-101 avec la . perm1ss10~ ~e la ,HC?ughton 
Library. Fiodor N. Dingelstedt, membre du parh en 1910, eta1t en fevne~ 1917 
membre du comite de ville de Petrograd et en octobr~ r~spo?-sable de l o~ga­
nisation du parti parmi les marins de Cronstadt. II ava1t ete 1 u~ des :pi;em1ers 
dipl6mes de l'Institut des professeurs rouges, mem?re de l Oppos1t1on, ~e 
gauche a partir de 1923. I1 avait ete directeur, ~e l'J~st1tut des forets de Lenm­
grad. Deporte pendant l'hiver 1928 a Kansk, ou 1~ red1ge.a cet!e « letti::_e _ouverte » 
a s Kharine transfere ensuite a Roubtsovsk, 11 devait y etre arrete en 1~3q 
pour etre emprisonne dans l'isolateur de Verkhneouralsk. ¥e~bre du com1t~ 
qui dirigea deux greves de la faim, il fut tran~f~re par ~epr~sa1!les aux Sol~vk1 
ou il organisa aussi Ia lutte pour le regime poht1que .. A 1 expirat10n de sa peme, 
i1 fut - deporte a Alma-Ata puis arrete en 1935 et d1sparut. . , 

(19) Boris N. Viaznikovtsev a L. Sedov, 3 octobre 1929, Bib!1otheque du 
College de Harvard, 13099, avec la permission de la Houghton Library. 
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Nous pub1ions ci-dessous cinquante-deux documents, essentiel­
lement des let tr es ecrites sur cart es po stales} provenant de militants 
trotskystes d'Union sovi€tique et dont la majorite a ete trouvee dans 
les « papiers d'exil » de Trotsky a la Bibliotheque du College de 
Harvard. 

Ce sont ces documents et des centaines d'autres du meme type 
qui ont servi a Leon Sedov et a la redaction du Biulleten Opposi:tsii 
pour leur rubrique des « lettres d'U.R.S.S. », et, plus generalement 
comme l'une de leurs sources d'inf ormation sur !'Union sovietique. 

C omme c' etait le cas pour un certain niOmbre de documents 
publies dans le Cahier Leon Trotsky n° 6, certaines de ces lettres 
avaient deja paru, sous f orme d" extraits et par/ ois de condense, dans 
le Biulleten lui-meme. Nous avons soigneusement verifie les textes, 
et les traductions que nous publions comportent evidemmenrt toutes 
les indications qui avaient ete supprimees !ors de la premthe publi­
cation en russe, les no'ms, chaque fois qu'il a ete possible de 'les. 
reconstituer, les lieux et les dates, systematiquement modifies par 
Sedov en cas de publication, vraisemblablement pour des raisons de 
securite. 

Nous nous sommes par ailleurs trouvh devant uni delicat pro­
bleme, celui des documents qui ont ete publies et presentes comme 
des « lettres d'U.R.S.S. » dans le B.O. mais dont nous n'avons pas 
trouve l'original dans les « papiers d'exil ». Que devions-nous faire, 
compte tenu du f ait que certains nous paraissaient etre d'un immense 
interet? 

Dans Jes cas semblables, ii n'y a que deux possibilites. Ou bien 
ces textes parus au B.O. re1produisent des documents qui ne sont pas 
a Harvard parce qu'ils ant ete detruits OU voles ( c'est le cas de la 
correspondance entre Nin et Trotsky), et nous nie pouvons malheu-
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reusement pas, comme pour les precedents, les authentifier, ev~ntuel­
ldment par le cachet de la paste au !es remarques manuscrites d~ 
Trotsky ou Sedov. Ou bien ils font partie de ce que Trotsky appelatt 
les « correspondances d'U.R.S.S. » f abriquees par Sedov d partir 
d' elements d'information divers - presse, conversations, recits, let_­
tres privees de toute sorte1 etc. - Ces documents peuvent eux aussi, 
avoir un grand interet, mais ils n'ont pas evidemment ~a force d~s 
premiers. Nous avons done reduit leur nombre au max_zmum, ma~s 
sans nous resigner a les faire disparattre : le lecteur dott par cons'e­
queint savoir que les textes signes d'une simple initia1le, vot're non 
signes, qui ne comportent pas de reference a un numero de H_arv,ard, 
rnais au seul B.O., peuvent etre de la « correspondance f abrzquee », 
surtout s'ils sont posterieurs a 1930. 

On relevera tout de suite qu'il y a peu de lettres ecrites par 
ceux que nous avons appele les chefs historiques de l'Opposition de 
gauche. Nous avons maintenu trois let tr es de T rorJ:sky pairce qu' ell es 
prennent normalement ptace dans le dialogue par correspondance1 
deux lettres de Rakovsky et une de Sosnovskaia remplafant ici son 
epoux au secret. On trouvera en revanche parmi les signataires des 
hommes de ceux que nous avons appeles la jeune generation trotskyste,_ 
Dingelstedt et Solntsev, lakovine, Viktor Eltsine. On1 retrouvera aussi 
des hommes qui sont e1ncore pour nous des inconnus mais dont le 
role en deportation a visiblement ete important: Sidorov, par exem­
ple1 du temps qu'il eta# a Roubtsovsk, Kievlen1ko, mais aussi le ~am~­
rtde d'etudes de Sedov, Viaznikovtsev1 et G.M. Bagratov, Mzkhazl 
Lebel, Pavel Goloubtchik ou encore N.I. Mekler, de Kharkov. 
Comme ce deporte de Khod}ent, L. Trigoubov, entrevu dans le n? 6, 
que Sedov baptisait « correspondant de Moscou », ces hommes, de 
Biysk, Akmolinsk, Turkestan, Kainsk, Tourinsk ou ailleurs, nous sem­
blent avoir ete pendant quelques mois au centre d'un reseau d'infor­
mations et de debats politiques. 

A travers leurs lettres, circulaires, recits, resolutions, nous voyons 
se dessiner tendances et groupes. Nous eintrevoyons !es contours du 
groupe des adversaires de la declaration de Rakovsky en aout 1929, 
incontestablement Sidorov, qui l'a nettement exprime, Stol_ovsky aussi 
et vraisemblablement Sosnovsky, bien que presque taus l'aient signee. 
Nous decelons aussi l' existence d''une « droite » de !'Opposition de 
gauche a travers les analyses d'un Kievlenko OU d'un Viktor B. Eltsine. 
Nous mesurons la prof ondeur de la crise au car act ere soudain, brutal, 
de l'effondrement d'un Viaznikovtsev qui passe en quelques jours de 
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la « fermete totale » a la reddition sans conditions. Enfin les petites 
nouveltes de la deportation et une diatribe sc&ndalisee du vieux Timo­
tei V. Sapronov nous permettent d' entrevoir les difficultes des autres 
fractions politiques et en particulier celles du seul groupe consequent 
en dehors des bolcheviks-!eninistes, les « decistes » (partisans du 
« centralisme democratique ») dont deux dirigeants import ants, l' an­
cienne N. Zavarian et le jeune Pili~penko} capitulent en decembre 1929. 

Nous verrons se resserrer d l'ete 1930 l'etreinte de la repres­
sion et pourrons imaginer a !ravers les rares documents ulterieurs 
l'isolement des opposants dam les huit annees qui ont precede leur 
extermination finale. 
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E.B. SoLNTsEv 

LETTRE A TROTSKY (1) 
(Berlin, 8 novembre 1928) 

Lorsqu'on etudie de pres OU de loin la vie de nos partis a l'Ouest, 
ce qui sauce aux yeux avant tout est I' erat de decheance clans lequel l'I.C. 
tombe progressivemenr - decheance, et non decomposition. Et cela aussi 
bien sur le plan organisationnel que sur le plan ideologique. 

Cela se manif este d' abord par la baisse catastrophique des effectifs 
qui s' est produite dernierement. Selon des informations verifiees, le parti 
allemand compte aujourd'hui 60-65 000 membres, le parti fran~ais 25-30 000. 
Ceux qui quittent le parti prennent des directions diverses. En France, ou 
il existe des traditions historiques d'anarcho-syndicalisme, ils se tournent 
vers ce dernier. Le passage definitif de Loriot au syndicalisme (2) n'est 
pas un hasard ; il reflete une tendance repandue. C' est encore ce qui arrive 
de mieux. La, les gens continuent, bien que sous la pire des formes, a se 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, T 2870, avec la permission de 
Ia Houghton Library. Ce texte est une copie dactylographiee, sans en-tete ni 
signature, d'une lettre adressee de Berlin a Ia date du 8 novembre 1928 par 
un correspondant russe qui est de toute evidence E.B. Solntsev, comme l'in­
dique d'ailleurs une mention manuscrite. Bolchevik de la generation de 1917 
et de la guerre civile, dipl6me en histoire et en economie de l'Institut des 
professeurs rouges, Eleazar B. SoLNTSEV ( 1900-1936) avait ete des 1923 l'un des 
chefs de file de la jeune generation de !'Opposition de gauche. 11 avait ete af­
fecte aux services du commerce exterieur et avait deja sejourne en 1927 
a Berlin avant de se rendre aux Etats-Unis dans la mission de l'Amtorg. II 
revenait et allait bientot rentrer en U.R.S.S. et commencer son lent chemin de 
croix dans les isolateurs: il devait mourir en 1936 d'une greve de la faim. Cette 
lettre - en realite un rapport - est d'un immense inten~t pour la prehis­
toire de !'Opposition de gauche. Les noms propres n'y figurent generalement 
pas en entier et nous les avons retablis ici (Eastman est designe par « I. ». 
Lore par « L », Treint par « Tr», Weber par « Veb », Urbahns par « U », Van 
Overstraeten par << V.Ov », etc.) 

(2) Fernand LORIOT (1870-1932), instituteur, ancien animateur du comite 
pour la reprise des relations internationales pendant Ia guerre, l'un des pre­
miers partisans frarn;ais de la IJie Internationale et ancien tresorier du parti 
socialiste, avait ete membre du P.C. apres Tours et avait rejoint en 1926 le 
groupe d'opposition qui editait Contre le Courant et etait en contact avec 
}'Opposition russe. Mais en 1928, il avait quitte le P .C. et etait revenu au 
syndicalisme revolutionnaire a travers les articles sur « Les problemes de la 
revolution prolctarienne » qui allaient etre publies dans la revue dirigee 
par Pierre Monatte, La Revolution proletarienne, le 15 mars et le 1er avril, et 
en brochure. 
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co?~acrer au mouvement ouvrier revolutionnaire. En· Allemagne, ils vont 
re1010~re le S.P.D. ou, le plus .souv7nr, s~mbrenr clans la petite bourgeoisie. 
I!s t;ament, tentent d,e se mamten1r, pu1s, perdant contact peu a peu, ils 
s enhsent dans le marecage petit-bourgeois. 

En contreparde de cet~e perte massive de militants, il n'y a aucun 
« [ , ] » (3 ), comme d1sent certains. Les pertes ne soot en aucun cas 
compensees par l' afflux de nouveaux militants. 

Nous v?yons nait~e, a p~:tir de .Ia, un phenomene curieux qui merite, 
pour nous, d <:tre releve . et qu 1l conv1ent de savoir exploiter. 

No~ ~ar~1s ont tou1ours eu clans leur sillage des sympathisants ou des 
gens qm eta1efl:t . d; ca:u.r avec nous: Ceux-ci, sa~s etre encore prets a 
mener , une act1v1te polmque, appuya1ent leur action, repondaient a leurs 
mots d ordre, etc. Cette. fr~nge d~, gens proches du parti se retrecit de plus 
en plus. E~ r~vanche, 11 s est cr~e da?~ presqu~ tous Jes pays une categorie 
de gens .prets a ~en~r un travail polmque acuf, mais qui restent en-dehors 
des part1~, par degout et repulsion pour leurs methodes de travail et de 
Jutte. Mais ces gens se tournent vers nous et quoique tres timidement 
comm~nc.ent . a nous exprimer leur sympathie. ' ' 
, . s~ l anc1enne Er:inge .de sympathisants soutenait !es partis de fa~on 
ep1s?d1que, sur cert~1ns pomts concrets, ces nouvelles couches, au contraire, 
s<?ut1e?nent les pa~tis. glob~lem~nt, en tant que porteurs d'idees politiques 
v1:toneu~~s, de pnnc1pes victoneux ; mais ils refusent de soutenir leur tra­
vail . poht1q~e pour les ,raisons que j' ai indiquees, ou bi en parce que ces 
par.tis s~:>.r~t mcapables d une approche reelle des problemes. Ainsi, sur Jes 
r:o1s mill1?ns ?e gens q,ui, en. Allemagne, ont vote pour le parti aux elec­
t~ons (4/, a peme plus dun million a soutenu sa lutte contre la construction 
? un cmrasse (5 ). Ces couches peuvenr jouer a l'avenir un grand role, et 
tl nous faut trouver le moyen d' aller vers elles. 

Quant au niveau ide~logique des partis, on peut s' en faire une idee 
exacte en. pren~nt le part1 russe et en prenant en compte la situation clans 
laquelle ils ag!ssent.. Le pois~n des methodes pourries utilisees contre 
nous .affecte 1 organ1sme de 1 I.C. tout entier. Au sommet : lutte entre 
les ,. cliques clans . ~es conditions [ } (3), a la baS'e, tantot 
o~e1ssance et pass1v1te bornee, tantot servilite et carrierisme. Et plus on se 
ta1t. de fas:on. « ,mo:iol!thique », et moin~ on s'avoue coupable a la base, 
moms le partt .r~uss1t a conserver ne sera1t-ce qu'un vernis de monolithisme. 
Les groupes dmgeants effacent eux-memes ce vernis en tentant de pousser 
1~. I?asse ,du pa~ti a !'action sur la ligne des intrigues du sommet. Au debat 
d 1dees desorma1s absent dans l'I.C. s' est substituee I' autorite declinante de 

(3) Mot non dechiffre sur le manuscrit. 

(4) Aux electio~s de !Ilai 1928 au Reichstag. les candidats du K.P.D. avaient 
obtenu 3 263 400 vo1x, so1t 10,6 % des suffrages exprimes. 

. ( 5) ~ 'ete 1928 , ay~i t vu, le K.~ .J?. faire c:;ampagne contre la construction d 'un 
cmrasse ,et !a dec1s1?n ~ 1;1n mm1.stre social-democrate de la marine. Mais le 
~.P.D .. n ayait pas r~u.s~1 a obt~nir le nombre de signatures necessaires pour 
1 orgamsat10n du pleb1c1ste qu'1l reclamait. 
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Moscou. Multipliez par dix ce qui se passait l'annee derniere (6) et vous 
aurez une idee de l' etat de l'I.C. 

Un autre processus se developpe conjointement a celui de decheance. 
Nous assistons indubitablement a un debut de formation (le tout debut, 
malheureusement) d'une aile gauche dans l'I.C. En fonction des evenements 
qui se soot deroules jusqu'a ce jour, on peut affirmer sans discussion que 
ce processus sera long, difficile et tres douloureux. II s'accompagnera de 
dures batailles, de disputes et meme de scissions. 11 est a mon avis premature 
d' esperer avoir dans un avenir proche une gauche unie, ou, pour employer 
un mot use, « monolithique ». Il nous faut d'abord, avant toute unification, 
nous delimiter en tra~ant nos frontieres. Ce stade n' est pas encore realise. 
Les multiples groupes auxquels nous avons donne notre etiquette sont en­
tres clans !'opposition par des voies si variees et pour des raisons si diverses 
que l'on peut s'attendre aux combinaisons et aux regroupements les plus 
inattendus. Bien sfu, il ne faut pas s'indiner devant « l'ineluctable », ni 
attendre avec resignation que tout « se mette en place», mais forcer le pro­
cessus et arracher a tout prix une unite mecanique ne peut erre que negatif. 

Je passe maintenant a l'etude de la situation par pays. 

Amerique 

Ces derniers temps, Eastman (7) a beaucoup progresse dans la compre­
hension des choses et de !'importance du travail. Ce qui le retenait jusqu'alors 

(6) Solntsev fait allusion aux conditions dans lesquelles !'Opposition s'etait 
trouvee muselee, puis exclue en 1927. 

(7) Max EASTMAN (1883-1969) etait un personnage important de la (( gauche )) 
des Etats-Unis. Americain authentique, fils de pasteurs, il avait enseigne la 
philosophie a l'universite de Columbia avant de se consacrer a la litterature et 
au journalisme. Socialiste en 1912, il avait fait de la revue Masses, dans laquelle 
il fit ecrire John Reed, un centre d'activite intellectuelle revolutionnaire. Chaud 
partisan de la revolution russe, il avait ensuite edite The Liberator et avait 
ete - sans jamais adherer au parti - l'un des premiers porte-drapeau d.1.J. 
communisme aux Etats-Unis. II s'etait rendu en U.R.S.S. en 1922 et .ava1t 
assiste notamment au !Ve congres de l'I.C. Desireux d'ecrire un livre sur 
Trotsky a qui il vouait une grande admiration, il s'etait lie avec lui. ce qui 
explique qu'en 1924, a la veille du depart d'Eastman elf ?Dai, Trotsky lui <l:it 
indique !'existence et le contenu du « Testament de Lenme >~ qu~ ~e , congr.es 
du parti decidait au meme moment de ne pas rendre public. F1xe a Pans, 
Max Eastman avait travaille, aide de Souvarine et de Rosmer, a i:n ouvra~e 
consacre au conflit a l'interieur du parti bolchevique, intitule Smee Lenin 
died (Depuis la mort de Lenine), dans lequel .il p~bliait. en ~nnexe l~s p~ssages 
essentiels du «testament». Avant de le pubher, il avait pns la precaution d~ 
demander !'accord de Khristian G. Rakovsky, alors ambassadeur ~·~.~.S.S. a 
Paris. Mais cette publication avait correspondu ~ un~ mc;>ment d1fflc1le pou_r 
l'Opposition de gauche en U.R.S.S. et Trotsky ava1t du desavouer ce~te pubh; 
cation. Le meme scenario s'etait reproduit en 1926: Marcel Bod~ ava1t env~ye 
a Souvarine et Eastman, a Paris, le texte du «Testament» afm de le faire 
divulguer dans la presse. Malheureusement, quand ce texte parut dans le 
New York Times du 18 octobre il y avait deux jours que l'Opposition de 
gauche pour eviter l'exclusion, a'vait du faire sa « declaration pacifique)) du 
16 octobre renon~ant aux activites fractionnelles et repudiant ses par~isans 
a l'etrange~ Eastman avait quitte la France pour rentrer aux Etats-Ums au 
printemps de 1927. C'est au cours de l'hiver 1927-1928 qu'il avait rencontre 
Sedov. 
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a cesse d' erre, a pres la lettre a N.I. (8), et lui donne de la force. 11 ne faut 
pas en attendre beaucoup, mais, en ce qui concerne les publications, il a 
fair tout ce qu'on lui avait demande. Mieux vaut exiger plutot que deman­
der: cela porte davantage et ameliore nos rapports avec lui. 

11 a publie en juin The Real Situation in Russia. Ce livre comprenait 
la plate-forme (9), la lettre a l'Institut d'histoire du parti (10) et une serie 
de discours. Il est tres bien, plein de notes. L'introduction traite de la dif­
ficulte a comprendre de fa~on correcte ce qui se passe en U.R.S.S. Il a ete -
diffuse a 2 500 exemplaires en trois mois, ce qui est exceptionnel pour un 
livre de ce genre en Amerique. 

Avec Lore (11), l'affaire est beaucoup plus triste : un grand magasin 
ou rout le monde trouve son compte. Notamment Steinberg et Balabanova. 
Il a obstinement cherche a rallier a nous ces deux-Ia, mais on comprend 
que cette tentative ait ere repoussee. H a publie des articles sur les principaux 
evenements d'U.R.S.S. (XVe congres, cours a gauche, affaire du Chakhty, 
plenum de juillet (12), etc.). Ils etaient envoyes de Berlin et leur auteur 
n'avait, semble-t-il, aucun contact avec nous. 11 s'est avere par la suite qu'il 

(8) N.I. peut designer Sedova la compagne de Trotsky, Natalia Ivanovna, 
mais aussi Boukharine, Nikolai Ivanovitch. La seule « lettre » recente a l'un 
des deux qui soit susceptible d'avoir affermi la position d'Eastman nous semble 
avoir ete la lettre a Boukharine a propos de l'arrestation de Fichelev, dans 
l'affaire de l'imprimerie de l'Opposition, qui lui avait ete adressee par Sergei 
Zorine, comme eux un ancien du journal russe new-yorkais Novy Mir. Cette 
lettre avait ete publiee dans Cantre le Courant n° 5/6 du 30 decembre 1927. 
Zorine predisait a Boukharine qu'on lui donnerait un jour le G;P.U. comme 
juge. Nous pensons qu'une telle lettre peut etre celle a laquelle i1 est fait allu­
sion ici, mais ne pouvons nous en porter garants. 

(9) II s'agit bien entendu de la Plate-forme de !'Opposition de gauche 
redigee en 1927 en principe en vue du xve congres. 

( 10) Ce texte a paru en France dans Cantre le Courant n° 5/6 avec la lettre 
de Zorine, et il a ete publie a nouveau dans le Iivre de Trotsky, La Revolution 
defiguree. 

(11) Ludwig LoRE (1875-1942), militant social-democrate de quelque impor­
tance en Allemagne, etait venu aux Etats-Unis en 1903. II s'y etait impose rapi­
dement au sein du parti socialiste comme un marxiste, un excellent journa­
liste - au New Yorker Volkszeitung quotidien de langue allemande - et le 
secretaire de la federation de langue allemande du parti socialiste, un trait 
d'union avec !'Europe. Internationaliste pendant la guerre, il avait fait venir 
Kollontai a New York et c'est son aide materielle qui permit a Trotsky de 
subsister pendant son bref sejour a New York grace a des articles et des 
conferences sous l'egide du quotidien allemand de New York. Admirateur de la 
revolution russe, il fut tres reticent sur les conditions de la naissance du P.C. 
et ne devait rejoindre finalement en 1921 que sa forme « legale », le Workers 
Party. II etait alors, depuis 1919, le redacteur en chef du Volkszeitung, devenu 
independant. II avait ete exclu du P.C. americain en 1925, pour « trotskysme », 
non point tant pour ses positions personnelles, qui n'etaient guere « trotskys­
tes », que pour son attachement a la personne meme de Trotsky. Mais il avait 
conserve la direction du New Yorker Volkszeitung, ce qui etait evidemment 
precieux. II etait bien, apres Eastman, la seconde personne a contacter pour 
un sovietique envoyee par Trotsky. Isaac N. STEINBERG (1888-1957), dirigeant des 
S.R. de gauche russes en exil et Angelico BALABANOVA (1878-1965) leader du 
P.S.I. maximaliste, animaient alors les restes de l'Internationale 2 1/2. 

(12) L'affaire « du Chakhty » etait un proces intente a de pretendus « sabo­
teurs», le plenum de juillet avait vu l'affrontement au sein du comite central. 
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etait dans !'ensemble sur une bonne ligne et. n'avait pas .co~mis de faute~. 
Le journal (13) etant tire a 20 000 exemplaues, la pubhcanon de. ces arti­
cles a ete utile. En outre, Lore a servi a nouer toutes sortes ~e he~s. Il a 
avec lui des gens bien, que nous pourrions gagner si nous av1ons 1 homme 

qu'il fallait. , . .1 l' p'e (pas 
Pour situer Lore : au moment des elections, ~ a appe e ~on grou · 

officiellement) a voter pour le « parti » S.L.P. qm compte pres dd'~~o. mem­
bres, dont la moyenne d'age e~t de pl?s de 21 ans. Quand no1:1s e 1m1terons 
nos frontieres, je suis convamcu qu il passera, dans le me1lleur des cas, 
dans l'aile la plus droitiere (14). All 

A !'occasion de l'anniversaire des evenements. de 1923 en emagne, 
il a ecrit un article agitatif, .plein, 1d'~loges enthous1astes pour la sages/t. de 
Brandler (15). Quand il essaie d ecnre de so~ pr?pre che.f sur les / aires 
russes i1 tombe dans les bras de Rykov. Etud1er. n y fera r1en pour mstant. 
Nous' avons route une serie d' articles de Volkszei~u!1'g1 beaucoup, de coupures 
de presse, de journaux americains et toutes les cr.1t1ques parues ~ propos du 
livre edite par Eastman. Nous les transmettrons ~es que. possible: 

Les Hongrois (16) sont formidables. Ils. trava1llent b1en: Ils uss~nt des 
contacts avec les autres villes et groupes nauonaux. Ils pubhent un 1ournal 

regulier. ' , • > • b 11 • I 

La premiere tache est de pubher ne se~a1t-ce qu u~ pet1t ~ etm re.gu-
lier en anglais (17). Beaucoup de nos partisans ne d1sposent d aucun hen. 

(13) II s'agit du quotidien de langue allemande de New York, New Yorker 
Volkszeitung (cf. n. 11). . . , . 

(14) Le Socialist Labor Party etai~ ce ~ui r:e~ta1t dt; parti. ~onde autref~is 
ar Daniel De Leon. Lore ne devait Ja_ma1s reJom~re 1 Opposit10n de. gauc e. 

PM b d l'A w p en 1933-1934 il qmtta ce dermer lors de sa fus10n avec em re e . . . • . 
}'organisation trotskyste des Etats-Ums. , . . . 

(15) Heinrich BRANDI.ER (1881-1967), ouvrier mac;on, eta1f dmge~p.t ·fu lfi·.~·~· 
lors de la crise revolutionnaire en Allemagne en 1923. 1 ne s et.a1 ra ie a 
!'analyse de !'Internationale que tard et donna en, oc;tobre le s1g;na~ 1 ~e ~a 

traite La direction de l'I.C. fit de lui le « bouc em1ssaire », ~a1~ I en a 
d~ se ~auver en multipliant les declarations c~ntre Tr:otsky. II etait devenu 
J'inspirateur de la droite allemande (K.P.0.) et mternational~. . . . 

L H · desi ne un groupe de militants d ongme hongro1se 
regr~~be; a~tou~n!:0i.~~is B~~KY (1882-19.38), ~ir_igean[ en 19li9fie ~~ ~~~~~1~~~ 
de langue hongroise. Ces militants Java1entpeteC exc us (History of American 
depuis le journal Proletar. Selon ames . annon. 
Trotskyism p 56) ils avaient ete gagnes a l'Opposit1on de gauche. russe OU 

lut6t a son prog;amme par Solntsev lui-meme, bien qu'i1,. ne, ~enuonne que 
p ovieti ues de l'Amtorg ». Notons que, dans ce qu il ,ec;nt ~oncernant 
« dttes pseriode q Cannon n'ecrit le nom de Solntsev que lorsque 1 h1stonen Draper ce e . , . , . t 
lui pose une question a son suJe . . 

(17) Solntsev avait evidemment defendu. ·cette i<:lee aux T~ta~y~is,t et,11:~ debut de decembre, un peu avant le premier num.ero de e t t an , ~ . -, 
paraitre le Bulletin no 1 de l'Intern~tional Commum~t LeagKe de Bos(i~69 19'l6\e 
par le Dr Antoinette Konikow. Antomette BucHolZ, epc;iusde ~IKO~ d . - Elle 
nee en Russie, etait partie en Suisse pour. faire ,d~s etu es e mGe ecmE _ 

· ' ' 1 ' u marxisme et ava1t adhere en 1888 au roupe man 
~r;~ii~~e cfu

0
Tr:::Se<lea G.V. Plekhanov. Elle .etait P.ar\ie ~Jd~b~ir i:rx ~fu~~ 

u · n tant que medecin en 1893. Elle y ava1t appns e y1 I~ P , . . , 
~;:Uie les ouvriers juifs de Boston, avait fonde un cercle ouvner, pms m1h~e 

~u Socialist Labor Party et au parti socialiste p.vec Eugene Debs. Elle ava1t 
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Un petit bulletin constituerait un p0le de regroupement. On peut s'attendre 
a une grande animation avec l' arrivee du camarade qui a assiste au 
congres (18). A Moscou, on le sait deja et on s'alarme. Le secreraire du 
parti canadien aussi s'est avere etre des notres (19). Tous les delix sont 
alles a Berlin chez Urbahns (20) et ont convenu d'etablir un contact. 

De f~on generale, la situation du parti americain n'est pas brillante. 
I1 fond comme les autres et compte maintenant 5-6 000 membres. 11 est 
en permanence scinde en deux fractions. S'il faut choisir c'est bien sfu 
vers Foster (21) qu'il faut se tourner. Il y a tout lieu d; pen~r qu'il es; 
possible d'acceder a Jui par la question des relations avec les syndicats (22). 
Il a demande une entrevue a Lore, a son retour du congres. Comme i1 est 
parti directement a [ ] (3 ), nous n' en connaissons pas les re­
sultats. 

ete l'un des pionniers du P .C. et une ardente avocate du controle des nais­
sances. Max Eastman s'est souvenu dans ses memoires de la rencontre chez 
Lore, pen~ant « l'hiver 28 » (l'hiver 27 /28), de cinq personnes : lui-meme 'et sa 
femme Ellena, Lore, Solntsev et une Bostonienne ... qui etait Antoinette Koni­
kow, sur le point d'etre exclue pour « trotskysme ». 
, . (l~) Le « ~amarad~ » en qu~~tion etait James P. CANNON (1885-1974) qui 
eta1t a cette epoque 1 un des d1ngeants du P.C.A. et l'animateur de l'une de 
s~s fractio~s. ".ii:;ux militant du P.S: et de~ I.W.W., organisateur de l'organisa­
t10n de sohdante I.L.D., Cannon qm passait pour un homme d'appareil et un 
redou~able fractionniste n'avait jamais passe pour « trotskyste ». 11 avait ete 
convamcu au cours du VIe congres de l'I.C. a Moscou par la lecture du texte 
de Trots.ky . « Crit~que du projet de programme de l'I.C. ». A son retour aux 
Etats-Ums, I1 ~llait effec.t~vement fonder le premier noyau de !'Opposition de 
gauche. et pubher The Militant. On peut noter ici le decalage important de !'in­
formation dans le temps: Cannon etait deja revenu aux Etats-Unis depuis 
s,epter:ibre. et le~ incidents ava!ent deja fait rage, alors que Solntsev parlait de 
I « .amm~hon » a. « attendre » a so.n reto~r. 11 est evident que Solntsev n'avait 
pas eu d mformat10ns des Etats-Ums depms son depart de ce pays (voir note 20). 

(19) 11 s'agissait de Maurice SPECTOR (1898-1968), en realite. un peu plus 
« trotskyste » que Cannon jusque-Ia, parce que son experience internationale 
notamment en Allemagne en 1923, l'avait conduit a faire siennes consciemment' 
certaines des positions de Trotsky. II avait d'ailleurs prudemiiient mais sans 
succes tente d'entamer a ce sujet la discussion avec Cannon avant le congres. 

(20) Hugo URBAHNS (1890-1946), ancien instituteur membre de l'U SP D 
p~is du K.P.D. etait l'un de ses dirigeants a Hambourg pendant les ~n~Je~ 
vmgt et l'un des chefs de file de la «gauche» dirigee par Ruth Fischer et 
Maslow. II etait le principal dirigeant du Leninbund (cf. n. 34). La visite de 
Spector et de Cannon a Urbahns - mentionnee ici, a notre connaissance pour 
la premiere fois - pourrait bien avoir ete le premier contact reel des deux 
dirigeants avec !'opposition de gauche hors d'Union sovietique. 

(21) William Z. FOSTER (1881-1961), syndicaliste americain celebre pour son 
role dans la syndi_calisation des trav.ailleurs des abattoirs puis la campagne 
pour l' « am,al.gai;u.at1on, » et la ~_reve ~e ceux de l'acier, avait rejoint secretement 
le P.C. amencam apres un seJour a Moscou en 1921. II etait devenu le chef 
d'une de ses fractions et etait alors dans un «bloc» avec la fraction de Cannon. 

(22) Foster avait ete depuis les annees 1910 un adversaire determine de la 
s,c::issJ~n syndicale.. du « dual ~n~onism » et partisan resolu de la conquete de 
I mteneur ( « 'l?ormg from w1thm ») des syndicats par les revolutionnaires. 
Solntsev pensa1t qu'il allait se dresser contre la politique de scission syndicale et 
de cre.a~ion de « syndicats rouges» qui etait desormais a l'ordre du jour de 
la pohtique de l'I.C. En fait, Foster, apres avoir contribue a !'exclusion de 
Cannon, n'eut, :plus jamais de ligne propre et appliqua sans faiblir taus les 
tournants ulteneurs. 
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La question des relations ~vec les syndicats est. fondamentale et decisive 
po~r les Etats-Unis. E~le . susc1te de .~r~fondes di~erg~~ces dans. tous les 
groupes; a. est done md1spensab!e d e~nre _des theses sur ~e SUJet .. Nous 
essaierons d envoyer la documentauonA nece~sair~, sans toutefo1s. garant1~ que 
ce sera possible. Boris (23) , ~onna1t, tres b1en e cette ~uest1~n. Mais ses 
connaissances portent sur la periode d avant le IV congres, qm marque un 
tournant. 

Nos amis americains sont maintenant en relation avec les principaux 
groupes d'Europe qui leur enverront tout. 

France 
On connait l' essentiel. 11 faut de toute evidence mettre une croix sur 

Souvarine (24). Rosmer et Monatte (25) ont avec nous d'excellents rappor~s: 
il existe un espoir de les recuperer a longue echeance, de meme que Lonot 
qui les a rejoints. 

L'alliance de Paz avec Treint (26) ne se fera certainement pas clans un 
avenir proche, pour bien des raisons : ll:ne alliance mecanique serai.t nefaste 
et ferait perdre · beaucoup d~ leurs partisan~ aux deux group~s., , 

Treint progresse au mveau du travail. Son mot prefere, _c .est « se 
cramponner ». Et en effet. il s'agrippe a tout. En depit de condmons ma­
terielles difficiles: il reussit a etre partout, a intervenir des que !'occasion 
s' en presente, a faire un travail individuel, etc. II est extremement ferme 

(23) II s'agit vraisembl~~lement de l'ancien, diplf>J?~ de l'I.P.R. et fon~­
tionnaire du commerce exteneur, camarade de 1 Opposition de Solntsev, Boris 
S. LIVSHITZ (1896-1949). 

(24) Boris LIFCHITZ dit SouvAR!NE, (pe en, 1~93), d'origi!1~ russe, naturalise 
frarn;ais, journaliste de talent, ava1t e~e sec~e.taire du com1te de la. Ille ~nt;r; 
nationale en France et l'un des premiers dmgeants du P .C. d~~~ 11 ava1t e!e 
exclu en 1924 pour s'etre declare solidaire, d~ Trotsky. ,II pu!Jha1t le. Bulleti:i 
communiste et animait le « Cercle Marx-Lemne ». Son evolut19n alla1t ~ff;cti­
vement dans le sens d'une rupture avec Trotsky et le commumsme en general, 
qui allait etre formalisee en 1929. 

(25) Alfred Griot <lit ROSMER (1877-1964), syndicaliste revol'l;ltionnaire et 
membre du noyau de La Vie ouvriere, s'etait l!e a Trot~ky .a Par~s pendant ~a 
guerre. Le 2e congres de q.c. l'~vait porte !'! son ex.ec~tif, pms au « petI:t 
bureau». Dirigeant du P.C. a partir de 1922, Il en ava1t ete excl~ en 19~4 et 
collaborait a Cantre le Courant comme a La Revolution protetarienne. Pierre 
MoNATTE (1881-1960); ancien anarchiste devenu syndicaliste revolutio'.!lnai~e,, 
avait ete l'animateur de la V.O. puis l'un des porte-parole de la mmonte 
revolutionnaire de la C.G.T. II a'.vait adhere au P.C. en 23, et ete exclu en 
1924 avec Rosmer. 11 avait fonde La Revolution protetarienne en ta~t q~e revue 
« syndicaliste communiste » et etait en train de revenir au synd1cahsme. 

(26) Maurice PAZ (ne en 1896), avocat, avait fonde av~c Lori;o~ en 1925 un 
noyau d'opposition dans le P.C.F. et obtenu en 1926 de 1 Oppos1tton russe les 
moyens qui lui avaient permis de fonder la revue Cantre le Courant. Al­
bert TREINT (1889-1971), ancien instituteur, etait devenu secretaire du ~.C. 
en 1923 et avait procede a sa « bolchevisation » par des methodes somn;airt:s 
et autoritaires qui avaient laisse bien des traces. Le groupe de Paz contmu~1t 
a le lui reprocher et exigeait trne « autocritique » ... Treint publiait un bulletm, 
Le Redressement communiste. 11 avait ete, mais n'etait plus, l'homme de 
Zinoviev. 
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et actif. Nous avons obtenu de lui une formulation du tmtskysme tout a 
fair satisfaisante, malgre notre exigence. S'il ne va pas jusqu'au bout sur cette 
ligne, ce n' est pas par desir de se menager une possibilite de repli, mais 
parce qu'il ne s'est pas encore completement debarrasse de ce qu'on lui 
avait inculque pendant la lucre contre nous. Mais il fair visiblemenr des 
efforts pour s' en debarrasser. 

Paz fair un peu de !'opposition de salon. 11 estime qu'il remplit son 
devoir en editant une revue et n' essaie pas de se frayer un chemin vers !es 
masses. Son passe est egalement loin d'etre sans cache (attitude face aux 
evenements d'Allemagne en 1923, lutte contre le mot d'ordre de « frater­
nisation» clans la guerre marocaine (27), etc.). Treint affirme justement 
qu'il est prer a reconnaitre ses erreurs vis-a-vis de nous, mais pas vis-a-vis 
de Paz, qui a ete loin de defendre nos idees sur tout. Nous devons pour 
le moment nous contenter de la constitution d'une Arbeit.rgemeinschaft (28) 
enrre ces deux groupes. 11 est evident que rien ne sortira pour !'instant de 
la conference fran~aise. Dans Le Redres.rement, Treine a publie !'article 
« Nouvelle etape ». Dans Contre le Courant, on a publie la declaration au 
congres et la postface de la lettre « Et apres » (29). La « Critique du Projet 
de Programme » sortira bientot sous forme de brochure editee sous le nom 
des deux groupes. Le Redressement sort irregulierement (manque d'argent). 

A/lemagne 

La situation generale du parti est tres difficile. En Allemagne, il est 
en train de fondre a une allure catastrophique. La Campagne de discredit 
habilement menee par fa droite a jete un grand desarroi (30). Thalmann a 
decide de se venger (31 ), et il prepare une exclusion massive de la droite. 

(27) Le P .C. avait l.ance pour les soldats engages dans la repression de la 
revolte des Rifains au Maroc le mot d'ordre de «fraternisation». 

(28) En allemand dans le texte: « communaute de travail». 
(29) « Nouvelle Etape » venait de paraitre dans le n° 2 de Le Redresse­

ment communiste. C'est au nom de !'Opposition russe que Trotsky avait 
adresse le 12 juillet 1928 au VIe congres de l'Internationale communiste le 
document dont la traduction franc;aise avait ete publiee dans Cantre le Cou­
n0 15/16/17 du 25 octobre 1928 sous le titre «La Crise de l'Internationale ». La 
post-face a la lettre « Et apres » etait publiee dans le meme numero sous le 
titre « Le Plenum de juillet et le danger de droite ». 

. , (30) La .« .droite », c'est-a-dire les . brandleriens et pratiquement Ia majo­
nte .de la v1e1lle garde du K.P .D. avaient obtenu du C.C. de ce parti la sus­
pens10n de son president, Ernst Thalmann lequel avait « couvert » les mal­
versations realisees a}-lx depens de la caisse' du parti par son .ami Wittorf, de 
Hambourg. 11 y ava1t eu clans tout le parti une campagne tres vigoureuse 
contre cette scandaleuse protection. Mais Staline avait etendu sa main pro­
tectrice sur Thalmann et exige que le C.C. revienne sur son vote ce qu'il fit 
a !'exception de quelques recalcitrants qui furent exclus. ' ' 

(31) Ernst THALMANN (1886-1944), ancien docker de Hambourg avait ete 
installe par la faveur de Staline a la direction du parti allemand. II avait evi­
demment peu apprecie la sanction prise contre lui et veilla a ce que ses ad­
versaires se retractent sous peine d'exclusion. 
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Au CC., on s'attend a une perte de 20 % des militants (32). La droite a 
deploye une grande activite; elle diffuse des documents, s'apprere au combat. 
J'y reviendrai. . . 

Nous avons commis une erreur dans nos relations avec nos am1s de 
Berlin. Nous nous sommes principalement orientes vers Weber (3 3) qui, 
pour !'instant, ne represente rigoureusement .rien: Et no~s avons coml?le­
tement tourne le dos a Urbahns. Personne n alla1t le voir, on ne lu1 a 
fourni aucun document, on lui a envoye Weber qui lui a pose un ultima­
tum, etc. Et tout cela parce que Weber etait pre.rendument des ~otre~ a 
100 % et Urbahns a 90 seulement. J'ai retabli comme j'ai pu la s1tuait1on 
avec Urbahns: je lui ai explique que les ca~ara~es etaienr. ~eunes .e~, p~s 
encore bien au courant, etc. 11 semble que, grace a notre v1e1lle amme, il 
m'ait cru. Mais il faut a l'avenir modifier notre attitude a son egard. De 
fa~on generale, il rravaille bien, son organisation , comprend, 2 000. memb!~s 
et a peu pres autanr de sympathisants (34). 11 nest pas tres sohde polm­
quement et il fair des erreurs (il est intervenu con~re la c~mpagne s:ir ~e 
cuirasse, il a joue un certain double jeu avec la drolte), ma1s surtout il n a 
pas de perspectives ; il attend que nous lui en donnions. Les journaux sont 
tous les deux (3 5) plutot foibles et faits essentiellement a partir de mate­
riaux fournis par nous. 11 essaie vis-a-vis de nous de jouer a l'independance, 
mais, au fond, nous ecoute et continuera de nous ecouter. II a deja publie 
!es deux documents que j'ai mentionnes. 

Weber est inactif pour le moment. Nous l'avons un peu remue, nous 
l' avons contraint a convoquer une reunion de cadres d' abord, puis une reu-
nion elargie a laquelle nous avons adresse une lettre. . . 

Le lendemain, ils proposaiient une resolution aux cadres et reumssa1ent 
24 voix contre 63 (36). Oest un bon debut, mais auront-ils assez de souffle 
pour continuer ? Il est difficile d' en juger. 

(32) Les chiffres officiels donnes par ce parti lui-meme sont de 130 000 mili­
tants pour la fin de 1928 et 116 735 pour le mois de mars 1929. 

(33) Hans WEBER (ne en 1895), avait milite dans les jeunesses socialiste~ 
avant la guerre et, des 1914, s'etait range da:r:is l'aile int~rnati~nali.ste du P';lrt~ 
social-democrate. Membre de l'U.S.P.D. a partir de 1917, il ne 1 ava1t pas .qmtte 
en rejoignant en 1919 le K.P.D. 11 avait ete membre du C.C. de ce dermer de 
1920 a 1924 et en 1926-1927. Comptable, secretaire du parti dans le. district. du 
Palatinat - un de ses bastions - il etait venu en 1925 a Berlm travailler 
dans le « departement syndicats » du c.c. 11 etait en meme temps le dirigeant 
du groupe d'opposition de gauche dit « Opposition de Wedding » qui det~nait 
la majorite des organisations du parti dans ce faubourg ouvrier de Berlm et 
qui avait des contacts depuis un certain temps avec l'Opposition de gauche 
russe puisque deux de ses dirigeants (dont Max Frenzel) avaient etc exclus 
pour avoir en novembre 1927 rencontre Khristian G. Rakovsky au cours de son 
voyage de retour de Paris en Union sovietique. 

(34) Cf. n. 20. Hugo Urbahns etait le dirigeant du Leninburid qui av31it ete 
fonde au debut de l'annee par les militants de la Gauche du K.P.D. apres !'ex­
clusion de leurs principaux dirigeants. 

(35) 11 s'agit de Volkswille et de Die Fahne des Kommunismus. 
(36) Impossible de savoir s'il s'agit de « cadres» de !'Opposition de Wed­

ding ou de !'organisation de Wedding du K.P.D. dans laquelle cette tendance 
etait implantee. 
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Le probleme essentiel en Allemagne aujourd'hui est celui de !'attitude 
a adopter dans la lutte contre la droite qui commence a se developper. 

]' ai eu une discussion avec son representant. La droite se prepare a 
livrer une dure bataille qu'elle sait perdue. Apres son exclusion, elle publiera 
un journal. Quand je lui ai demande ce qu'elle dirait sur la «question russe » 
(forme.Uement, la discussion portera SUI les decisions du VJe congres ), il a 
categoriquement refuse de repondre. Par un autre canal, j'ai su que cette 
question soulevait des divergences parmi eux: ils one decide de la laisser 
de cote, de ne plus s'occuper que de ce qui concerne le regime du parti (37). 
Ils condamneront l' exil, etc. 

Les notres m'ont demande quelle position prendre dans cette lutte. ]'ai 
pris sur moi de leur donner la directive suivante : attaquer politiquement 
la droite, mais ne pas soutenir les mesures d'organisation prises a son 
encontre. 

Dans la mesure ou la lutte contre la droite ·est menee, comme elle l' a 
ete COnt!e nous, par des moyens bureaucratiques d'appareil, Ce serait nous 
mettre les deux pieds dans le camp du regime stalinien que de soutenir 
directement les mesures d' organisation. Il nous faut, tout en intervenant 
politiquement contre la droite, faire devier la question des decisions d'orga­
nisation vers celle du regime du parti, exiger que toute question litigieuse 
soit librement debattue par le parti, etc. II faut faire passer la discussion 
sur ~e terrain des principes et sur la question [ ] (3) ( d' ailleurs je 
crois qu'ici aussi ce doit erre notre ligne). C'est dans ce sens qu'a ere 
mentionnee la resolution [ ] (3) que j' ai mentionnee; J' ai reussi a 
faire admettre ce point de vue a Urbahns qui etait en train de monter 
une combinaison. 

De fa~on generale, j' estime que toute combinaison avec la droite (meme 
allemande) ne peut que nous porter dommage et nous compromettre. II y 
a bien stir clans la droite des gens qui se sont trompes d'adresse. Quand 
un individu tombe dans !'opposition, il ne tombe pas toujours devant la 
bonne porte: par exemple Osinsky et Sokolnikov, qui se sont retrouves par 
erreur dans les rangs de la droire (38) (par degout, disons, pour Maslow et 
Ruth Fischer) (39). Nous devons tout faire pour les gagner, mais nous 

(37) Telle fut a partir de cette epoque !'orientation des brandleriens dont 
le refus de se prononcer sur les questions concernant l'U.R.S.S. pourrait bien 
s'expliquer par la croyance que Moscou les « rappellerait » tot ou tard. 

(38) Valerian 0BOLENSKY, dit OsINSKY (1887-1938) et Grigori BRILLIANT dit 
SoKOLNIKOV (1888-1939) etaient tous deux adversaires de Staline et ont tous 
deux vecu en Allemagne en tant que fonctionnaires sovietiques. Mais c'est 
apparemment la premiere fois qu'est affirmee leur appartenance a !'opposition 
de droite allemande. 

(39) Maslow et Ruth Fischer etaient les «chefs historiques » de la Gauche 
allemande depuis 1921. Isaac TCHEREMINSKI dit Arkadi MASLOW (1893-1941), d'ori­
gine russe, membre du C.C. en 1920, avait ete « retenu » a Moscou en 23-24, 
emprisonne en Allemagne en 25-26, exclu du K.P.D. en aout 1926. 11 avait par­
ticipe a la fondation du Leninbund mais l'avait quitte pour tenter d'obtenir sa 
reintegration dans le parti. Elfriede EISLER, epouse Friedlander, puis Golke, 
<lite Ruth FISCHER (1895-1961), ancienne animatrice des etudiants socialistes 
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ne pouvons rien avoir de commun avec }' ideol~gie officielle du bra1?~1erisme. 
Maslow et Ruth Fischer sont passes entlerement sur les posmons de 

Zinoviev et entretiennent des relations avec lui (40). 
Leur calcul est de se faufiler dans le parti, pour parler vulgairement, 

et d'attendre le moment propice pour emerger a la surface. 
La perspective [ d'unification] d'Urbahns avec Weber n' est pas seule­

menr impossible, mais pas souhaitable. 
Il faut laisser Weber se mettre debout, s'il en est encore capable, et 

voir ce qu'il fera. On pourra alors J.:>repan~r les ~o~ditions. de !'unification 
rout autrement que si nous la forCions a se realiser mamtenant. Weber 
declare qu'il n'a pas avec nous l'ombre d'une dive.rge~ce. . , 

La « Critique du Projet de Programme » sortlra a la mi-decembre chez 
Laue. Comme i1 s'agit d'une maison d'edition a reputation social-de~ocrate, 
il y aura une note de la redaction en premiere pag~, du style « b1en .que 
ne partageant pas les opinions contenues clans ce hvre, nous le pubhons 
en tant que document interessant a titre politique et tbeorique )). 

Les resulrats financiers seront miserables, autour de 500-600 roubles. 
On esperait que le livre s'arracherait et nous rapporterait de !'argent. Cela 
ne s' est pas verifie. , . . . , ' 

De fac;on generale, nous avons reuss1, avec beaucoup de d1ff1cultes, a 
poser quelques bases. 

Belgique 

Van Overstraeten ( 41) entretient un contact etroit avec Paz. Tout passe 
par ce dernier. Le journal est edite en fran~ais et en flamand. II produit 
une bonne impression. ,. . 

Quant aux autres pays, je ne puis donner beaucoup d mformat1ons. Je 
vais a Prague clans les jours prochains et je m'arreterai a Vienne au passage. 
Je vous donnerai des elements a ce moment-Ia. 

Comme j' ecris a la hate, j' ai certainement oublie beaucoup de choses. 

puis une des premieres communistes d'Autriche, avait suivi le meme itineraire 
que Maslow, son compagnon da~s la vie. Tous deux ~vai~nt ete les collabo­
rateurs puis les principaux partisans allemands de Zmov1ev, non .seulement 
pendant Ia « bolchevisation », mais apres, et, a ce titre, s'etaient falt nombre 
d'ennemis. 

( 40) On peut penser que Solntsev. qui .est ~~ n;i.~nt~nt res~onsable ne ~e 
risquerait pas a proferer une telle afflr~at1on s il n eta1t p~s su;: de ~on fa1t. 
Les historiens du mouvement commumste aJlema~d ant JUS~~ a mamtenant 
ignore !'existence de ce lien direct qui exphquera1.t m:ie poht1que .allemande 
finalement calquee sur la politique « russe » de Zmov1ev de la part de ses 
partisans du K.P.D. 

(41) Edouard (War) VAN OVERSTRAETEN (ne en 1891), artiste peintre., d'.abord 
anarchiste, devenu socialiste puis un des .fo~d:iteurs du .P.C. ~elge eta1t ,son 
secretaire national depuis 1921. Avec la ma1onte du C.C., ii av~1t condamne. I~ 
repression contre l'Opposition de gauche russe et la, 4eJ>prtatton de se~ m1h­
tants et venait d'etre exclu le ter sepembre 1928. II edita1t Le Commumste. 
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J'essaierai de completer dans les lettres suivantes (42). Je parlerai de moi 
aussi une autre fois. 

Encore quelques mots sur la conf[erence] int[ernationale} : je pense 
qu'elle est premarur~e pour les considerations que je viens d'indiquer et qu'a 
ce stade elle se term1nera par un scandale. Cependanr, connaissanr la situation 
generale, je ne me suis pas prononce contre. Urbahns doit la convoquer 
vers le mois de decembre (43). 

8 novembre 1928, a Berlin. 

. (42) Nous, n'avons trouve aucun document qui corresponde a cette inten-
tion proclamee par Solntsev. · 

(43) II semble que la conference se tint finalement pres d'Aix-la-Chapelle avec 
la~ participatio!1 du ~e.ninbund, de I' opposition de Wedding, du groupe Con'tre le 
Co!"rant, de, 1 ?PPOs1tion du f ·~· beige et d'un representant du N.A.S. hollan­
da1s, le 17 feyner 1929. Elle dec1da de:; fond~r !e Trotsky Hilfe [Secours Trotsky] 
dont le president fut Urbahns et qui deva1t etre une pomme de discorde entre 
Trotsky e.t le Leninbund. 

Kh. G. RAKOVSKY 

PROJET D'UNE D~CLARATION 
DEV ANT LA 16e CONFERENCE (1) 

(fin mars - debut avril 1929) 

1. Conditions clans lesquelles se reunit la conference : 
a) Exacerbation de la lutte de classes a la campagne avec la deuxieme 

interruption des livraisons de ble. 
b) Baisse des salaires reels. 
c) Difficultes croissantes d'approvisionnement des villes en ble et des 

industries en combustibles. 
d) Renforcement de l'anrisemitisme, de la propagande religieuse et en 

general de l' influence ideologique de la bourgeoisie. 
e) Inexecution partielle du plan d' edification socialiste dans l'industrie 

et I' agriculture. 
f) Mecontenitement croissant de la classe ouvriere qui se detache de 

plus en plus du parti. 
g) Reconnaissance officielle du developpement monstrueux du bureau­

crarisme, corruption de groupes entiers de l':appareil de l'Etat, des syndicats 
er meme du parti. 

h) La classe ouvriere se detache de plus en plus du patti et des 
syndicats. 

i) Reconnaissance officielle de !'existence d'un danger de droite non 
seulemenr dans le parti mais dans le comite central. 

j) Poursuite de l' emiettemenc du parti. 
k) Deportation massive des oppositionnels leninistes enfermes dans les 

isolateurs, bannissement du camarade Trotsky. 
1) Baisse de l'autorite du parti parmi les masses ouvrieres qui s'exprime 

par une baisse de la discipline dans le travail; interruption de 1a campagne 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 17114, avec la permission de la 
Houghton Library. Biulleten Oppositsii, n° 3/4t septembre 1929, pp. 12-14. II 
s'a·git d'un texte intitule «La situation a la vei le de la 16e conference», mais 
dont le contenu demontre qu'il s'agit en realite d'un projet de declaration 
non entierement redige. Nous ignorons si cette declaration a vu le jour et 
cette hypothese ne nous parait guere plausible. La crise de !'Opposition couvait 
et elle a emporte la declaration avec la vague des capitulations. Son inten~t 
est neanmoins evident dans la mesure oil les notes ci-dessous sous-estiment 
tres clairement cette crise et n'engagent visiblement aucune polemique, meme 
indirecte, contre les « conciliateurs », candidats a la capitulation, dont l'ac­
tivite etait alors considerablement facilitee pourtant par le G.P.U., comme 
die l'indique. 
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pour les conventions collectives ; decret de renforcement de la pression er du 
pouvoir administratifs des directeurs d' entreprise, etc. 
2. Seuls les bureaucrates du parti, atteinits d'un optimisme officiel incorrigible, 
peuvenc voir dans de tels phenomenes les symptomes d'un developpement de 
r edification socialiste. 

3. Aux yeux de rous les leninistes, entraines a !'analyse des rapports de classe, 
ces phenomenes constituent les signes d'une crise profonde qui constitue une 
menace directe pour la dictature du proletariat et pour r existence meme du 
pouvoir sovietique. 

4. Les. causes de cette crise profonde, qui s' est manifestee avec une rapidire 
except10nnelle entre le XVe congres et la presente conference, Ont leurs racines 
dans la ligne adoptee depuis deja de nombreuses annees par la direction du 
parti. La direction du parti s'efforce lichement de degager sa responsabilite 
pour les fautes impardonnables qu'elle a commises en cherchant les causes 
uniquement dans les conditions objectives, dans f,accroissement des contra­
dictions inrernes nees de l' existence de milieux petits-bourgeois et de r encer­
demenr capitaliste. La dictature du proletariat a connu une situation interieure 
et exterieure infiniment plus difficile, mais c'est la premiere fois qu'elle 
affronte clans le parri et clans l'Etait une crise aussi :aigue et qu'elle a de fa~on 
aussi cuisante conscience d'etre dans !'impasse. 

5. L'Opposition bolchevik-leniniste a signale a temps !'existence de la crise 
en determinant avec precision les etapes ulterieures de son developpement et 
de son exace~bation, et e~e ia indique en meme temps les voies et moyens 
pour en somr. A la vedle du xve congres, !'Opposition a presenre au 
Politburo la celebre plate-forme (2) dans laquelle etaient analyses de fa~on 
systematique et exhaustive 1' existence du danger de drofoe et les moyens de 
le combartre. Le PoHtburo a dissimule ses f:autes grossieres et systematiques, 
dans le domaine de !'agriculture, de l'industrie, sur la question ouvriere, sur 
les problemes poses par la politique de la direction de l'Internationale commu­
niste; H a egalement dissimule au parti ainsi qu'aux larges masses ouvrieres 
la plaite-forme de !'Opposition. Se cramponnant a son absolutisme bureaucra­
tique iHimite, dans sa peur de perdre le pouvoir, la direction du parti a 
sacrifie les interets de la dicrarure du proletariat, de l'Etat sovietique et de 
la revolution mondiale aux interets de sa propre preservation. Les efforts de 
!'Opposition pour faire connaitre ses positions au parti avant la convocation 
du congres se sont heurtes a la resistance acharnee de l' appareil (3 ). L'Oppo-

(2) Il s'agit de la plate-forme - c'est-a-dire du programme de !'Opposition 
qui .avait ete elaboree collectivement au cours de l'annee 1927, mais qui 

ne fut soumise qu'au seul bureau politique, puisque ce dernier la considera 
comme un document « fractionnel » et en interdit la diffusion a l'interieur 
du parti. 

(3) La direction prit des mesures-. policieres contre !'Opposition parce 
que celle-ci avait entrepris de faire connaitre son propre programme au parti et 
elle emprisonna ceux des militants de !'Opposition qui avaient collabore a sa 
reproduction multigraphique puis a son, impression. La direction employa 
dans cette circonstance la provocation en offrant par un membre camoufle du 
G.P.U. de procurer du papier a !'Opposition, alors que cet agent etait Un ancien 
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sition a ete demantelee et exdue du parti, a 1' exception de ceux qui ont 
accepte de renoncer a leurs idees justes et de signer (des declarations) stir la 
pretendue justesse de la politique de la direction, Laquelle en realite mene a 
leur perte la dictature du proletariat et l'Etat sovietique. 

6. II semblaic que la duce le~on du debut de I' annee derniere (l' arret des 
livraisons de ble et les difficultes qui onr suivi (4), la dissimulation de tous 
ces alx:es (5) qui ,temoignent de la profonde decomposition de l'appareil de 
l'Eoat, des syndicats et du parti) eut du faire entendre raison a la direction 
er au parti. Mais celui-ci n' a pas pu tirer profit de cet:te lec;on parce que la 
direction, mue par le desir de dissimuler ses fautes et de conserver ~on P"?u­
voir, l'a prive de la possibilite de comprendre les causes de la cnse, den 
avoir une vue d'ensemble er de lunter pour la surmonter. Au lieu d'avoir 
recours a une discussion honnere et publique, 1ia direction du parti a recouru, 
clans ce cas precis, a sa methode habituelle: tromper le parti et Ies masses. 
Pour eviter la critique elle a tolere une parod.ie pitoyable, l~ preteJJ.due a?to­
critique (6). On a donne cette derniere aux me~~r~s du p~1m ~t aux .~mvner~, 
afin qu'ils se critiquent eux-memes, alors que c era.It la direction qu 11 falla1t 
crirtiquer. Au lieu de reconnaitre dairement ses fautes, la direction du parti a 
continue de nier obstinement leur existence ; au lieu de s' efforcer honnete­
ment d'entrainer le parti et la classe ouvriere clans !'examen de la ligne de la 
direction, au lieu d'uriliser !'experience du parti et du proletariat pour poser 
et resoudre correctemenr les questions vitales dont depend I' existence ulte­
rieure de la dictaiture proletarienne, la direc.rion a intensifie la pression de 
l'appareil en recourant ouvertement a !'aide du. G.P.U. Enfin, la direction du 
parti en est arrivee clans ses resolutions a considerer qu' elle-meme et son 
appareil sont au-dessus de route critique et que route tentative de les criti­
quer sera punie de la fac;on la plus impitoyable com.me atteinte au leninisme. 
7. Devant la menace de famine qui pese sur la classe ouvriere, la direction 
du pard a ete obligee de reconnair.re 1' existence du danger koulak, 1' exacer­
bation de la Jutte des classes a la Campagne, le developpement monstrueux du 
bureaucratisme, la corruption de certains groupes de l'aippareil sovietique, 

officier blanc. Elle put ainsi denoncer ensuite l'aide apportee a !'Opposition 
par ... un « officier de Wrangel ». La resistance fut cependant grande, y compris 
au C.C., a l'emploi de telles methodes et Staline renon<;a assez vite au theme. 
Plusieurs militants de !'Opposition, comme Preobrajensky, Serebriakov, Cha­
rov, Okhotnikov, Vorobiev, Gerdovsky, furent a cette occasion arretes et exclus 
du parti, plus tard deportes. 

( 4) Des les premiers mois de l'annee 1928, ii apparut que Jes paysans aises, 
Jes koulaks, mecontents du prix auquel leur recolte leur etait achetee, faisaient 
une veritable greve des livraisons de ble qui provoquait la disette dans les 
vilies ouvrieres. 

(5) Tout au long de l'annee 1928 avaient eclate des scandales cternontrant 
la corruption des hautes spheres de l'appareil d'Etat et, du coup, du parti : le 
plus celebre etait celui de Smolensk. 

(6) La pratique de «la critique et de l'autocritique » fut introduite egale­
ment apres le debut de l'annee 1928 comme une arme pour la direction qui 
pratiquait la critique et for~ait les autres a l'autocritique. L'idee meme d' « au­
tocritique » ne pouvait gerrner d'ailleurs que dans un parti unique et au 
pouvoir. 
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syndical et politique ; elle a ete contrainte de s' em parer pour son usage per­
sonnel d'une serie de theses ·exposees dans la plate-forme de !'Opposition; 
elle a ere obligee de declarer, apres nous, que toute concession aux koulaks 
er autres classes ennemi'es ne peut que signifier les encourager et les renfor­
cer ; elle a ete obligee de repeter, apres nous, que, si l'on veut eliminer les 
contradictions entre le capiralisme prive du secreur koula:k a la campagne et 
le secteur socialiste de l'industrie, en ralentissant le rythme de l'industrialisa­
tion (en particulier clans l'industrie lourde), on n'elimine pas, et on ne fait 
que retarder des difficultes qui se reproduiront a l'avenir sur une plus grande 
echelle. Mais ce ne furent que des paroles. Fidele a sa politique centriste ec 
opportuniste qui consiste a tenir un langiage gauche pol.llr se comporiter en 
droitiere, la direction, jusqu'a present, refuse d'adoprer une politique leniniste 
ferme et consequente. 

8. En paroles la direction reconna1t l' existence d'un danger de droite, elle 
proclame que les concessions aux koula:ks doivent cesser mais, en fait, elle va 
de concession en concession. En juillet, elle a augmente le prix du ble ce qui 
a provoque l'inflation (7). L'afflux supplemenc:aire de signes monetaires a la 
campagne a provoque a son tour une augmentation du prix du ble et un 
nouvel arret dans le stockage du bM cette annee. 
9. La ligne generale du parti, abusivement appelee « leniniste », se reduit en 
fair a une poussee impuissante de la droite vers la gauche, a une hesitation 
sterile entre le formel et le reel dont nous avons actuellement deux exemples: 
- !'application de !'article 107 et d'autres moyens de pression sur l~ p<>_P';­
lation agricole (8) qui one frappe non seulement les koulaks et la part1e aisee 
des paysans moyens, mais aussi clans la majo1ite des cas la paysannerie 
moyenne tout entiere et en partie la masse des paysans pauvres ; 
- et la publication d'une loi exonerant pour deux ans d'imp0t les surfaces 
supplementaires ensemencees (9). Cette loi constitue une recompense accordee 
aux koulaks et aux paysans moyens pour avoir deliberement reduit et dissi­
mule la reduction de la surface ensemencee a l' automne precedent. 

10. La Jutte proclamee contre la tendance de droite et contre !'attitude conci­
liatrice a son egard est une parodie de la veritable lutte, de meme que la 
fameuse :autocdtique est apparue comme une parodie de critique. La lutte 
contre le danger de droite se reduit a la repetition mecanique des poncifs 

(7) Le plenum de juillet et la resolution, votee le 10, qui l'avait dos, sem­
blaient indiquer un compromis en ce sens qu'il avait satisfait cette revendica­
tion essentielle du vendeur de grains, !'augmentation de leurs prix de vente. 
Cette hausse - qui se traduisait par une hausse de 20 % du prix du pain -
ne pouvait cependant etre financee que par la multiplication des signes mo­
netaires. 

(8) L'article 107 du code criminel permettait la confiscation immediate 
des stocks des speculateurs, et, afin d'encourager a la delation et la detection 
des reserves, la distribution du quart des stocks ainsi saisis aux pauvres du 
village. 

(9) 11 est difficile a l'historien de faire la part de ce qui etait chez Staline 
une reelle indecision dans la politique paysanne, et ce qui n'etait que conces­
sion transitoire dans son esprit pendant qu'il parachevait sa victoire sur les 
« droitiers » dans l'appareil. Mais cette exoneration etait un enorme cadeau a 
ses beneficiaires. 
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aide-memoire de l' appareil, sans le moindre effort serieux. pour recherch~ les 
causes de l' apparition dans _le pa:rti de ten~ances de d~o1te et apparentees, Y 
compris les tendances cenrristes, s;ans la momdre tentat1v~ pour li;tte~ ,contre 
la droite clans route la politique du parti, conrtre la cro1ssance reguliere du 
bureaucratisme, qui constitue la condition de cette apparition des tendances 
de droiite qui s·e developpent sans cesse. 
11. On ment quand on accuse les bolcheviks-leninistes de ne pas croire a la 
possibilite d'une edifiGation ~~a~iste dans nos. coi:dit~ons~ :i'lors que ~o~~e 
notre pla:tie-forme se doi:ne prec1semen~ po?r ob1_ectif d acce~erer cerre ed1f1-
ca:tion. En fait c'est la direct10n du partl qm marnfesre un tres grand manque 
de conf iance clans les masses du parti et clans !'instinct de classe revolution­
naire du proletariat, puisqu'eHe reduit les prolevaires a faire vceu. de silence 
OU a ne parler que pour repeter les sophismes de la direction centnste. 

12. La direction acruelle montre la peur qu'elle a des paysans pauvres quand 
elle accuse a tort les bolcheviks-leninistes d'ignorer le role du paysan moyen, 
alors que toure leur orientation pour la .c~eation d'un~ uni?n . des paysans 
pauvres cherche a organiser une force polmque susceptible ~ attirer les pay­
sans moyens du cote du proletariat et des paysans pauvres, afm de su~moi:t·er 
!'influence politique griandissante du koulak. Les mesures de la d1rect1on 
reproduisent ce qu'il y av;ait de pire clans le communisme de guerre en pous­
sant sous le joug economique er politique du koulak non seulement les 
paysans moyens, mais aussi les paysans pauvres. 

13. La mefiance a regard de la masse du parti, du proletruiat et des paysans 
pauvres, la peur devant leurs initiatives ?e c~asse: devant leur in~tinct .r~vo­
lurionnaire, poussent de plus en plus la d1rect1on a concentrer la y1e polmque 
du parti d:ans les erroites limites de ses somrpets, reduisant amsi sa base 
prolerarienne. 
14. Pour eloigner toute possibilite de resistanc~ de~ masses ~u pa:rti. et de la 
classe ouvriere au nouveau virage a droite, la duectton centnste, log1que dans 
son orienta:tion fondamencale, doir aller vers une repression roujours plus 
acharnee conrre !'Opposition de g:auche. Elle ne s' est pas contentee d' exclure 
plusieurs milliers d' entre nous, de les exi1ler clans des coins perdus apres les 
avoir emprisonnes, elle a eu l'i~pu~ence de declarer 9ue le~, l_eninistes etaient 
des ennemis de la dicrarure proleranenne et du pouvo1r sov1ettque et elle leur 
a ouverr rout grand les portes de l'isolareur de Tobolsk (10). Elle en est 
finalement arrivee a defier l'.ensemble du proletariat russe et mondial en 
bannissant de force L.D. Trotsky, le plus proche compagnon de lutte de 
Lenine, le dirigeant de la revolution d'Ocrobre, l'organisateur ~e l'A~mee 
rouge. Une fois engagee d~ns la voie ~e la violence con_tre le parti, !a ~irec­
rion centriste accumule cnmes sur crimes contre 1a d1ctarure prolerar1enne 
et contre le parti communiste. Apres avoir eu. recours a la cooperatio~ ?u 
gouvernement nationalisre-bourgeois de Turq~1e pour chass~r ~u rer.ntoire 
de l'U.R.S.S. Trotsky, Ce revolutionnaire honnete, ce bolchev1k mtrans1geanr, 

(10) Quelques-uns des deportes les plus en vue parmi. les oppositionnels 
avaient ete enfermes pendant quelque temps dans la prison (1solate~r) de 
Tobolsk ou le bruit courut meme qu'ils faisaient une greve de la fa1m en 
raison des conditions de leur detention. 



60 CAHIERS LSON TROTSKY 7/8 

elle s'efforce maintenanr, par une campagne calomniatrice ehontee, d'a:rracher 
au parti de Ja classe ouvriere !'approbation de son invraisemblable vidlence en 
affirmant que Trotsky s' est vendu a l'imperialisme mondial. Pendant ce temps, 
la direction fait de la presse du parti le monopole de l'appareil et ment 
sciemment, calomnie les bolcheviks-leninistes en pretendant qu'ils seraient 
partisans de la creation d'un second parti, qu'ils prepareraienr la guerre civile 
contre la dicrature du proletariat et le pouvoir sovietique, qu' ils presente­
raient l' Armee rouge comme une armee bonapartiste. 

L'Opposition reste ce qu'elle eta.it. Elle reste fidele au parti communiste 
et au proletariat, elle reste fidele aux engagements qu' elle a pris librement, 
du temps OU elle n'etait pas exclue, devant le xve congres, devant le parti et 
le proletariat tout entier. Rien, ni les persecutions, ni l'exil. ni les prisons, 
ni les isolateurs, ni les calomnies, ni les miserables provocations, rien ne la 
detourner:a de la voie juste, de la voie leniniste. 
16. Tous les oppositionnels-leninistes souhaitent ardemment revenir dans le 
patti et consa.crer leurs forces a !utter pour la defense de la dictature du 
proletariiat contre ses ennemis de classe et pour I' edification sociatiste. 
1 7. Les bolcheviks-leninistes repoussent l' accusation de fractionnisme : de 
telles accusations sont une insulte au parti : on sait bien qu'a l'heure 
actuelle, le parti est divise en une serie de fractions, qu'il s'emiette en 
d' innombrables tendances. Nous considerions et nous considerons que la frac· 
tion est le monstrueux rejeton du regime regnant dans le parti; nous serions 
les premiers a !utter pour une liquidation veritable du fractionnisme, pour 
une union reelle de tous les elements sains du parti. Celui qui lutte contre 1a 
ligne erronee de 1a direction, contre 1' absolutisme de l' appareil, pour la 
democratie dans le parti, pour le respect des garanties offertes a chaque 
membre par les statuts, celui-13. est un authentique partisan du monolithisme 
du parti et un ennemi sincere du fractionnisme. 
18. Notre activite au cours de l'annee ecoulee a ere tres utile au parti. Nous 
avons demasque les droitiers, nous avons combattu le decouragement qui 
gagnait les larges masses ouvrieres, les membres du parti et les sans-parti. 
Nous avons combattu !'esprit petiit-bourgeois, !'indifference reactionnaire, 
dont le 'triomphe aurait signifie la ruine de la dictature proletarienne. Nous 
avons retenu des centaines et des miUiers d'ouvriers que la politique erronee 
et le regime du parti poussaient hors de ses rangs, en meme temps que nous 
retenions les meilleurs ouvriers sans-parti que la meme politique et le meme 
regime jetaient dans Ies bras des ennemis du parti et de la dictature du 
proletariat. 

Notre activire a ete orientee dans l'interet du parti et de la dictature du 
proletariat. Devant la 16e conference (11), nous declarons: L'Opposition 
leniniste a lutte et continuera a !utter dans les rangs du parti. Nous refusons 
rout bloc sans principe avec la Droite: ce n'est pas notre chemin ! C'etait Ia, 
c' est encore, celui de la direction centriste, celui de Staline. Nous avons sou­
tenu et nous con~inuerons de soutenir routes les mesures prises dans le parti 
contre les ennem1s de classe, pour r edification socialiste, pour l'industrialisa-

(11) La 16e conference allait se tenir a la date du 23 jusqu'au 29 avril. 
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tion, tx>Ur !'union des paysans pauvres, pour l' elevation du niveau de vie de la 
dasse ouvriere, pour !'Internationale communiste. Nous demasquerons sans 
hesiter la duplicite en public de la direction opportuniste. Notre methode de 
lutce reste la reforme (12). Nous sommes fermement opposes a tout aventu­
risme politique. A l'avenir, nous defendrons et expliquerons notre ligne a la 
masse du parti et des sans-parti, restant ainsi fideles aux principes de la 
revolution d'Octobre et a la doctrine de Lenine. 

(12) II apparait clairement que ce texte est dirige contre les eventuels 
adversaires ultra-gauches de !'Opposition, orientes non vers la reforme, mais 
vers un nouveau parti. Sans doute Rakovsky a-t-il a cctte epoque considera­
blement sous-estime le danger que representait la tendance « conciliatrice » -
la droite de !'Opposition, qui s'etait exprimee avec les «theses de Tomsk» de 
Radek et Smilga. 



LETTRE D'ICHIM 
SUR UNE RENCONTRE AVEC RADEK (1) 

(juillet 1929) 

Je ~OU~ envoie un exemple de la panique de Radek, qui est egalement 
une ·explication psychologique de sa desertion. 11 semble qu' H so it en train de 
renouveler sa triste experience de 1923 : au moment decisif, il est submerge 
par 1a peur et donne la direc-tion aux centristes. 

Voici la conversation qui a eu lieu entre des camarades deportes et Radek 
au cours de son voyage a Moscou en juin 1929 sur le quai d'une gare (Smilga 
malade, erait reste clans le tmin). ' 

RAD EK 
« La situation aujourd'hui est tres difficile, le pays traverse un nou­

veau 1917. La situation au comite central est une catastrophe. Droitiers et 
centristes se preparent a s'arreter les uns les ,autres. Le bloc centre-droite a 
eclate et il y a une lutte acharnee contre les droitiers. lls sont forts : leurs 
seize voix peuvent doubler, tripler. Le pain manque a Moscou. Le meconten­
tement des masses grandir et peur degenerer en soulevement contre le pouvoir 
sovietique. Nous sommes a la veille d' insurrections paysannes. La situation 
nous oblige a revenir a tout prix clans le parti ! Notre decision decoulera 
d'une appreciation de la situation generale du parti et de la scission de 
I' Opposition, avec l'objectif d'etre readmis dans le parti. » 

- Quelle .est votre attitude a l'egard de Trots,ky? 

RAD EK 
« J'ai wtalement rompu avec Trotsky. A partir de maintenant, nous 

sommes des ennemis politiques. 11 revise lenine. Pourquoi a-t-il de nouveau 
ramene la " revolution permanence " ? Et si nous faisons demain des conces­
sions aux paysans, il va de nouveau nous faire peur avec eux et crier a 
Thermidor? Nous n'avons rien de commun avec le collaborateur de Rother­
mere. » (2) 

(1) Biulleten Oppositsii n° 6, octobre 1929, P. 25. II s'agit d'une lettre 
d'U:R.S.~. a Trotsky, envoye sans doute en juillet 1929, au moment de Ia 
cap1tulat10n de Radek, relatant une rencontre en gare d'Ichim entre Iui et un 
groupe de deportes. L'auteur n'a pas ete identifie. 

. (2) Ha_rold Harmsworth, Lord RoTHERMERE (1868-1940), frere de Lord North­
cbffe et egalement magnat de la presse, symbolise ici pour Radek la presse 
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- Demanderez-vous l' abrogation de l' article 58 ? 

RAD EK 
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« En aucun cas. Pour ceux qui marcheronr avec nous, i1 sera abroge de 
fair. Mais on ne l' abrogera pas pour ceux qui font clans le parti un travail 
destructeur et organisenr le soulevement des masses. Nous nous sommes 
envoyes nous-memes en prison et en exil. La jeunesse qui a rejoint mainte­
nant l'Opposition n' a rien de commun avec le parti et le bolchevisme. Ce 
n'est qu'une jeunesse antisovietique. Il faut combattre ces gens-la par rous !es 
moyens. Le tiers d' entre les membres de I' Opposition viendra avec nous et 
ceux qui resteront n'ont rien de commun a.vec le bolchevisme. » 

- Comment expliquer une transformation aussi rapide1 meme depuis 1101 

theses de Tomsk? 

RAD EK 
« II y a eu une conference (3) qui a ramene le parti sur la voie leniniste 

et, de l'autre cote, on a construit une ligue des bolcheviks-,leninistes (4). C'est 
un second parti - c' est le parti de la contre-revolution. 

Notre plate-forme (5) a magnifiquement supportre l'epreuve, et, de 
document de combat, eHe est devenue la plate-forme du parti (6). Que trou­
vez-vous a redire aux theses de Kalinine (7) ? Au Plan quinquennal? Par 
rapport a cda, la question du retrait de signatures de la plate-forme n' a 
qu'une imrortance secondaire » (8). 

Les agents du G.P.U. ne nous ont pas laisses parler plus longtemps. Ils 
ont ramene Karl clans le train, sous le pretexte qu'il faisait de !'agitation 
comre !'expulsion du pays de T10tsky. Radek criait par la fenetre : 

« Je fais de l'agitation contre l'expulsion de Trotsky? Vraiment? 
Je fais de !'agitation pour que ces camarades reviennent au parti ! » 
Karl s'est adresse aux :agents du G.P.U. et leur a dit: « Laissez-les ! 

Qu'ils reflechissent ! N'aggravez pas les rapports! » Les agents du G.P.U. 
l'ont ecoute (un moment) sans rien dire, puis ils l'ont tire a l'interieur du 
train. Et le train est parti. 

bourgeoise. Au moment de sa capitulation, Radek faisait grand bruit au sujet 
de la « collaboration» de Trotsky en exil avec la « presse bourgeoise ». 

(3) La 16e conference avait decide la mise en application avec effet retroac­
tif du ter Plan quinquennal. 

( 4) Radek fait-il allusion a une decision d'organisation precise ? De toute 
fa<;on, cette affirmation constitue unc denonciation puisque l'organisation 
qu'il attaque ne peut etre qu'illegale. 

(5) La Plate-forme de !'Opposition de gauche de 1927 revendiquait la pla­
nification, !'industrialisation, etc. 

(6) Radek pousse ici a !'extreme la position des conciliateurs et capitulards 
de cette periode pour lesquels Staline, en rornpant avec la droite et en tour­
nant a gauche, s'etait, sans le dire, rallie au programme de !'Opposition de 
gauche. Si l'on en croyait Radek, il ne resterait plus de la part des trotskystes 
« durs » qu'une simple question d'amour-propre. ' 

(7) Mikhail I. KALININE (1875-1946) avait presente au C.C. du 8 juin un 
rapport et des theses sur !'organisation des kolkhozes. 

(8) Radek avait - ou allait - retirer sa signature de cette plate-forrne 
que, selon lui, l'Histoire avait « magnifiquement » confirmee ! 



E.B. SoLNTSEV 

LETTRE A RAKOVSKY (1) 
l, 

(Jaillet 1929) 

[ ... ] Ce que je vous ecrivais il y a un mois comme une perspective pos­
sible e~ devenu aujourd'hui realite. La catastrophe a eclate. La panique et la 
confunon regnent ; on cherche des issues individuelles a la situation. Les 
r:apports internes qui, deja auparavant, etaient loin d'etre bons sont devenus 
partout reellement insupportables. La trahison inou!e de la commission des 
trois (2) a mis sens dessus dessous routes les reserves morales rous les 
principes qui ne permettent pas cerraines choses. Degenerescence ideologique 
et morale complete : personne n' a confiance en personne, personne ne croit 
personne. Il s' est cree une atmosphere de mefiance muruelle, une situation de 
discussions de groupes, un eloignement et un isolement ies uns des autres. 
Chacun craint d'etre trahi, qu'un autre le supplante. Aussi chacun s'efforce-t-il 
de se glisser clans le parti par-dessus le dos des autres. La digue est rompue ... 

Les quelques-uns qui n'ont pas perdu la tete, qui n'ont pas change d'opi­
nion, ne peuvent rien entreprendre, ne peuvent meme pas endiguer la 
panique. C'est de toute cette situation, dans le detail de laquelle je ne veux 
pas entrer, qu'il faut partir. Pour empecher que la catastrophe ne produise 
tous ses effets, il est necessaire de faire des pas rapides et - puisque nous 

q) Correspondance internationale, n° 102, 9 octobre 1929, p. 1415. Ces 
extraits d'une lettre de Solntsev a Rakovsky ont ete publies dans un premier 
!em~s dans le cours d'un article de Iaroslavsky - porte-parole de Staline 
a l'epoque - de la Pravda. Solntsev avait evidemment ete arrete des son 
retour en U.R.S.S., et env?ye semble-~-i.l dans un premier temps a Petropavlovsk, 
et, probablement a la smte de la sa1s1e de cette lettre par le G.P.U. dans l'iso­
lateur de Tcheiiabinsk. Rakovsky, a qui la lettre etait adressee se trouvait 
!ui, a Saratov. La presse de !'Opposition de gauche a fait plusi~urs allusion~ 
a cette lettre que la G.P.U. avait derobee en faisant des reserves mains sur le 
coD:tenu d~ ci; qu~ eta~t pu~lie que sur la fa~on dont elle avait ete decoupee, 
mais ne 1 a 1amais denoncee comme un faux. A la lumiere de ce que nous 
sav~ms par a1ll~urs, nous avons juge utile de la reproduire ici comme signifi­
cative de la cnse dans les rangs des bolcheviks-leninistes. 

.(2) Solntsev fait de toute evidence allusion ici a la declaratit>n de Preo­
braJensky, R~dek et Smilga (Pravda 17 juillet 1929) et appelle ces trois « diri­
geants h1stonques » de !'opposition unifiee la «commission des trois » On sait 
que la majorite des delegues avaient cru que « les trois » allaient les ~epresen­
ter dans le,s ?isc;issJo?s avec la directio!l et l'on peut se demander, en voyant 
que telle eta1t 1 opm10n de Solntsev, s1 cette erreur n'a pas ete generale et 
probablement entretenue par les interesses. 
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avons tarde de fa~on inadmissible - des pas dangereux et risques. II y a un 
ou deux mois, on aurait pu trouver une issue avec moins de risques et clans 
une sirua:tion moins difficile. La lettre officielle qui vous est envoyee est ce 
avec quoi on peut encore aujourd'hui tenir passagerement les gens. Pour ma 
part - c'est aussi l'avis de quelques autres - je ne suis pas d'accord avec 
certains passages de cette lettre. Mais il a fallu y souscrire, sinon c' etait la 
scission. 

Quel est mon avis sur le pas propose dans cette lettre et pourquoi je 
crois qu'on peut s'y resoudre? II ne s'agit pas de ceux qui sont partis. II 
s'agit au conrraire de ceux qui sont restes. Si Ivan Nikolaievitch (3) ou 
quelqu'autre redigeait une declaration plus convenable que celle de la decla­
ration des trois, i1 aurait derriere lui les trois quarts de 1.'0pposition. 11 ne 
saurait y avoir presque aucun doure qu'lvan Nikolaievitch redigera une 
declaration dont le point centra,l sera 1' abandon de tout travail fractionnel. Si 
pour des raisons quelconques il ne la redige pas, il va affluer en masse des 
declarations de ce genre (individuelles ou par groupes). 

La cache a mon a vis, c' est d' essayer de faire de ce pas que nous ne pou­
vons emp&her une manreuvre de notre part clans le genre de celle qui avait 
ere entreprise le 16 octobre 1926 (4). Je crois que l'on pourrait ainsi contenir 
l'actuelle retraite dereglee et en panique, ou du moins lui assurer cer­
taines limites et garder en mains !'initiative bien que ce soit par une 
mesure malpropre de. ce genre... Je ne nourris pas d'illusions couleur de 
rose. ]'ai conscience de tous les aspects negatifs et dangereux d'un pas de ce 
genre. Mais nous n' avons que deux voies ; ou bi en nous laissons courir les 
evenements et ne faisons rien pour empecher la desagregation complete de 
notre mouvemem ou bien nous utilisons les minces chances qu' offre ce pas. 
Quels resultats positifs ce pas peut-il nous apporter, si nous reussissons a le 
faire? Avant tour, nous reussirions, comme je J'ai deja dit, a prendre !'initia­
tive de notre cote, bien que d'une fai;on qui sent bien mauvais. Mais !'ini­
tiative clans la retraite est souvent plus importance que dans l' attaque. Et 

(3) Ivan Nikolaievitch designe Ivan Nikititch SMIRNOV (1881-1936), vieil 
ouvrier bolchevik. surnomme par Lenine « la conscience du parti » et l'un 
des dirigeants les plus respectes de l'Opposition de gauche. II apparaissait 
alors dans les rangs de !'Opposition de gauche comme le chef de file des 
« conciliateurs » qui estimaient necessaire, en tout etat de cause, de declarer 
solennellement la renonciation de !'Opposition au travail fractionnel. I.N. Smir­
nov repetait qu'il condamnait la declaration des « trois » comme une honteuse 
capitulation, mais qu'il fallait renouer avec les « centristes » ••• 

(4) En 1926, !'Opposition unifiee, qui avait rencontre au debut un certain 
succes dans les cellules ouvrieres oil elle etait apparue s'etait trouvee dans 
une situation inattendue : une offensive forcenee de l'appareil et l'usage de 
la violence pour la faire taire, et le consentement d'une majorite silencieuse 
du parti qui gardait le silence devant ces violences, manifestant clairement 
sa peur. Apres des negociations d'une dizaine de jours les dirigeants de 
!'Opposition avait obtenu de n'etre pas exclus en signant 'le 16 octobre 1926 
une declaration dans laquelle ils maintenaient leurs an~lyses faites dans 1~ 
« declaration des treize », desavouaient les prises de position en faveur d'un 
«nouveau parti », apparues ici ou Ia, et les critiques publiques du parti russe 
exprimees par des oppositionnels hors d'U.R.S.S. II ne s'agissait pas d'une 
capitulation, comme l'ont dit certains, mais d'un veritable recul justifie par 
le fait que !'Opposition s'etait trouvee incapable de mobiliser le parti pour 
defendre son droit a s'exprimer ... 

I 

, I 
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puis, une situation de ce genre nous donnerait la chance de renir tel ou tel. 
Deja le fait que n'importe quoi arrive d'en haut, que n'importe qui s'occupe 
du mouvement dans son ensemble, diminue la panique et a un effet apai­
sant. Nous avons precisement hesite trop longtemps et laisse la retraite aller 
trop loin. Il faut I' arreter au moins a ce Stade. Beaucoup vont signer la 
renonciation au travai·1 fractionnel sans se preoccuper de savoir qui a redige 
la declaration. Mais une chose est de savoir si elle emane de Nikolaievitch ou 
d'une initiative individuelle ou d'un groupe, et une tout autre chose que ce 
pas soit fait par vous, par Kossior, Okoudjava, Mouralov, Beloborodov, etc. 
Dans le premier cas, ce ser:ait certainement un pas vers la liquidation de 
!'Opposition, clans le second cas cette declaration constituera le point de 
depart d'une manreuvre pout preserver I' Opposition (5 ). 

Quel danger y a-t-H en !'occurrence? Le danger principal est que !'Op­
position ne la comprenne pas. Elle va reunir tous ceux qui hesitent et repu­
gner a tous ceux qui sont restes devoues a la plate-forme. 11 n'existe de 
garantie que dans la mesure ou ce pas est entrepris par des dirigeants en qui 
on a confiance. Ceux qui ne comprendront pas immediatement le but et 
!'importance de la manceuvre feront du bruit comme au 16 octobre. Ils se 
ressaisiront peu a peu. Ce sera le cas pour notre gauche, qui vir encore clans 
les masses, pour notre jeunesse qui, comme toujours, repete en les exagerant 
les ve.rtus et les vices de ses aines. Il faut les tr:aiter avec indulgence et 
patience, d' autant plus que ceux qui hesitent Ont tendance a Se faire boucs 
emissaires. Avec quelque prudence, nous ne perdrons pas ceux-ci et en 
revanche nous en conserverons beaucoup d'autres. Et ii nous faut les retenir 
ne serait-ce que jusqu'a l'automne, parce qu'a l'automne on en viendra a la 
campagne et, par suite dans le parti, a de grands reglements de compte. 11 y 
aura alors dans le developpement des evenements deux variances possibles : 
ou bien ii y aura des chances pour que nous reussissions, dans des cirfons­
tances favorables, a nous glisser, avec tout notre courant, dans le parti,· ou 
bien nous engagerons de nouveau le combat. 

C'est precisement pour cela qu'il importe d'en retenir un grand nombre. 
En ce qui concerne les cadres done il n' est pas question ici, nous les mettrons 
dans une situation qui sera plus favorable qu'au 16 octobre. Nous les retire­
rons de la ligne de feu, nous les empecherons d'etre isoles, nous obtiendrons 
un moment de repit pour nous reorganiser, nous acquerrons la possibi.Jite 
d'attendre les evenements. Je le souligne encore une fois: clans ies conditions 
presentes, c' est un pas extremement ose, dangereux. C est jouer son va-tout, 
c' est presque une aventure qui peut precipiter notre disparition, si nous n' en· 
prevoyons pas taus les cotes negatif s et si nous n' essayons p'Cls de !es ecarter. 
Mais si nous ne faisons pas ce pas, notre fin est scellee. 

Outre ce que je viens de dire, il faut encore prevoir une circonsrance 
, importante: nous pouvons nous permettre d'arreter tout travail fractionnel et 

de nous taire pour le moment. Cependant, du fair de leur situation, ni L.D. 

(5) Solntsev donne selon toute .apparence, dans les quelques phrases ci­
dessus, la signification que Rakovsky donnera a la declaration du 22 aout 
dont il est interessant de noter qu'elle porta comme nom de signataires ceux 
des trois premieres personnes mentionnees par Solntsev, Kh.G. Rakovsky, le 
metallo V.V. Kossior et l'.ancien secretaire du P.C. georgien M. N. Okoudjava. 
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ni nos amis de l'etr.anger ne peuvent le faire. Il peut en resuker un imbroglio 
dangereux. Il faut qu' eux aussi modifient en consequence leur ·tactique et se 
modelent sur notre pas a nous. Sans renoncer a la critique, il faut qu' ils en 
adoucissent les formes, qu'i1ls reconnaissent les modifications dans !'orientation 
a gauche, qu'ils assurenr, comme clans la declaration au vre congres (6), qu'ils 
soutiennent les mesures de gauche, qu' ils en soulignent la justesse historique, 
de notre point de vue, qu' ils demontrent que les faits nous ont donne raison, 
que c' est precisement pour cela que nous luttons, etc. J e ne sais si vous 
reussirez a le leur faire savoir. Je ne sais pas non plus si on reussira a 
convaincre de cette necessite L(ev] D(avidovi1tch] (7) qui, manifestement, 
n' est que tres insuff isamment renseigne sur la situation chez nous. Il faut 
taut faire pour le convaincre de sauver et le mouvement et lui-meme [ ... ]. 

(6) Solntsev fait allusion au Vie congres de l'Internationale communiste. 
Trotsky lui avait adresse une declaration, datee du 12 juillet 1928 et redigee a 
Alma-Ata, qui avait ete publiee a l'etranger sous le titre «La Crise de l'Inter­
nationale ». Radek avait oppose a ce texte un autre, dont il etait !'auteur, et 
qui avait ete repousse a la suite d'une sorte de « referendum » des colonies de 
deportes. 

(7) Trotsky. 



THESES (1) 
(3 aout 1929) 

Kh. G. RAKOVSKY 

V.V. Koss10R 
M. N. OKOUDJAVA 

I --- SUR LES CAPITULARDS 

Le depart de !'Opposition des capirulards a donne le signal d'une crise 
qui murissait au sein de !'Opposition (arrestations massives, provocations 
partour, isO'lemenr des emprisonnes, dures conditions materielles de l'exil apres 
La reduction de moitie de leur allocation, exil de Trotsky, etc.) et par ailleurs 
une certaine division au sein de !'Opposition provoquee par le « cours a 
gauche» de la direction centriste. Sans les severes persecutions, le cours a 
gauche aurait pousse de nouveaux sympathisants dans les rangs de !'Opposi­
tion de gauche parce qu'il signifiait la faillite intellectuelle du centrisme. 
Mais il est egalement vrai que, sans le nouveau cours, les persecutions n' au­
raient pas eu 'les memes effets que ceux qu' elles ont produit main tenant. Le 
(( cours a gauche )) a servi de feuille de vigne a la decomposition et a l' oppor­
tunisme des centristes. 

Entre deux feux 

II est superflu de caracteriser les methodes de persecution. Nous note­
rons seulement qu'elle s'est manifestee non seulement sous des formes ouve:r­
tement violentes, mais aussi en privant !'Opposition du droit elementaire de 
correspondance et clans « l' aide technique » de l' espece bi en particuliere que 
le G.P.U. a donnee aux capitulards, allant meme jusqu'au point OU c'est 
l'appareil lui-meme, au moins clans certaines localites, qui a distribue leurs 
documents. Quelques capitulards resterent avec !'Opposition, agissant sur les 
instructions de l' appareil (Ichtchenko) OU conformement a f accord prelimi­
naire conclu avec lui (negociations entre Preobrajensky et Iaroslavsky et 
Preobrajensky et Ordjonikidze) sur le fait que !'Opposition devait etre 
« bomb:ardee)} de deux cotes a la fois, cote centris·tes er cote «opposition-

(1) Bibli?theque du College de Harvard, 17117, avec l;:i permission de la 
Houghton Library. Ces «theses», signees de Rakovsky, Kossior et Okoudjava, 
redigees en realite a Saratov par Rakovsky, etaient destinees a l'interieur de 
!'Opposition, a expliquer la signification de la declaration du 22 aout 1929. 
Pour le texte de la declaration, voir Cahiers Leon Trotsky n° 6, pp. 78-85. 
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nels ». L'Opposition erait prise entre deux feux. La fameuse « liberte. de 
correspondance )) revenait en realite a une reelle liberte pour les seuls cap1tu-' 
fards et une « l.iberte abstraite » pour !'Opposition leniniste. Il faut relever 
egalement que, meme en ce domaine, une politique postale differenciee a ete 
appliquee: les documents n'atteignaient pas ceux des camarades dont o~ 
pouvait s'attendre a ce qu'ils resis·tent. Les reponses aux documents des cap1-
tulards etaient totalement supprimees. 

La crise intellecrueHe avait deja commence un an auparavant en avril 
dernier. Preobrajensky et Radek poussaient a une «revision des valeurs ». Le 
premier avec une certaine consistance, le second s'agitant et sautanr de 
l' extreme gauche a l' extreme droite et vice versa. C' est ainsi que Radek 
reprocha a Preobrajensky ses negociations avec Iaroslavsky. 

Preobrajensky ecrivait er disait a peu pres ceci: 

« La direction centriste est en train de realiser une partie de la 
plate-forme, sa partie economique; en ce qui concerne sa partie poli­
tique, elle se realisera d'elle-meme. L'Opposition a rempli sa tache histo: 
rique et a epuise sa valeur. Elle doit revenir au parti et prendre appu1 
sur le cours nature! des evenements. » 

Ainsi la -question de !'interpretation de la plate-forme suscita-t-elle 
deux camps : le camp des 1lfoinistes revolutionnaires luttant pour la realisa­
tion de la plate-forme entiere, de meme qu'auparavant le parti luttait pour la 
realisa:tion de tout son programme, et le camp capitulard opportuniste qui 
se declarait prer a se satisfaire de {{ !'industrialisation » et de la politique de 
collectivisation agr:aire, sans penser au fait que, sans la realisation de la partie 
politique de la plate-forme, route la construction socialiste pourrait s'envoler 
dans les airs. 

Les defa4tts de l'Opposition 

L'Opposition, qui est issue du parti, n'esr pas exempte, dans certaines 
de ses parties, des defauts et habitudes cultives par l'appareil pendant des 
annees. Et d'abord elle n'est pas exempte d'une certaine dose de philistinisme. 
L' ata visme bureaucratique est particulierement difficile a tuer chez ceux des 
oppositionnels qui etaient les plus proches de la direction du parti OU de 
l'appareil sovierique. Elle est partiellement infesree du fetichisme de la carte 
du parti, en opposition a la loyaute au parti lui-meme, a ses ideaux, a sa 
ciche historique - loyaute qui n' existe que chez ceux qui veulent continuer 
a combattre pour la reforme du parti. Finalement, elle n'est pas exempte de 
cette psychologie particulierement nocive qui a ete cultivee par le meme 
•appareil. C'est pourquoi chaque capitulard qui deserte !'Opposition ne man­
quera pas une occasion de. lancer a Trotsky un coup de son peti~ pied, f.err,e 
avec les dous de la fabnque Iaroslavsky-Radek. Dans des condmons d1ffe­
rentes, cet hedtage de 1' appareil aurafr ete aisement surmonte. Dans les actuel­
les conditions de severe repression, il est sorti du corps de !'Opposition sous 
la forme d'une eruption de capitulards. Le tri de ceux qui ne pensaient pas a 
la plate-forme jusqu' au bout, qui revaient d'un confor,r rranquille, le cachant 
naivement sous le desir de participer a des «combats grandioses », etait ine­
vitable. Mieux, il aurait pu avoir sur !'Opposition un effet salutaire: seraient 
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rest~s dans ses rangs ceux qui ne considerent pas la plate-forme comme une 
espece de menu de restaurant ou chacun puisse choisir un plat a son gout. La 
plate-forme etait et reste l'etendard de combat du 1eninisme et seule sa rotale 
realisation peut co_ndu~re le parti et le pays proletariens hors de !'impasse OU 
1es a condmts la duectton centriste. 

. Ceux. qui comprennent que. c'est pre~~sement le combat de l'Opposition 
qut constlt~e ce « _co_mbat grand10se » de l 1ssue duquel dependent l' avenir de 
I~ construction ,sac1al1ste, le sort du pouvoir sovierique, de la revolution mon­
diale - ceux-la ne deserteront pas. 

, La meme. idee est sans cesse repetee, comme un leitmotiv, dans les 
theses,.. de~ cap1tu,la~ds _: «II nous faut revenir au parti. » Quelqu'un qui ne 

, coi:n~1tra1t pa_s 1 h1sto1re d; notre exclusion pourrait croire que nous avons 
quHte l.e .paw de ~ous-.me~es e_r que nous sommes exiles volontairement. 
Poser ams1 la ~uest10n s1~mf1e faire passer fa responsabilite de notre exil et 
de notre exclusion de la direction centriste a !'Opposition. 

. ,l';lous etions clans le parti et voulions y rester meme a l'epoq ' 1 
d t dr 

. . . la , , ue ou a 
tree 10~ Otte-centre fl1a1t. necessite meme de 1' elaboration de qi.Ielque 

plan qmnquennal. q:ie ce solt et encoutageait calmement « la transcroissance 
?u k~)Ul~k ,en soc1a_!1sme ?>. No~s voulons plus encore etre clans le parti au­
Jourd ,hm ou - m~~e s1 ce nest 9ue p~rtiellement - se produit un tour­
nanr ~ gauc~e et OU t1 a d~va~t lut des taches grandioses a realiser. Mais la 
question q~1 se trouve pos~e a n?~s . est tout a fait difference : aHons-nous 
ac.cep~er d aJ:>andonner. la ltgne. lenm1ste pour plaire a 1' opportunisme cen­
tnste ,..· Le_ ~ire. ennem1 de la dictature prolerarienne, c'est une attitude mal­
~on~ete v1s-a-~1s de s~s propres ~onvictions. Si la direction du parti, imitant 
1 Egltse cathohque q?t.' sur leur ht de mort, oblige des athees a se convertir 
e::ict<_>rque aux opposmonnels la reconnaissance d' erreurs imaginaires et u~ 
ren~emenr de leurs propre~ ~onviction~ leninistes, elle perd par la-meme rout 
dr01t au. respect. ~7s oppos!t1onnels qut c~an$ent leurs convictions du jour au 
len_demarn ne me~t~enr qu u? profond mepns. Cette pratique developpe une 
attitude de sceptlClsme bra1llard et superficiel vis-a-vis du leninisme dont 
Radek est deve~u Ie repres_e~1t~nt typique, distribuant a la droite et a la 
gauch~ s:s aphommes, de ph1hstin sur la «moderation». Les personna,ges de 
<;htchedr!ne (2). sont eternels. Ils sont reproduits par chaque epoque de rel:a­
tmns s<?c10-poltt1ques : seuls leurs costumes historiques changent. 

Les arguments des capitulards 

L',une des methode~ .favorites des capitulards consiste a semer la panique 
en, presentant les, cond1 t1?ns actuelles clans le pays comme « des conditions 
pre-Cronst~dt >~ (l express10n est de Preobrajensky). En route pour Moscou, 
a la gare d Ich1m, Radek a presente la lutte entre la droite et le centre comme 
analogue a celle qui se deroula au sein de la Convention a la veille du 

(2) Mikhail E. SALTYKOV-CHTCHEDRINE (1826-1889) ecrivain satirique, a campe 
des « types » auxquels Trotsky se ref ere souvent., 
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9 Thermidor (3 ). II cij.t : « Ils preparent chacun les arrestations des autres. » 
Il a egalement souligne que la droite pourrait prendre la majorite ·au comite 
central et a la commission centrale de controle, quoique sur les 300 membres 
et candidats environ du dernier plenum il n'y air pas eu plus d'une dizaine de 
voix pour la droite. Les memes hommes qui, clans leur declaration du 13 juil­
ler, ,·affirment que la direction centri~te ~ totalement, ~mp&he le ret~ur en 
arriere ou le « roulement » (comme tls d1sent avec dehcatesse pour preserver 
la virginale modestie de l;:i direction), disent maintena~t, clans .d'aur-:es cir: 
constances, des choses bien differences. Lesquelles cro1re ? Mais, meme s1 
nous acceptons la premiere hypothese, n'en decoule-t-il pas que nous devons 
sacrifier le leninisme a l'opportunisme centriste ? Bien sur que non ! . 

Dans la breve periode ou i1 cut les idees daires, Radek le comprena1r 
parfaitement. L'an dernier, apres le plenum de ju11ler du comire central, il 
ecrivait a Rakovsky a Astrakhan que Staline avait complerement abandonne 
sa position, que la droite :allait prendre le pouvoir, qu'on erait a la veill_e de 
Thermidor, que tout ce qu'il restait a faire a !'Opposition leniniste, c'eta1t de 
«preserver !'heritage rheorique du leninisme ». Un politique doit ~vide~­
menr prendre en compte les variations possibles des evenements a ventr, mats 
sa tactique deviendrait un aventuris~e risque s' il. devait seulement l~ fon?er 
sur des hypotheses confuses. Le pet1~ exemple smva,nt montre, comb1:n .c.est 
inadmissible : I.N. Smirnov supposatt que le C.C., er:ant donne les ~iffi~1les 
conditions du pays, n',exig_er~it pas du_ tr~o un ~ocume,nr. d~ cap1rul.at~on. 
Mais voyanr que les negoc1at1ons ralenttssa1ent, Sm1rnov ecr1va1t le 12 JUillet 
une ~arte postale: « Je pense que ~e _relachem_ent de la eris~ (la moisson) a 
joue un role important en cela. ». Ams1, les cap~tulards eux-~eme~ l~~cent des 
rumeurs sur les sentiments concihateurs des du1geants centnstes a 1 egard des 
droitiers en liaison avec la moisson en question. On peut dourer que ces 
sentime~ts durent encore. La liquidation des dirigeants de la droite, leur 
revocation de leurs postes dirigeants, semblent bien une question reglee. 

Radek est « toujours pret » 

La direction centriste s'est ouvert la voie et a gauche et a droite, afin de 
pouvoir manreuvrer. Si elle se decide a un nouveau coup a droite, l' elimination 
des chefs de la droite la garantit contre le risque de perdre le pouvoir. Exac­
tement de la meme fa<;on, il lui est indispensable de se 'debarrasser de 
!'Opposition de gauche, pour se debarrasser d'un groupe politique qui pour­
rait prendre la tete du cour.ant de gauche clans le parti et qui combat particu­
lierement aujourd'hui contre les methcxles bureaucratiques de rationalisation 
aux depens de la classe ouvriere. En reponse a une question sur Trotsky, 
Radek a repondu a Ichim: «Nous pouvons avoir a faire des concessions aux 
paysans, er Trotsky nous accusera d'etre Thermidoriens. » Cela signifie-t-il 
qu'une sorte de rumeur aurait atteint l'oreille avertie de Radek, ou bien, 
est-ce que, allant au devant des desirs caches de la direction centriste, ce 

(3) Sur l'entrevue entre un groupe de deportes a Radek en gare d'Ichim, 
voir pp. 62-63. Rappelons que le 9 Thermidor fut le jour ou Robespierre 
et ses amis furent mis en minorite a la Convention, leur chute ouvrant une 
periode de « reaction » dans la revolution frarn;aise. 
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« jeune communiste » politique crie d'avance: « Toujours pret ! » Personne 
ne peut garantir que, dans le cas d'une nouvelle greve du grain, la direction 
centriste ne sautera pas de !'article 107 - contre le koulak - a la neo-Nep. 
Au contraire, il est bien probable qu' elle le fera. 

• •• 
La declaration de la troika du 13 juillet est un document mensonger et 

opportuniste (4). Dans une de ses parties, il poursuit le travail deja engage 
cetre annee par la troika, particulierement ces derniers mois, qui consiste a 
repandre une presentation mensongere des positions qui prevalent dans 
!'Opposition. En mettant en accusation Trotsky et !'Opposition, en prerendant 
qu'ils disent que le pouvoir n'appartient pas a la classe ouvriere, que Trotsky 
est en train de «reviser le leninisme » et que !'Opposition dans son ensemble 
~·orien~e v·7rs la creati?n d'un. nouveau parti, les trois capitulards fournissent 
a la direction du part1, ce faisant, des armes nouvelles pour persecuter plus 
encore !'Opposition. Dans l'a.utre partie de la declaration du 13 juillet, la 
,troika essaie de rehabiliter non seulement la majorite du C.C., mais toute la 
politique passee du bloc centre-droite. Cette politique, qui a permis le renfor­
cement de 1' ennemi de classe, elle la presente maintenant comme une poli­
tique. leniniste. ~u contraire, la politique de !'Opposition leniniste qui a eu 
une influence directe sur le redressement, partiel bien entendu de la ligne 
politique du parti, elle la presente comme antileniniste. Avec ;a declaration 
du 13 juillet, la troi.ka s' est engagee ouV'ertement sur la voie de la corruption 
du leninisme a laquelle la majorite s' emploie. Au lieu d'une discussion. Au 
lieu d'une discussion marxiste sur les changements concrets qui se sont pro­
duits dans !'Er.at sovietique depuis qu'il existe (dans ses institutions economi­
ques, politiques, juridiques) et dans les rapports de classes au sein du pays, 
les capitulards se lancent dans une discussion meraphysique sur « la nature » 
et « l' essence » de la dictature du proletariat en general. Ils imitent le battage 
des metaphysiciens, scholasticiens et sophistes contre lesquels se revo'ltent 
chaque ligne et chaque page de Marx, d'Engels et de Lenine. Cette discussion 
sans interet du point de vue du materialisme historique n' en a pas mo ins 
poursuivi neanmoins un objectif pratique precis. Deformant effrontement les 
textes de leurs adversaires, rempla~ant, jusque dans leur declaration, les termes 
de « centrisme » et « direction centriste » par ceux de « pouvoir sovietique » 
et de (( dictature du proletariat », les capitulards voulaient en arriver pas a 
pas a affirmer que le centrisme etait leniniste a 100 % . Il n' est pas possible 
d_e qualifier de telles methodes de polemique autrement que de fraude theo­
r1que. 

Ce que Radek et Cie ont neglige 
pans leur d~c~ment, les c:apitulards ecnvent : « Nous avons neglige (!) 

le fatt que la polmque du C.C. etait et reste leniniste. » Comment se fait-il 
qu'elle (( etait)) leniniste, alors qu'elle etait decidee pour moitie par la droite 
contre laquelle les capitulards appellent a lutter dans le meme document? 

( 4) La declaration de la troika est celle de Radek Preobrajensky et Smilga 
dans la Pravda du 13 juillet 1929 (Cahiers Leon Trot~ky n° 6, pp. 74-77). 
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Mais on ne peut demander a des gens qui ont accepte la route de la capitu­
lation intellectuelle d'etre logiques. Meme avant la presentation effective de 
leur declaration, le trio s' effor~ait de preparer a leur (( evolution )) leurs 
camarades en exil. Deja, dans une lettre de Radek a Bamaoul le 21 mai, le 
mot « centrisme » a disparu et, a sa place, apparait un « noyau stalinien » 
qui se revele plus a gauche que l'aile ouvriere du parti. Dans le document 
«Questions et Reponses » - un commentaire du projet de dedaration que 
Preobrajensky avait emporte avec lui a Moscou - le terme « centrisme » est 
deja mis entre guillemets. Mais, en montant les escaliers de l'immeuble du 
comite central, Preobrajensky a perdu les guillemets en meme temps que. le 
mot lui-meme - et en meme temps que son projet de declaration. Certams 
assurent qu'il n'y a jamais eu qu'une seule copie de ce projet. Sans doute 
Preobrajensky ne vou1ait-il pas laisser de traces des rapides metamorphoses 
auxquelles est vouee sa « nature » sociologique. Il ne reste rien non plus de 
la pose hero'ique prise contre le centrisme par Smilga au cours de son voyage 
de Minoussinsk a Moscou. 

La question fondamentale qu~ separe les ca~itulards de, l'<?pposition 
leniniste etait et reste celle du centnsme. A ceux qui ont la memoire courte, 
i1 faut rappeler comment le centrisme etait defini dans la plate-forme. Le 
centrisme .:·corilme son nom l'indique, represente une tendance a (( menager la 
chevre et'.le chou ». 11 ne reflere de fa~on consistante ni les interets du prole­
tariat nl 'ceux de la bourgeoisie. Il se caracterise par son eclectisme. Il a intro­
duit dans le communisme ses propres substituts intellectuels, comme la cons­
truction du socialisme dans un seul pays, le developpement - sans conflits 
- de l' economie socialiste faisant de toute la paysannerie des paysans moyens 
et autres inventions semblables. La plate-forme considerait comme la base du 
centrisme les upravlentsy - la burea:ucratie du parti et des soviets, de plus 
en plus coupee de la classe ouvriere et aspirant a des situations ou, comme 
disait Preobrajensky dans les «Questions et Reponses », a des situations 
« hereditaires ». · 

La troisieme particularite du groupe appareil-centriste, selon la plate-
forme consiste dans son desir de se substituer au parti en prenant dans ses 
mains' un pouvoir touiours plus grand, dans une attitude _hautaii:e et mepri­
sante vis-a-vis des masses, surtout les manreuvres et les 1ournahers, dans le 
refus de la discussion et la persecution de !'Opposition de gauche. (Feu a 
gauche!) 

Les capitulards en viennent a la calomnie 

Incapables de combattre !'Opposition de gauche au moyen de la plate­
forme~ constatant l'impossibilite de gagner un nombre important de sym~­
thisa:nts par leurs acrobaties meraphysiques sur !'essence du pouvoir, les capi­
tulards en sont venus a la ca:lomnie - la methode favorite de tout mouvement 
theoriquement battu. Ils om accuse Trotsky de « jouer » avec 1' « idee ». ~e 
revolte et « l'idee d'un bloc avec la droite ». Cest une double hypocrlSle, 
quand de telles accusations sont lancees par des gens qui cortnaissent la loyaute 
totale et sans defaillance de Trotsky, non seulement a l'egard du gouvernement 
sovietique, mais aussi de ses ennemis dans le parti. De leur part, de telles 
accusations constituent une initiative demagogique pour dissimuler leurs 
propres sympathies pour la droite. C est particulierement vrai de Radek, dont 
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il _est evident qu'a repoque OU il etait en exil il ne dissimulait pas sa sympa­
thte pour, les partisans de Brandler. Plus tard, il a donne des explications 
embarrassees ?e son comportement, du genre de celles qu'il av.air donnees 
9u~n~ on a-ya1t _decouvert que c'etait lui, Radek, et personne d'autre, qui avait 
tns1ste, en J"anv1er ~928, pour que Trotsky donne une importante interview 
- OU plutot m;ie lmportante dedar~ti?n politique - au COrrespondant a 
Mo.scou du Berliner T ageblatt. Ce sot-disant ennemi de la droite s' en prend 
m_amtenant a !'Opposition leniniste, de concert avec les droitiers et les cen­
tnstes. 

Le bannissemen! de T!otsky ~ uni la direction centre-droite et les capi­
t~lards. D~ ~oukhanne, qu~ a vote pour le bannissement, a Radek et Smilga, 
s e~r coi:st1tue un front unique conrre 1'.0pposition leniniste. Nous pouvons 
T?eme dir~ avec a~su:ance. qu en a:ccomplissant cet ·acte thermidorien, la .direc­
tion cc;~ntrtste esperait facihter le trarvail des capitulards. A leur tour, Radek 
er S~dga, en commen\anr. un~ campagne pour la rupture avec Trotsky, 
ven~1ent a'.1 secour.s de ~a dtrect1~m du parti. Si cette derniere n'avait pas ete 
auss1. c_e~ta~ne de l.ap~u1 des cap1tulards, elle ne se serair jamais risquee clans 
une m1ttat1ve auss1 demente. 

II - LA POLITIQUE DE LA DIRECTION ET LE REGIME DU p AR TI 

L' a~rav_ation. ~e ~a , lutte ~es classes a sorti la classe ouvriere et le parti 
~e leur ineme . qu1 etau_ a l~ f01s la condition et la consequence de la domina­
t10.i:i d~s cen~r~s:es. Ob1ect1vement, le centrisme est condamne par l'histoire, 
mais c est pre~i~ement po~r cette raison qu' il cherche a se maintenir en tant 
que groupe. d1~1geant, q~ il, prel_ld tOUtes ~~Sures necessaires a son renforce­
men,t org~nisat1onnel et, 1deologique, . en uti11s~~t le pouvoir gigantesque que 
la revolut10n a ~once~tre clans les ma1~s des dmgeants du parti. Le centrisme 
3;. exclu ~t conrmue a e:cclure les drott!ers_ de la direction des syndicats, de 
l lnternar10nale communiste, des organ1sat10ns du parti et des soviets mais 
seulement pour les remplacer par des leche-bottes centristes. ' 

Mai~ ce qui ca~acte~ise le mi~ux la direction centriste, c' est qu' elle a 
c?ncen~r~ ~vec une. e~erg1e redoublee ses furieuses attaques contre l'Opposi­
tion ~enmiste;. enn~h1ssant sans cesse son arsenal de l'a:rtillerie destinee a 
C~ntra!ndre. L rnvention la plus remarquable a cet egard, decouverte apres la 
red~cnon ~; _notre plat~-forme, ma:qu~ra notre epoque, car elle ressuscite en 
U i:ion sov~etique les ~ethodes de l Eghse au Moyen Age : il s' agit de l' effort 
qui est tau your obliger, par mus les moyens, les oppositionnels du parti 
comI?ui:rste a a?an?or;i?er leurs idees communistes (ce qui vient d'etre prouve 
par 1 attitude pnse a .~ egar~ des pretendus .« centristes de gauche», Chatzkine, 
Sten (5) et autres : l 1mpatience des centnstes a encore grandi). Or la vie a 

(5) On venait de_ decouyrir et. de denoncer l'activite d'un nouveau groupe 

1<~ de . gauc~e. » au sem de I apparell, dont les principaux chefs de file etaient 
J ancisn dmgeant des J.C_. ~azar A. CHATZKINE (1902-1938) et le philosophe 
an ten. On ap:pelle ,Parfo1s ce groupe « groupe Syrtsov-Lominadze » ou 

« groupe _Sten-Lommadz~ » et, dans la terminologie offidelle, les « hommes a 
C
douhJ;>le vi~age ». (Cf. Pierre Broue, «Les Trotskystes en Union sovietique » 

a ters Leon Trotsky, n° 6, pp. 10..12). ' 
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demontre l'inconsistance totale des zigzags ideologiques des centristes, frau­
duleux et antileninistes. 

Mais le centrisme, qui dispose du monopole de la presse, continue a 
falsifier les enseignements leninistes et il abuse le parti et la classe ouvriere 
en disant que ce n' est pas le koulak qui nous attaque, mais nous qui attaquons 
le koulak (Bauman, Molotov) (6). L'affirmation des capitulards selon laquelle 
le centrisme a change, alors qu'il repose toujours sur la meme base sociale 
sans cesse elargie des « fonctionnaires » avec son ideologie propre et ses 
methodes specifiques d'appareil pour gouverner le parti et le pays, ne fair que 
prouver qu'ils ont perdu route conscience sur le plan theorique et glisse eux­
memes clans le marais du centrisme. Puisque le centrisme est historiquement 
rondamne, parce que, en tant que courant hybride, il cessera tot ou tard de 
constituer l' element decisif clans la vie du parti, la liquidation de !'Opposition 
leniniste, sa dissolution dans le marais centriste, ne signifreraient pas autre 
chose que la remise du pouvoir a la droite. En trahissant !'Opposition, les 
capitulards trahissent les interers du communisme, du parti et de la dasse 
ouvriere. 

Les changements dans ks rapports de classe 

Les capitulards esquivent la veritable question : quels sont les change­
ments qui sont en train de s'operer dans les rapports de classe a l'interieur du 
pays? 11 est vrai qu'il leur arrive d'en parler, mais seulement quand il s'agit 
de semer la panique clans les rangs de l'Opposition. Mais en regle generale, 
pour eux~ les changements clans le pays et dans le parti se resument a ceux 
de la politique de la direction centriste, ce qui, bien entendu, n' est pas la 
meme chose. Les changements dans le pays continuent d' hre def avorables au 
proletariat. 11 y a indiscutablement dans le parti un tournant a gauche, mais 
ses raisons et son caractere ne sont pas les memes que celui de la direction. 
C' est en effet sous la contrainte que la direction centriste a engage le combat 
contre le capitalisme agraire : c' est le tournant d'un groupe bureaucratique 
qui s' effectue sous la pression des evenements alors que le tournant dans le 
parti - nous parlons ici de son secteur ouvrier - a un caractere de classe. 
Alors que, clans la question agraire, les centristes avancent avec reticence, au 
coup par coup, le tournant dans le parti est, lui, un veritable tournant revo­
lutionnaire. 

Les dirigeants centristes a leur tour dissimulent soigneusement les divers 
processus contradictoires qui se deroulent clans le pays. l'une des particula­
rites les pires de la direction centriste est qu' elle dissimule ses propres traces 
et depeint tout en rose. Mais ils ne peuvent pas tout cacher. Les enormes 
scandales qui eclatent periodiquement prouvent a quel point la corruption de 
1' appareil cenrre-droite a penetre dans le parti aussi bien que clans les soviets 
et les syndicats. Depuis le sommet des commissariats du peuple eux-memes 
jusqu'aux comites executifs des villages, la pourriture bourgeoise penetre par 

(6) Karl I. BAUMAN (1892-1937) avait milite en Ukraine a partir de 1907. II 
etait alors secretaire du parti a Moscou et suppleant au B.P. apres une 
Carriere d'apparatchik et passait pour devoue a Staline. Viatcheslav M. SKRIA­
BINE, dit MOLOTOV (ne en 1890), vieux-bolchevik lie a Staline etait lui deuxieme 
secretaire du C.C. et membre du B.P. ' ' ' 
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tous. les pores de . Ia dictature proletarienne. Les commer~ants nepmen (7) a 
la v~Ue et l~s pu~ois COSSUS a la campagne Ont deja reussi en partie a s' em parer 
de 1 appar~1l et ~'le subordonner a leurs propres imerets de classe. 

. I,,l am~e ,qua travers les ma~eria~x officiels qui presentent !'image d'un 
bien-etre ge~eral et de rapports 1~yll~ques entre la classe ouvriere et le gou­
vernement, eclatent, comme un eclair dans les n_uages, des fairs tragiques 
com~e le _meurtr~ et le lynchage de la gare Gnvno (8) qui jettent une 
lum1ere ,breve mats cru~ sur la realite. La presse a du enregistrer les paroles 
de l~, defens;, au P:roces,: « Une querelle episodique a &late entre la classe 
ouvnere et, I apl?ar~il qu elle a cree. » Dans le meme journal, on relevait, a 
t~avers le requlSltOIIe du procureur, la passivite et !'indifference des commu­
nistes et je~n~s commun~stes presents dans la foule au moment de ce sauvage 
lynchag~. S1 1 on pouvait a~alyser politiquement 1' evenement survenu a la 
gare Gnvno, on comprend~a1t q~.:t'en ~ant que ~ymptome, ii a plus d'impor­
tan~e qi.:e ~e~le _ou tel~e. resolution d une conference du parti. II n' est pas 
moms Stgntficattf, ,Politi<J_Ue~er;it, qu'un _ouvrier ait ete boycotte par ses 
c~mar,ades parce qu 11 avait re1omt le part1 communiste, comme le fait men­
t1~mne d~ns I~ rappo~t sur !es conditions d'organisation a Bakinsk OU !es 
depa:rs d m:vners atte1gi;ient 25 % du nombre des candidats en un an. Les 
ouvners qu1tte~t le pam bien que le_ fair d'en etre membres les garantisse, 
dan~ une certame. mesure, contre le nsque de perdre leur emploi. Quant aux 
se,nr1m~nts du village, , il est si~nificatif de souligner que les resultats qui 
d~coulerent du « caractere chaot1que » de la collecte du grain one resulte au 
village du bloc entre pauvres et moyens paysans avec les koulaks. 

L'industrialisation et les classes 

Les capitulards essaient d'isoler !'industrialisation et la construction de 
fe!D?-es collectives ?e, route la chaine des mesures centristes - de la politique 
generale. Les cons1derant en quelque sorte comme « leur affaire » ils tentent 
de_ consi.dere~ ~ussi le. «.nouveau cou~s » . du centrisme independ~mment des 
r~1sons immedia~es qm 1 ont provoque. Fmalement, ils esquivent ou obscur­
cissent l~s. que~t1ons les. plus graves et les plus fondamentales : quelles sont 
les condi·tions a remphr pour que !'industrialisation et la construction de 
f~rmes. collectives ?e rest:nt pas d: ~impl~s resolutions de papier (comme la 
~esol~t1on s_ur la de~ocrat1e du parti a la fm de 1923), qu'on ne les arrete pas 
a mt ~chemm, OU qu elles ne donnent pas les resultats exactement oppos1es a 
ce qu on en attend. 

~es _nouveaux !aqua.is. ~es ce~t~istes, les capirulards, partisans de !'absence 
de prmc1pes et d? possi~~hsme, _ev~te~t d'analyser les aspects les plus impor­
tant~ ·de la quesuon de I ~ndusmalts.:ir10n. et d7 la lutte contre le capitalisme 
agraire, car. ils savent qu une. h_onnet@ discu~s1on de ces questions revelerait 
le double visage et les contradictions du centnsme, son incapacite a poursuivre 

(7) « Nepm!lf!. » (pluriel « nepmen » ou « nepmany » ), litteralement « homme 
de Ia_ ~ep » des1gne les nouveaux «bourgeois» dont les activites avaient ete 
autonsees par Ia Nep. · 

•• <~) La foule, a la gare de Grivno, avait a une heure de presse lynche un 
mi11c1en dont elle pensait qu'il I'avait pro~oquee. ' 
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dans la voie de la construction socialisre. En realite, une telle discussion aurait 

revele que: 
1. La politique du centrisme reste a droite sur la question ouvriere et le 

regime du parti (sur ce d~rnier point, elle 'a me!fle empire. par rapport au 
passe), et en partie au village (le refus. d aut~nser les unions de P:aysans 
pauvres, la nouvelle loi sur les taxes alimentaires, la hausse des pnx des 
grains qui donne aux paysans aises 350 millions de roubles supplementaires) ; 
tout cela non seulement perturbe l' industrialisation et la construction de fer­
mes collectives, mais les menace directement d' explosion. 

2. Le coup a gauche du centre (industrialisation, construction de fermes 
collectives) a ete impose, d'une part par la pression des droitiers, qui espe­
raient se debarrasser du centre avec l' aide du koulak et des greves du grain, 
et, de l'autre, par le mecontentement de la classe ouvriere dont les interets 
sont atteints par la -greve du grain et finalement par la pression de I' Opposi­
tion leniniste. La suppression de 1' effet des deux derniers facteurs creerait 
immediatement les conditions pour un nouveau coup du centre vers la droite, 
ou avec ses dirigeants actuels, ou en les remplas:ant par cette fraction du parti 
qui suit les dirigeants droitiers. 

3. L'unique garantie reelle contre un nouveau recul du centre vers la 
droite est !'Opposition leniniste qui exprime de fa<;on consistante les interers 
du proletariat et des pauvres du village. 

Le Plan quinquennal 

Les capitulards ne co,nsiderent le Plan quinquenncd, exclusivement que 
d'un point de vue arithmetique, et ils ne prennent meme pas en considera­
tion, meme pour une telle approche, le fait que, comme consequ~nce de 
l'inflation et de la baisse du pouvoir d'achat du tchervonetz (9), le ch1ffre des 
investissements est en realite infiniment plus bas que ce que montre le plan. 
Us laissent de cote la question essentielle: quel changement des rapports de 
classe dans le pays le Plan quinquennal apportera-t-i·l? Cette « negligenc~ » 
de la part de Radek et Cie est parfaitement comprehensible dans la mesure o~ 
le Plan quinquennal n'est que la feuille de vigne dont ils couvrent leur capi­
culation. Pendant ce temps, void ce qu'un collaborateur de l'organe officiel 
du Gosplan, Economie planifiee, Stroumiline (10), est oblige de reconnaitre. 
Si le Plan quinquennal etait totalement realise - au bout de cinq ans, la 
hausse du revenu national par tete serait de 51 % pour les villes, 5 2 % dans 
:les villages, et 40 % pour les paysans aises du village. Cependant, ~e1t a la 
condition de la stabilisation des prix des produits agricoles au mveau de 
114 %, c'est-a-dire 14 % au-dessus de celui de 1927-28. Pendant ce temps, 
l'indice du secteur agricole prive a augmente de 37,9 % pour cette seule 
annee. 

(9) Le tchervonetz, cree en 1922 dans le cadre de la politique anti-inflation, 
etait une unite monetaire egale a 10 roubles. 

(10) Stanislav G. STRUMILLO-PETRACHKEVITCH dit STROUMILINE (1877-193?), men­
chevik depuis 1903, avait collabore au Gosplan a partir de 1921, et avait ete 
admis dans le parti bolchevique en 1923. C'etait un economiste repute. 
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On suppose en outre que le revenu reel de l'ouvrier doit s'elever de 58 % 
au terme des cinq ans, mais on suppose que la productivice de l'ouvrier doit 
augmenter de 100 a 110 %. Dans le meme temps, le village, par le seul biais 
des differences de prix, recevra trois milliards et demi de roubles et, clans 
les depenses gouvernementales pour l' industrialisation, il ne sera pas attribue 
plus de 10 %. La hausse des salaires a ere de 7,1 % clans la premiere partie 
de 1'.annee, mais l'indice des prix du secteur collectivise a augmence de 8,5 %, 
ce~u1 du. secteur prive de 19,3, et, comme nous l'avons deja vu, l'indice des 
P_mc agncol~s de 3 7,9 ~; Concl_usio~ )e centre de gravite de la partie la plus 
nche du village d~ns 1 econom1e generale du pays va encore grandir, inde­
pendammenr des d1scours sur la lutte contre le capitalisme agraire. 

Sans unions de paysans pauvres, !'influence politique de la paysannerie 
aisee grandira encore plus, clans la mesure ou le koulak continuera a regrou­
per autour de lui les paysans moyens et une partie des pauvres. De plus, les 
mesures bureaucratiques de rationalisation, le recours a la pression adminis­
trative, aux « listes noires » et aux trues a la Larine (11) peuvent engendrer 
un~. telle i:ipture. entre Ia dasse ouvriere et le parti, un tel deficit politique, 
qu il sera impossible de le compenser par de meilf!eurs resultatJ de l'indus­
trialiJation. La direction du parti espere prendre appui sur les groupes de 
pau':'res au village, mais ~es derniers ne sont qu'une simple fiction. « II n'y a 
prattquement aucun travail mene dans les groupes de pauvres », vienr d'ecrire 
un des membres du college du commissariat a !'agriculture, Latsis (12) 
(P~avda, 23 decembre 1928). Un autre fait: il y a en Siberie 15 000 coope­
rapves et, dedans, seulement 266 groupes organises de pauvres (chiffres don­
nes par Komarov, membre du comite de ce territoire ). 

Les centristes ont peur des ouvriers et des payJanJ 

A I'egard de la classe ouvriere et des paysans pauvres, le centrisme conti­
nue son ancienne politique marquee par la peur et le manque de confiance: 
c~ est en general un trait du .bureaucratisme. Le centrisme craint la partidpa­
tlon reelle des masses laboneuses a la construction sociahste. Bien entendu 
il ain;i~rait s'appuy~r s.ur elle~, a condition que les masses ne s'occupent pas d~ 
« ~lmque », c est-a~dtre ne J~~e.n~ i:as et,, surtout, ne critiq~ent pas la « ligne 
generale ». Le centnsme tue l rn1tiative reelle des masses. S1, sous !'influence 
de. !'aggravation de la lutte ~u village, le centrisme etait oblige d' autoriser !es 
unions de paysans pauvres, 11 les placerait sous une telle surveillance bureau­
cratique qu' elles ressembleraient tres vice a nos syndicats dans lesquels le 
bureaucratisme a chatre la classe et le contenu revolutionnaire. L'industriali­
sati~n :t l~ !utte ~ontre le capitalisme a~raire d_iriges. par ~·appareil, qui est en 
part1e epmsee, qm a perdu son enchous1asme .rievoluuonnaue et qui se decom-

(11) Mik~ail L.. A~exandrovitc~, dit . Iouri LARINE, (1882·1932) avait ete men­
chev1k. et, rperpe llqmdateur, mars ava1t rejoint le parti bolchevique en 1917. 
II avait ete 1 un des fondateurs du Gosplan et etait !'auteur de nombre de 
travaux sur l'economie rurale. 

. (12) I.a~ F. SUDRABS, dit ~fartyn I. LATSIS (1888-1938) avait ete l'un des prin­
crpaux dmgea:r;i.ts de la Tcheka pendant la guerre civile ; il dirigeait le depar­
tement «travail dans les campagnes » du comite central. 
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pose en nombre de ses maillons, seraient constamment menacees d' ecre mises 
en pieces. 

Le Regime du Parti 

L'Opposition de 1923 avait prevu l'en~rme don:;in;iage que pr~oque:ai!, 
.J.X>ur la dictature du proletariat, la dfoatura~10.n. du re!pme d1:1 P,am . . Les ev~­
nements one confirme totalement nos prev1s10ns. L ennem1 s est introdmt 
chez nous par le fenestron bureaucratique. . , . 

Aujourd'hui plus que jamais, il. faut le d.1re haut et fort: un regime 
correct et democratique dans le part1 est la pierre de touche d'un veritable 
cours a gauche. , . . ,. , 

II existe meme chez de fermes revolutmnnatres, l 1dee selon 1aquelle 
une ({ ligne ~orrecte)} clans le domain~ econon;ii~ue d~vrai; (( d'e}le-me.me)) 
amener un regime correct dans ~e .PartI: Cette 1dee, ~u1 p~etend etre ~ialec­
tique, se revele unilaterale et ant1dialectique, parce qu elle ignore le fa1t que, 
clans les processus historiques, causes et effets ne ce~sen~ :f e chan~er, leurs 
places. Une mauvaise politique aggravera un mauva1s r~g1me, mats, a son 
tour, un mauvais regime fera .d~ier ,de. p~us en pl:is 1~ l.1gne. . . , . 

Sous Lenine, la ligne polmque eta1t JUSte. Mais Lemne souhgna1t prec1-
sement que l'appareil, par ses methodes antiproletariennes, transformait en 
son contraire cette ligne correcte : 

« La machine ne va pas fa ou nous la dirigeons, mais la ou I' entrai­
nent quelques speculateurs sans foi ni loi, venus Dieu sait d'o~, ou des 
hommes d'affaires capitalistes prives, l'un ou l'autre. Une machine ne va 
pas toujours exactement sur son chemin, ou, souvent, elle ne suit pas 
exactement celui qu'imagine l'homme au volant. » 

C' est ainsi que s'exprima Lenine clans le derfl;~er congres ou il appa~t. 
Ce qu'il signalait a l'epoque - comme preuve de I mfl1;1~nce de la bourgeolSle 
sur r appareil - s' est developpe depuis grace a la po~ltl~ue du so~~et cen­
triste. En selectionnant les hommes, non sur leur hab1lete, ~e~r, e~penence et 
leur honnecete eprouvee, mais exclusivement sur leur capa~1te a s adapter, les 
centristes ont donne le somptueux bouquet de ces fleurs q~1 por~ent les ~~ms 
de nos grandes cites, Smolensk, Bakou (13 ), etc. Le. cent~1s~ne n a pas cree le 
bureaucratisme. Il en a herite avec les a~tres t~a1ts generaux, culturels et 
autres avec les conditions de notre pays. Mais, au lieu de co.mbattre le burea\1-
cratis~e, le centrisme I' a developpe en u_n systerr:e de gouv,e~nement, .I a 
transporte de l'appareil des soviets dan~ ~elUl d~ p~rt1 et a donne a. ce dermer 
des formes et des dimensions sans precedent, mdef endables du pomt de vue 
du role de direction politique que le parti doit jouer. 

La bureaucratie stalinienne 

Au sommet de ce que la direction ~ent!iste a el~ ~ .la haute~r de 
dogmes communistes (les « principes organtsat~onnels du, le~m1sme » ), , il Y a 
les methodes de commandement et de contramte, portees a un degre rare-

(13) II s'agit des scandales decouverts au C;Ours de~, mois precedents. dans 
ces deux villes, dans lesquels etaient comprom1s des h1erarques du partI. 
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ment connu dans l'hisroire de la virtuosire bureaucratique. Par ces method.es 
demoralisantes, qui rransformenr en robots des communisres qui pensent, qui 
brisent la · volonte, le c,aractere er la dignire humaine - le sommet centriste 
est arrive a devenir une oligarchie irrempla~able er inviolable qui s'esr substi­
tuee au parti et a la classe. 

Les capitulards n'aiment plus parler desormais du regime du parti er de 
la bureaucratie du parti. Cela leur parair tour a fair nature!, partie integrante 
de la dictarure du proletariat. Depuis le moment ou les capitulards one decide 
de se faire une place sous norre soleil bureaucratique sovietique, le regime 
sralinien est devenu pour eux ce qu'il y a de mieux, le fin du fin, un parti 
democratique, ouvrier et uni. Radek est devenu un apologiste particuliere­
ment cynique. Sans gene, il menace ses anciens camarades de !'article 58 ; 
clans sa declaration du 13 juillet, il essaie de defendre !es methodes de la 
direction qui Ont servi a decomposer l'appareil dans le pays et ont nui a la 
dicrarure a l' etranger. Ceux qui parlenr de democrarie du parti (Lenine est 
bien enrendu du nombre) ne sont rien que de vulgaires liberaux, luttant pour 
la liberte clans I' absrrait ! En attendant, la lutte contre l' ennemi de classe, qui 
renait et devient plus feroce, sera egalement genee a l' avenir par ce regime 
de parri faux et tour a fair anormal. 

Les vieilles methodes sonc deja condamnees: elles se sont effondrees avec 
fracas. Le cenrrisme le reconnair, mais, comme roujours, il tenre d'en rejeter 
la responsabilite, de jeter de la poudre aux yeux, de duper !es masses, er 
d'abandonner quelques boucs emissaires a leur legitime meconrentement. Il 
essaie de duper les masses par la soi-disant aurocririque. Chacun est aurorise a 
se critiquer lui-meme, mais ceux qui sont !es princ;ipaux responsables et les 
principaux coupables, non seulemenr ne se critiquent pas, mais ne permet­
renr pas au parri de !es cririquer. Ils sont doues de l'attribut divin de l'infailli­
bilite. 

Quelle route ? 

Ils ne peuvent cependant pas dissimuler ces conditions au parti et a la 
classe ouvriere. La question est posee de fa~on aigue, et il faut y repondre. 
II faut le faire sans delai. Devane le parti, deux routes s' ouvrent - ou bien il 
sera capable de donner a la dictature proletarienne une organisation diri­
geante reposant sur la confiance - celle donr Lenine parlait - qu~ (sera 
capable d'instaurer une democratie ouvriere et de soumettre un appareil 
borne et indiscipline, de metrre un terme a ses abus et a ses fautes, dont l'in­
capacire coure des cenraines de millions de roubles, sans compeer le mal· qu'il 
fair, du point de vue moral, a la dictature prolerarienne. Ou l~ parti est 'suffi­
samment mfu pour realiser cela, ou bien il aidera, conrre son gre et a · so~ 
grand dam comme a celui de la reyolurion et du communisme, l' ennemi de 
classe qui enrrera ainsi clans notre forreresse sovietique sous le drapeau d'une 
democrarie bourgeoise fausse, hypocrite er vile, afin de paver ensuire la route 
a un fascisme debride. Ou bien - OU bien. II n'y a pas d'autre voie. 
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III - LE BUT DE LA DECLARATION DE L'OPPOSITION 

Le but de notre declaration est 

I) de monrrer que nor!e, exclusion est un ~ou~ porre au. parti commu~isre. et 
au proletariat, car les evenements ont conf irme nor~e critique de la direction 
centre-droite, ainsi que la justesse de notre plate-for~e; 
2) d'indiquer les conditions indispensables a la mis.e en ceuvre d'un cours 
nouveau; 

3) de demontrer que no~re ret~ur ~lans le par~i ,est ind~spens~ble,. en mett~nr 
en lumiere la contradiction qm fait que nos idees, q.ue la direction . centnste 
se trouve aujourd'hui conrrainte de reprendre paruellement, ~~nt mcompa­
tibles avec notre presence dans le parti, cependanr 9u~ l ... es dro1riers,. donr les 
positions, selon la majorire elle-meme, refletent les mrerets de 1a petite bour­
geoisie, peuvent, eux, rester dans le parti. N?u~ d~vons protester contre I_a 
persecution feroce de !'Opposition, exige; la hb~rarion _des per~oni;tes empri­
sonnees et arretees, le rer-0ur des deportes frappes au titre de l article 58, le 
retour d'exil du camarad~- Trotsky. ,.. 

Nous devons declarer que, si nous reintegrons le parti, nous som~es ,pre~s 
a renoncer aux methodes fractionnelles de lucre, mais egalement prers a uti­
liser les droirs que les sr,atuts du parti prevoient pou! chaque membre. 

Dans la mesure ou nous pouvons exercer une 1 nfluence sur les masses 
ouvrieres sans parti, norre devoir est d'or!~nter ~e~rs ~£forts vers, l~ lucre 
conrre le danger koulak et de droite. Pour I mdustriali,sauon e~ la creat1?n des 
kolkhozes ! Nous devons appeler la classe ouvriere a souremr le J:>arri_ et le 
gouvernemenr, sans epargner le moins du monde les erreu~s d~ ~a di!ection et 
ses methodes bureaucrariques et sans cesser la lutt7 _pou! l a~iehor~tion ?e la 
situation marerielle des ouvriers et pour leur participation reelle a la vie du 
parri et de l'Erar. , · d : ·1· 1 

Pour la defense de ses interets de classe, I_e pro}etanat oir ll:,tl 1ser es 
method.es de pression ~ur le~ ?rganes de, po~':oir, ~Ul sont .co:mparibles avec 
les interers de l'indusme sociahste ~t: l~ secur1~~ ?e 1 Era~ so~iahsre. Les statues 
du parri et des syndicats, la Constitution sovi,etique, prev01en.r pou~ la classe 
ouvriere er les masses laborieuses des droits qu aucune f_orme d Etar n a connue 
clans l'Histoire, exception faire de la Commun~ de Pans .. 

Le devoir de !'Opposition est de canah~er les ex1ge!1ces de la class,e 
ouvriere clans ·Ia · legalite du parti et des synd1cats . en ~A der~m~?ant d~s me: 
thodes de lutte (comrne 'la greve, par exemple), qm ~utse?t. a. l mdu~tne et a 
l'Etat, c' est-a-dire aux ouvriers eux-memes. L'~pposirion ~emn~ste do1c ferme­
menr resister aux tentatives des elements pet1ts~bourgeois voire franchement 
contre-revolutionnaires qui cherchent a utiliser le meconte?tement des masses 
Iaborieuses a leurs proptes fins politiques .. El~e doir va~ncre les r~ndances 
corporatisres, petites.:bourgeoises er trade-uniom~tes parm1 les ouvners ~~ut 
en pretant une oreille attentive a ro;ites l~s exigenc~s ?e la class~ ~u~nere 
pour en retenir ce qui est hon, ce qui est legal et qm repond aux interets de 
la classe dans son ensemble. . 

Le devoir de rout oppositionnel leniniste conscient est de rejeter routes 
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les deformations de notre tactique de reforme du parti, qu' elles proviennent 
des capitulards ou des decistes. 

La tactique de l'Opposition leniniste est complexe et responsable. Nous 
sommes sur une corde raide. Nous devons, tour en evitant opportunisme et 
demagogie, stimuler le processus de diff erenciation clans le parti et I' evolution 
vers la gauche d'une partie des militants, liberer cette derniere de !'influence 
cenrriste, lutter pour l'application totale de routes les mesures positives de 
la direction centriste er soutenir a fond toutes les mesures positives de lutte 
conrre les droitiers, tout en demasquanr impitoyablement l'opportunisme des 
centristes. L'Opposition doit en meme temps se battre pour le renforcement 
de l' autorite de l'Etat sovietique en le defendant centre ses ennemis ouverts 
ou caches, soutenir la direction centriste clans ce qu' elle entreprend pour 
garantir la securite de l'Union, tout en luttant contre Ies methodes de vio­
lence qu' elle utilise contre le parti er la classe ouvriere. Pour l' avant-garde 
communiste revolutionnaire, en particulier sous la dictature du proletariat, il 
n' existe pas de voie royale. 

Nous sommes pour !'unite du parti, non seulement chez nous, mais dans 
routes les sections de !'Internationale communiste. Nous l'avons nettement et 
resolumenr affirme clans notre telegramme au CC., avec copie au CE. de 
l'I.C., telegramme qui a ete approuve par tous les oppositionnels deportes, 
et qui barrait la route aux capitulards qui se repandaienr en calomnies sur 
«!'union de routes les unions». 

Nous sommes pour la ref orme et resolument contre tout aventurisme. 
Cette orientation ne decoule pas d'une theorie imbecile sur la « nature du 
pouvoir }) qui ne donnerait aucune base a une tactique consequente de 
reforme (en France, apres 1789, la «nature du pouvoir » est restee bourgeoise, 
et combien y a-t-il eu de .revolutions et de bouleversements violents ! ), mais 
elle decoule de ce fait concret et indiscutable que, dans les conditions de la 
dictature du proletari,at, la forme sovietique est la forme la plus accomplie 
de la democratie proletarienne. Seulement, i1 faut : I) empecher le centrisme 
d'en edulcorer le contenu revolutionnaire de classe (et c'esr ce qu'il s'emploie 
serieusement a faire), 2) apprendre aux ouvriers a utiliser les droits que 
leur donnent les institutions sovietiques (et bien entendu le syndicat et le 
parti egalement). C'est pourquoi la tache de l'Opposition leniniste n'est 
absolument pas et ne peut pas erre revolutionnaire vis-a-vis de notre Etat: 
elle ne s'oriente vers 1aucun bouleversement violent. Elle a pour tache de le 
reformer. Notre methode: combattre ceux qui empechent les membres du 
parti et les travailleurs de se servir de leurs droits. Dans ce combat, l'exemple 
personnel de la fermete ideologique communiste constitue un aspect decisif. 

V.V. KOSSIOR, M.N. 0KOUDJAVA, Kh. G. RAKOVSKY 

Saratov, )e 3 aout 1929. 

Leon TROTSKY 

MESSAGE CONFIE A BLUMKINE (1) 
(aout 1929) 

1 Un article intitule «Un document honteux » a ete ecrit par T .. a propos 
d~ la trahison de Radek et sera publie en trois langues. (2) 

2 Toutes Jes donnees indiquent que cet mtom~e sera u.ne periode de crise. 
P~ur pouvoir nous y preparer, il nous faut denoncer 1mp1toyablement les 
capitulards et les chasser de nos rangs. 

3. J1 est particulierement important d'etablir des liens solides et tenaces entre 
nous. 
4. Il est indispensable d' envoyer un~ OU deux personnes a Berlin et Paris 

·1 d' · Le mieux serait de prendre des pour s'occuper du trava1 orgamsatton. 
exiles. 

[ ...... x .. x .. x.} (3) 

4. A Paris, Kharine s'est conduit e~ ~rovocateur (4) : il a pris '7n docu­
ment pour le faire imprimer et l'a rem1s a l'ambassade. Nous en av10ns une 

copie. . l'O · · ' l' 'tranger Pour l' instant le travail en ct: qm concerne .pposmon a e 
1 avance Ientement. 'u n hebdomadaire, La V erite, va somr le 1-er septembre. I 

(1) Message confie a Blumkine, Bibliotheque du ~ollege de Harvardi 1~6~~· 
avec la ermission de la Houghton Library. Tradmt d_u ,rus.se par sa e ~ 

Lom~ard: Sur l' « affaire. Blum~ine », on kpeutRse repl orter a I ~~!~~ie~e t~rr~~~~! 
d n l n° 6 des Cahzers Leon Trots y. appe ons que , h, , 
s ~ slakov G Blumkine gagne au bolchevisme P3;r Trotsky et . trds attag, e ,~ 
1{ii. ersonneilcment lui' avait rendu visite a Prink1po et Im av~ut. ema? e s ! 
y afait incompatibihte entre son travail a_u G.P.U. et ses .1~0?1';1cdt10nds ,fe~;~o~~ . . I T k v it repondu a Blumkme que son ac !VI e e e . 
:.1£~e ~uv~~t: (cta~sa le G.P.U.) etait parfaitement ~ompatible avec ses convic-
tions. n lui avait confie un message pour ses am1s de ~o~cou. . . 

(2) « Un document honteux » avait ete. redig~ ~t termm.e :e 27 J~Il~et. . 
(3) A cet endroit, la copie des « pap1ers d ex1l » a la1sse de cote tro1s 

paragraphes. . . 
( 4) Cf. Pierre Broue « Un capitulard a Paris : l'affaire Khanne », pp. 29-36. 
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sera dirige par Rosmer (5) ; de jeunes militants actifs, pleinement d'accord 
avec notre ligne, y participeront. (6) 

Le 1 er octobre, on commencera la publication d'un organe international, 
L'Opposition, qui sortira tous les mois et pour commencer seulement en 
fr.an~ais (7). 11 permettra un travail systematique qui aura un caractere poli­
tique, plus seulement propagandiste. 

Tous ces petits groupes, notamment ceux de Treint et de Paz, complete­
ment inertes, sont devenus un obstacle direct au mouvement. Le journal a 
ete mis sur pied sans eux (8). Les forces vives qu'il peut y avoir en eux s'y 
rallieront. Vous ne devrez ni vous etonner ni vous effrayer des reniements OU 

des d·esertions qui pourront se produire chez les dirigeams. Des Radek et 
des demi-Radek, il y en a ici aussi. L'essentiel aujourd'hui est de publier un 
hebdomadaire qui exprimera notre point de vue sur les evenements mon­
diaux. 

Urbahns n'est pas l'homme qu'il nous faut. II est brouillon et manque 
de loyaute - le zinovievisme l' a pourri. 11 hesite entre Brandler et Korsch (9), 
er, dans le travail pratique, court apres le sensationnel a bon marche. Il y a 
une lutte de courants dans le Leninbund. II nous faut absolument publier un 
hebdomadaire serieux en allemand. Nous nous en occuperons des que l' edi­
tion frarn;aise sera lancee. En Allemagne non plus, il ne faudra pas vous 
inquieter des inevitables remous au sommet (10). 

En Amerique et en Belgique, Ia, les groupes sont vivants et actifs. 
Presque cous les groupes etrangers Ont pris une position erronee sur le 
conflit sino-russe. Nous en ferons une critique ouverte et ferme. En Autriche, 
il y a trois groupes. Deux d' entre eux sont en train de se rapprocher. Celui 
de Frey reste en marge (11). En Tchecoslovaquie, notre groupe commence a 

(5) Tous les membres de !'Opposition de gauche russe connaissaient le 
nom d'Alfred Rosmer, ami de Trotsky et ancien membre du « petit bureau 
de l'I.C. » (cf. n. 25 p. 49). 

(6) La Verite etait lancee par un groupe heterogene, Alfred Rosmer et ses 
camarades syndicalistes communistes, Raymond Molinier et ses proches, des 
militants venus du Cercle Marx-Lenine de Souvarine. Naville et le groupe de 
La Lutte de Classes s'y joignaient aussit6t. 

(7) Trotsky mentionne tres souvent L'Opposition dans cette periode et 
Jes nombreux projets concernant ce periodique qui ne verra pas le jour. 
II faudra attendre l'annee suivante le modeste bulletin roneotype du secretariat 
international. 

(8) Sur Paz et le groupe Cantre le Courant, cf. n. 26 p. 49. Sur Treint et 
Le Redressement communiste, cf. n. 26 p. 49. 

(9) II s'agit de !'hesitation d'Urbahns sur le plan theorique entre « la 
droite » (Brandler) et l'ultra-gauchisme (Korsch). 

' (10) L'Opposition unifiee allemande devait finalement naitre de la fusion 
d'une minorite exclue du Leninbund avec !'Opposition de Wedding et le 
groupe saxon de I' « Unite bolchevique ». 

(11) Josef FREY (1882-1957), ancien chef de la Garde rouge de Vienne et 
president de l'executif des conseils de soldats en Autriche en 1918, avait ete 
l'un des dirigeants du P.C. autrichien dont il avait ete exclu en janvier 1927. 

' 
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rique du Sud (13 ). 
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a nouer des liens en Ame-

P.-S. Ne faires rien passer par Urb~~s: il .manque de loyaute men:ie pour ce 
qui est de publier les d?cum~nts qu 11 re~o1t. Envoy~z-nous tout directement, 
a d' autres adresses. Si necessaue, nous transmettrons a U rbahns. 

(12) 11 s'agit du petit groupe qu'animait alors le Slovaque Hynek l.ENO­
ROVIC (1897-1942) qui venait d'etre exclu du P.C.T. 
· (13) Pierre Naville avait .noue des liens. ~vec le Bresilien Pedrosa qui allait 
etre a l'origine de la fondation de l'Oppos1tion d~ gauche d~ns S?n p~ys. Can­
non avait d'autre part des contacts avec un pet1t groupe d ouvriers etrangers 
en Argentine. 



Olga D. SosNOVSKAIA 

LETTRES A TROTSKY (1) 

19 aout 1929 

Nous avons ere infinimenr heureux de recevoir la carte du 1 er aour et le 
telegramme. Nous avons quitte Liria le 29 avril. Mon Aleksei a bon moral (2) 
er sa sante va toujours bien. Ses freres se dispersenr. Micha, son frere prefere, 
va tres mal (3). II est vrai qu'il ne s'est jamais particulieremenr distingue par 
sa ~~me sante. Les ~edecins n' ont pas encore decele le mal, mais ma maigre 
expenence en med~crne me conduit a penser que I' infection ne regressera pas. 
II ne sera pas possible de le guerir. Eliary (4) et lui s'enrendenr bien. Ils ont 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard 6107 a & b avec Ia permission 
de la Houghton Library, dont le catalogue' classe ses l~ttres dans celle des 
a1;.1-teurs « non-ide!}tifies » (Il attribue d'ailleurs a Olga Ravitch un telegramme 
d Olga Sosnovskaia ... ). Ces documents ont ete tr.aduits du russe par Isabelle 
Lomb_ard, qui a _etabli qu'elles emanaient d'Olga D. SosNOVSKAIA, la compagne 
du v1eux-bol~hev1k .~v S. SoSNOVSKY (1890-1937), journaliste tres populaire, 
n:iembre ~e l Opposit10n de gauche depuis 1923 qui venait d'etre condamne a 
si;x ans d'isolateur et s~ trouvait enferme a Tcheliabinsk OU i1 etait devenu le 
redacteur en chef du Journal de prison des B.L. qui s'appelait bien sur la 
Pravda (la Verite) derriere les barreaux ! Nous proposons en note une lecture 
de ce, texte qui nous parait ,coherente, bien qu'elle n'explique pas tout ce qui 
se prese~t~ so1:1s la for.me dun bavardage de petites nouvelles d'ordre person­
nel, familial, mformations sur la sante, etc. 

, ~2) ~ous pensons qu'Aleksei est le pseudonyme de L.S. Sosnovsky puisque 
I obJ.ectif de la lettre d'Olga D. Sosnovskaia est de donner des nouvelles de son 
man. 

(3) II est fai_t ici, so~s ~ouleur de sante, allusion a la crise de !'Opposition 
de, gaucht;. «.M1c~a », dimmutif de Mikhail, designe evidemment un homme 
pre!1?mme 1\f 1k~ail_, personnellement lie a Sosnovsky et engage sur une voie 
pohti~ue 9-~I I elm~ne de !'Opposition. Nous n'avons pas pu resoudre cette 
pre?1iere emgme, b1en que nous ayons deux hypotheses a proposer. Parmi Jes 
~mis p~rsonn~ls ~e Sosnovsky_ se trouve au moins un Mikhail bien connu, le 
JOurnahs.te Mikhail Koltsov, b1en que nous n'ayons jamais eu connaissance de 
SY!11Path1es de sa part pour _l'Opposition. que ,son amitie pour Sosnovsky pour­
~ai~ cepend~nt rendre plausibles. On sait qu Olga Sosnovskaia choisit de l'in­
J_u~1er pubhq~ement po!-lr son reniement. La suite de la lettre fait de toute 
evidence allusi_on par ailleurs a un autre Mikhail, Mikhail Salomonovitch Bo­
guslavsky, mais _nous ne savons pas s'il connaissait suffisamment Sosnovsky 
pour qu'Olga pmsse l'appeler « le frere prefere » de son mari. 

( 4) Nous n'avons pas identifie celui qu'Olga designe ainsi. 

I 
I 
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envoye un telegramme a Olga pour qu'elle vienne aupres d'eux. E. lui a 
demande de se rendre a Tcheliabinsk chez Aleksei. Sa sante les preoccupe. Ils 
pensaient que, dans cette situation, elle pourrait servir de me~e~i'!· Elle ~ 
refuse: elle aurait accepte a condition qu'on lui donne la poss1b1hte de Im 
faire passer un examen radiologique en em portant les instru~ents . neces­
saires (5 ). Pour eux, c' etait inacceptable. Car ils visaient le point fa1ble de 
beaucoup - Liovik, Volodia, Adik (6). 

Olga (7) aime ses petits, comme route mere. Mais, en dehors de la loi 
de la maternite, il en exisre d'autres auxquelles elle ne renonce pas. Elle _a 
ecrit a son mari des lettres tres gaies et tres courageuses. Ils en echangent trots 
par mois. II lui demande des nouvelles de Ian (8) ( c' est ainsi qu' ii appelle son 
prefere pour qui il a beaucoup d'amitie et de respect). 

Us ont fait la connaissance de ] ourdain ; d' ailleurs Koka vienr de se 
marier avec lui. Comme dans un hon film americain, l'hisroire s' est terminee 
par un mariage. Bien que le mariage .ffi.r gai (9), j'etais triste de voir Ser­
gei (10) si sombre. Personne ne s'attendait a cela ?e sa par.~. La ~emm~ d~ 
Vitali, quand elle l'a mis au monde (11), ne pensa1r pas qu tl dev1endra1t s1 
chetif. 

En revanche, Kolia est un garc;on bien. Ania l'a quitte recemment en 

(5) Nous pensons que le passage ci-dessus indique q~'avant d'accepter la 
« faveur » d'une visite a son mari emprisonne dans l'I_s<;>lateur, Olga. Sos­
novskaia avait demande a lui apporter des documents pohtiques et des infor­
mations l'interessant - ce qui lui fut evidemment refuse. 

(6) I1 s'agit des trois enfants du couple Sosnovsky, retrouves aux archives 
de Harvard sur des photos, Lev, Vladimir et Aleksandr, designes ici par leur 
diminutif. 

(7) L'auteur de la lettre parle d'elle-meme a la troisieme p~rsonne. :pre­
caution de clandestinite un peu derisoire mais qui a tout de meme abuse le 
responsable de la fabrication du ... catalogue de Harvard. 

(8) Le fait que le nom soit souligne suggere qu'il ne s'agit p~s d'u~ pseu­
donyme connu, mais d'un nom donne par Olga et dont elle espere <J_U'il sera 
perce par Trotsky. Nous proposons le nom de V. Ianuchevsky, avec qui Tr~t~ky 
correspond en 1928 et qui est visiblement l'un des dirigeants <l:e !'Opposition 
de gauche clandestine a Moscou. Ianuchevsky, arrete vers la fm de 1929, se 
retrouvera a Verkhneouralsk et, de Ia, pour avoir tente d'organiser un mou­
vement de protestation, sera transfere au debut 193? dans la pris~n du G.P.U. 
de Moscou et condamne a dix ans de plus: on n entendra Jamais parler de 
lui a l'avenir. Nous proposons ici une interpretation qui nous sembl~ coherente 
et vraisemblable: Sosnovsky, ancien militant de Moscou, e?lpnsoni:ie, d~­
mande des informations sur ceux qui ne sont pas encore tombes et qm cont1-
nuent, en particulier IAN - qui designe son camarade de Moscou Ianuchevsky. 

(9) Nous n'avons identifie ni l'homme qu'Olg~ appelle « J~urd~in », ni la 
femme qu'elle appelle « Koka ». Le nom frarn;ais nous a onentes vers Jes 
frarn;ais qui pouvaient avoir ete lies a l'Opposition de gauche et nous . avons 
trouve deux « Fran~ais » mentionnes par Serge, Leger et Kotcherets dit Jac­
ques Raynaud : des indices insuffisants. Ceci dit, il est possible qu'il soit 
question ici d'un veritable mariage. 

(10) I1 s'agit de Sergei V. Mratchkovsky, en cours de capitulation avec 
Smirnov et autres, comme le demontre la note (11). 

( 11) Mratchkovsky s'appelait Sergei Vitalievitch et « la femme de Vitali » 
etait done sa mere. 
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emmenant le petit Vovka. Il est d'accord pour vivre seul sur une He de­
serte (12). [ ... ] 

. O~Pa maintenan~ est pres de lui. Elle ne pense meme pas aller voir 
Mikhau (13) ; elle n a pas bonne opinion de Jui. C' est une creature faible et 
sans ':olonte. Les amis et~ient bien differents. Mira a pr is l' ~ppartemenr de 
L~mc!11k et se. demande s1 elle ne va pas le suivre. Elle se · deshonorerait. 
L10v~k, Volod1a et. Adik sont en bonne sante, Olga aussi. Oil ita-t-elle vivre 
ensmte? Je ne sa1s pas. Je ne sais meme pas ce qui va se i)asser: Je vous 
transI:?ecs le salut de mon Aleksei et cent autres saluts de Ia-bas. J e me pre­
pare a Y aller. Je vous embrasse tous tres fort. Je suis toujours avec vous. 

26 aout 1929 (14) 

[.) Mon 1!1ari a ete extremement heureux du salut que vous m'avez 
trans~1s pour lut .. II vous demande de ne pas vous tourmenter pour les petits 
problemes ?,e fam11le. Ce n'est pas la premiere fois que cela arrive (et j'ajoute, 
pas la dern1ere) (1:). Il vous demande de bi en prendre garde a votre sante. J e 
vous le demande egalement, et rous les enfants [ ... } (16). 

. II y a q~elq~es jours, I.Ia. Vrlatchev) (17) m'a envoye un tas de «pa­
p~e~.s » ~vec 1 exphca~1on ~e . « ,co~ment il en est arrive a une telle vie » (18). 
S1 J ~v~1s su, quand Je lm ai ecrtt, que son nom serait [ ... ] (16), j'aurais note 
e!l ep1graphe les mots de Heine· «Hier encore heros, aujourd'hui bon a 
rien. » II me demande de compren~re pourqu?i .il a change Tobolsk pour 
Moscou (19). II propose de nous aider, etc. S1 JC prends conscience de la 

(12). Ce paragraphe semble indiquer qu'une jeune femme a fait semblant 
d~ ca~ituler pou~ revenir 'd't?xil avec son enf.ant et que le marl, prenomrrie , 
N1kola1, a accepte cette solution malgre sa solitude en exil. 

. (13) Cette fois, le contexte suggere qu'il s'agit bien de Mikhail Salomono­
v1tcJ;i B~guslavsky (cf .. n. 22, p. 89). Mais cela ne signifie pas forcement que ce 
« Mikhail » est le « Micha » du debut de la lettre. 

( 14) lei commen7ent des extraits du document de la Bibliotheque de Har­
vard. 6107 b),_ tr;;idmt par Isabelle Lombard. Nous avons ampute la premiere 
partie, d~s citations de Shakespeare adaptees ·a la situation que Sosnovsky 
adresse a Trotsky. 
, (15) Il s'agit evidemment de !'appreciation que L.S. Sosnovsky (et son 
epouse dans la parenthese) porte sur la crise' de !'Opposition toujours sous 'la 
forme fictive d'affaires de f.amille et problemes · de sante. 
. (16) Plusieurs mots illisibles. «Les erifants» designe sans doute les par­

tisans ~e Trotsky .~n U.R.S.S. qui redoutaient beaucoup a cette epoque les 
entrepnses meurtneres des Blancs. 

(17) I.Ia .. V~.A'~CHEV, vieux mili~ant de,I'Opposition, ami personnel de L.S. Sos­
n9vsky, avait ete exclu. du parti en. de~embre 1927 et deporte a Vologda au 
debu~ de 1928. II vena1t de s associer a la « declaration des trois » et s'ef­
for9ait d'entrainer avec lui d'autres deportes. 

(18) Autrement dit: « comment il en etait arrive a faire une declaration». 
( 19) Vratchev ne semble pas avoir jamais ete enferme dans le sinistre iso-

1?-teur c;l~ Tobolsk ou avaient ete enfermes au debut de 1928 les « durs » de 
I O~pos1t~on. En revanche, il avait ete autorise a regagner Moscou apres sa 
cap1tulation. 
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necessite de revenir clans le parti, alors il prenclra les mesures necessaires pour 
la liberation rapicle de L[ev] S[emionovitch] (20). D'ailleurs, la veille, i1 
clevait aller a l'isolateur de Tob[olsk] et il s'esc retrouve clirectement clans 
l'antichambre d'E[melian) Ia[roslavsky] (21) ! Quel politicien pitoyable, stu­
pide et trouillard ! La veille, sa femme m' ecrivait que les conditions de vie, 
avec ses cleux enfants, etaient tres dures. Maintenant, elle eerie que, potW la 
premiere f ois de sa vie, elle va en maison de repos ! Quel esprit borne ! S' ils 
s'etaient rus, ils n'auraient pas eu cet honneur ! 

Lui, Bog[uslavsky} et Bel[oborodov] (22) cherchent a travers moi a 
influencer L{ ev]. Ces impudents ccnnaissent les points faibles de l'homme : 
le foyer, la famille, l'epouse. 

Excusez-moi, mes amis, si la lettre est mal ecrite. J' ecris la nuit ; et, avec 
mes trois enfants delures, je suis extenuee a la fin de la jdurnee. 

J'ecrirai souvent. Mais si vous en avez assez, dites-le moi ! 
Je vous embrasse, nous vous embrassons cres fort. Courage. 

Olga. 

(20) Sosnovsky. 
(21) Minei I. GUBEI.MAN dit Emelian lAROSLAVSKY (1878-1943) etait dans l'ap­

pareil l'homme charge de 'conduire les « negociations » avec les oppositionnels 
qu'il cherchait a entrainer dans la capitulation. 

(22) M.S. BocusLAVSKY (1886-1937), ouvrier et ~ieux-bolchevik._ .etait depui~ 
quelques mois avec I.N. Smirnov, le chef de _file des « conc1hateurs » qm 
allaient constituer la seconde vague des « ca:pitulards » de 1~29. AI.e~sandr 
G. BELOBORODOV (1891-1937) ouvrier, vieux-bolchev1k, membre de 1 Oppos1tion de 
gauche et commissaire du peuple a l'interieur de la R.S.F.R.R. jusqu'a la 
fin de 1927 etait egalement deporte depuis le debut 1928. 11 venait brusque­
ment de re)oindre le groupe « conciliateur » de Smirnov et Boguslavsky. Rap-
pelons que Vratchev avait, lui, deja capitule. 



Cher Ami, 

N. I. MEKLER 

LETTRE A L. SEDOV (1) 
(23 aour 1929) 

Je me suis 1longtemps repose; a present, je me trouve a Biysk. Olga 
S(osnovskaia) est venue nous rendre visite et m'a montre la lettre que vous 
lui avez envoyee. lei, nous sommes cinq. Nous n'avons aucun desaccord. Il 
y a aussi Aleksandr Egoritch (2). Nous avons brutalement rompu avec lui, 
car il faisait le travail de Karl (3 ). 

Mais n'y faites pas attention. Quand un camarade s' en va, un autre 
prend sa place. Le Vieux (4) est en de bonnes mains avec le docteur de 
Saratov (5), Nikolai Ivanovitch (6), L[ev} S[emionovitch} (7) er autres. Nous 
avons re~u bier de Saratov (8) !'information selon laquelle tous ceux de 
Tcheliabinsk sonr pour les 24 points de Kh[ristian] G[eorgevitch} (9). Quel­
ques camarades fatigues et des sceptiques abandonneront encore. 

Tout le monde s'interesse beaucoup au sort du Vieux et s'inquiete de 
sa sante. Envoyez-nous des nouvelles, meme breves. 

Iv[an] Nikit[itch) (10), Bel[oborodov), Bog[uslavsky] et meme Ser-

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 3028, avec la perrmss1on de Ia 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Nous savons 
seulement de N.I. Mekler qu'il etait de Kharkov et tuberculeux. 

(2) Le seul Aleksandr qui se soit trouve en deportation a Biysk a ce mo­
ment-fa. et qui ait opere un tournant de ce genre etait Beloborodov (cf. n. 22 
p. 89). 

(3) Radek, qui avait capitule en juillet. 
( 4) L.D. Trotsky, c'est-a-dire la cause de !'Opposition en general. 
(5) Kh.G. Rakovsky. 
(6) Mouralov. 
(7) Sosnovsky. 
( 8) Le groupe de Saratov au tour de Rakovsky faisait office de « centre • 

de coordination de ceux qui « resistaient », 

(9) Rakovsky. 
(10) Smirnov. 
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gei (11) vont sans doute « se retirer » d'ici peu. Je ne comprends pas surtout 
la peur de ce dernier (12). Dommage ! Mais, je le repete~ ~1 y a beaucoup 
de nouveaux. Et aussi beaucoup de camarades ferme; e~ fideles. . 

Salut chaleureux au Vieux. Prenez soin de sa sante, c est le plus important. 

(11) Sergei V. MRATCHKOVSKY (1883-1936), vieux-bolchev!k et. veteran de !'Op­
position, etait egalement engage dans la voie de la capitulation. 

(12) Plusieurs lettr:es d'exil f?nt ~tat de la peur de Mratchkovsky. de la 
panique qui l'a conduit a la cap1tulatlon. 



Kh. G. RAKOVSKY 

LETTRE D' ACCOMPAGNEMENT 
DE LA DECLARATION DU 22 AOUT 1929 (1) 

(8 septembre 1929) 

Cher Camarade, 

Ce pro jet de declaration a ete elabore a partir du telegramme du 29 juillet 
(projet general) et des theses du 10 aout (conclusion) signees par Kossior, 
Okoudjava et Rakovsky. Les observations et suggestions de la colonie et des 
camarades isoles ont ete prises en compte. 

Jusqu'a present, 85 colonies (dont 10 se composenr d'un seul camarade) 
ont rallie les positions contenues dans notre telegramme du 29 juillet et 
notamment : N.I. Mouralov, B. Mdivani, L.S. Sosnovsky, Doumbadze, S. Kav­
taradze (tous les quatre au nom de la colonie de Tcheliabinsk), V. Kasparova, 
Maliouta, Guerdovsky, Enoukidze, V. Sibiriakov-Vilensky, Iou. Solntsev, M. Laz­
ko, Rafail (Farbman), N.I. Mekler, Rosengaus, Paulina Vinogradskaia, Karl et 
Rebecca Griinstein, M.M. Joffe, N. Perevertsev, Palatnikov, N.V. Netchaiev, 
N. Kolondadze, B. livshitz, etc. (2) (je ne cite que ceux que je connais 
personnellement). D'apres les telegrammes que nous avons rec;us, le nombre 
des camarades qui nous soutiennent s' eleve pour !'instant a 400. 

Nous attendons la reponse de Smirnov, Ter-Vaganian (qui ont fait un 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 17115, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Cette lettre ac­
compagne le texte de la declaration du 22 aout (Cahiers Leon Trotsky n° 6, 
pp. 78-86). Elle n'est pas adressee a Trotsky, mais la lettre a laquelle fait allu­
sion son post-scriptum ne se trouve pas dans les « papiers d'exil ». 

(2) Nous nous excusons, pour des raisons de place, de renvoyer le lecteur 
aux donnees biographiques contenues dans le n° 6. En ce qui concerne Varse­
nika (et non Veronika) KASPAROVA, nous sommes en mesure d'apporter quelques 
precisions sur cette militante d'origine armenienne entree au parti en 1904. 
Commissaire politique dans I'Armee rouge, elle avait ete deleguee a leur congres 
pan-russe en 1919 et secretaire a la propagande de Ieur bureau pan-russe; elle 
avait occupe d'importantes fonctions aupres de Trotsky. Chargee de la section 
« Orient» au secretariat feminin international, elle fut deleguee au IVe congres 
de l'I.C. ainsi qu'a son executif de mai 1924. Elle etait professeur a l'Universite 
de Moscou des Peuples d'Orient et responsable de la section « femmes » du 
parti. Elle avait organise en 1927 le « groupe"tampon » avant de rallier !'Oppo­
sition de gauche. 
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contre-projet, deuxieme variance du. contre:p~ojet d'Ivan N. Smirn~v ~3) ), 
[ ... ) (4) et Beloborodov qui les ava1ent sulVls (nou~. avons obtenu ~nd1rec: 
tement des informations sur le changement de posmon de ce dern1er qu1, 
avant, soutenait notre projet). [ ... ) (5). , . 

En fonction de leur reponse, nous dec1derons si nous devons envoyer 
la declaration sous sa forme actuelle ou y apporter des modif ica.tions... sans 
toucher cependant aux positions essentielles. . . 

Nous demandons a chacune des colonies qui no~s sou~1ei:in~nt de. nous 
communiquer le nom d'un ou deux camarades pour signer 1 orig~nal qui ser~ 
envoye au C.C. et a. fa C.C.C. Les ~utres pourront envoyer d1rectement a 
Moscou la manif estauon de leur sout1en. 

Quand la declaration sera envoyee, nous vous previendrons par tele-
gramme. . 

Salut commumste. 
Kh. G. Rakovsky 

Jai envoye une c~pie ~e la declaration le 7 septembre a LD. Trotsky 
en lui demandant de s y ralher. 

P.-S. C'est deja de Barnaoul (6) que je dois envoyer cette lettre. 

(3) En fait deux textes circulaient simultanement dans _les colonies •. celui 
de Rakovsky c'ontresigne par « les gens de Saratov» OkoudJ~va et. Koss1or i::t 

I · d'I N Smirnov Mais Smirnov dut reprendre son texte a plus1~urs ~epn­
~~sm afin · de le rendre « acceptable » par les autorites, et la version s.fs~a)le, 
comme on sait, fut une capitulation (Cahiers Leon Trotsky n° 6, PP. - · 

(4) Un mot est illisible. 
(5) Plusieurs mots sont illisibles. 
(6) C'est vraisemblablement pendant la premiere semaine de ~eptemb~e 

que pour le punir de l'activite qu'il avait deployee, c:J:an~ ~'affaire. de a 
declaration Rakovsky avait ete transfere, de Saratov ou 11 et.a1t relative~ent 
bien instalie, a Barnao1:1l dont les conditions climatiques eta1ent meurtneres 
pour son cceur de cardiaque. 



Kote Ts1NTsAnz:E 

LETTRE A TROTSKY (1) 
(21 septembre 1929) 

Cher Ami, 

Enfin un camarade a « accouche » d'une lettre ou il me communique 
vorre adresse. On ne s' est pas eerie depuis longtemps. Comment atlez-vous ? 

Je pense que vous n' etes pas bien fa-bas, mais ici, ce n' est pas mieux. 
Il faudra lutter encore longtemps sans doure sur le plan des idees pour rame­
ner le proletariat. sur la _voie du leninisme. On pensait que tout le monde 
ch.ez nous le sava1it depms longtemps, mais il se trouve que certains l'igno­
ra1ent. 

Tous ces « honneres gens» - I.N. Smirnov - ces « nes en prison» 
- Mratchkovsky (2), Beloborodov et aurres - se sont reviMs des revolu­
tionnaires de rien .du t<?Ut .. Ces gens-Ia Ont bu route home pour recuperer 
leur carte du p~rtl. Mais 1ls en sonr pour leurs frais : on les utilise pour 
bouc~er d,e petits t~ous dan~ l' appareil sovierique. Smirnov diffuse parmi 
les depo~tes so~ J?!OJet de ~eclarauon. D~ns la9-uelle (il en a deja ecrit six) 
~xpose-t-,il _ses 1dees aut?enr1.ques ? On n en sa1t rien. 11 y a trop de choses 
a vous ecnre et peu d espo1r que ces lettres vous parviennent. CeUe-ci est 
un « ballon d' essai ». Repondez-moi a Alouchta. 

J: suis malade (3). Jai eu cette annee quatre hemoptysies et c;a continue. 
Salut a vous. 

Vorre Kore 

( 1) Bibli~theque du C?llege de Harvard, 5580, avec la permission de la 
Houghton L1"f?rary. Tradmte. du russe par Michel Kehrnon. Alipi dit Kote 
M. f'sINTS~ZE (1887-1930), v1eux-bolchevik georgien, ancien responsable de la 
Tcheka pms du G.~.U., oppositiennel determine, avait ete deporte a Bakhchi­
saray ayec ses am1s, · tous deux membres du C.C. du parti georgien Vasso 
Donadze et Lado Doumbadze. Ses deux freres etaient egalement deportes. 

(2) I.N. Smir,nov avait un~ grande reputation d'integrite et Lenine l'iap­
p~la1t « l~ consc~ence du part1 >~. ?ergei V. Mratchkovsky etait effectivement 
ne en pnson, ou ses parents eta1ent tous deux prisonniers politiques sous 
le tsar. 

, (3) Tsints~d,ze. et~it. t~berculeux. Son etat nc cessa d'empirer dans le sejour 
d Alouch~a, , d o.u 11 ecnv1t cette lettre, et il ne lui restait plu.s alors que quel­
ques mo1s a v1vre. 

F. N. DINGELSTEDT 

LETTRE OUVERTE A SOLOMON KHARINE (1) 
(22 septembre 1929) 

J e n' ai pas l' intention d' epuiser tout le « riche )) contenu de ton ({ ceu­
vre » : il est veritablement inepuisable en bassesses du plus pur style" Iaros­
lavsky. Tu t'evertues, de. route evidence, a s~rp~s;er ton nouveau ma1tr~ et 
cu y parviens quelquefo1s. J e me contentera1 d evoquer quelques quesnons 

de principe. . , . , 
Mais, avant d' en venir aux questions precises qu: tu souleves, permets-

moi de m' arrerer sur la contradiction fondamena:le qm saute aux yeux, chez 
toi comme chez la majorite des capitulards. To~t . ei: che~chant _a prouver 
que la politique de la directio.n etait et reste lenin1ste .<s1 tu 11sa1s autre 
chose Iaroslavsky ne te laissera1t pas rentrer dans le part1), tu decouvres au 
passage ta pensee secrete: en realite, la direction ne s'est ,corrigee que ces 
derniers temps. Comment comprendre autrement quan~ n: declares par exem­
ple que la politique du P.C.R. (b), apres le ~Ve con:g_res (Justement, seule1!'1ent 
apres le xve congres) a provoque la « decomposmon ».des rangs ~e 1 Op­
position. En posant le probleme de cette fac;on, ru la1sses appara1tre ton 
hypocrisie. . . , . . 

Avant de passer au reste de ton article, ie, veux. te ~reve~1r que Je ;ie 
suis absolument pas d' ~ccord ave~ les dou~es ~peculations 11lusoires ~e, Preo­
bra jensky et autres cap1tulards qui ~ont pret.s a mettre les quel,ques ,eleme.nts 
du cours de gauche qui commence a se mamfester au compte dune evolution 
interne de la direction centriste. 

En son temps (il y a a peu pres un an), au cours d'une discussion a~ec 
quelques camarades, j' ai soutenu l' idee que les dirigeants (y compris S.talme 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 1~975, avec la . p~~m~ssion du 
College de Harvard. Egalement pu~lie dans le Biullt;ten Oppositsii n 6, octo­
bre 1929. Traduit du russe par Michel Kehrnon. F1odor N. DINGELSTED~,, bol­
chevik en 1910 encore etudiant etait en fevrier 1917 membre du com1te du 
parti de Petrograd et avait as,su;e ensuite l:;t .direc~iol} d?- trav,ail ~u parti chez 
les marins de Cronstadt. Apres la guerre c1v1le, d1plome de 1 Institu~ des prc?­
fesseurs rouges, il avait ~te ecarte qe route ,f~nctibn da~s Je partl et eta1,t 
devenu directeur de l'Institut des forets de Lemngrad. Il etait egalement spe­
cialiste des Indes et avait travaille a l'etranger plusieurs annees. En sep­
tembre 1929, il etait deporte a ~ansk et, comme ~ea?coup de s.es camara~es, 
il avait re<;u une lettre de Kharme (cf. pp. 29-36) 1 mv1tant a cap1tuler derr:1ere 
Jui. Sa Iettre etait « ouverte >>. c'est-a-dire que, diffusee a plusieurs exemplaires, 
elle circula entre les differentes colonies. 
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lui-meme) pouvaient fare forces de s'engager dans la voie leniniste et de 
reconna!tre leurs fautes devant le parti. Pour cela, le radekiste d'aujourd'hui 
A. Iossilevitch m' avait traite d'heretique et accuse de « tendance droitiere », 
affirmant que ce genre d'hypotheses etait en contradiction absolue avec la 
position veritable du centrisme, etc. 

Aujourd'hui encore je ne renonce pas a cette idee et il m'arrive de 
supposer que le moment n'est peut-erre pas loin ou Staline (comme Zinoviev 
en 1926) sera a nos pieds. Mais je suis loin de penser que Staline et le 
centrisme ont deja capitule de facto devanr notre plate-forme et qu'il ne 
manque a notre victoire que d' erre concretisee formellement. 

11 s' en faut de beaucoup. Il faut pour cela que s' acheve 1' evolution dans 
laquelle le parti s'est engage en for~ant la direorion a lui faire concession 
sur concession sur la gauche. Bien entendu, tu es incapable d' acceder a ce 
point de vue. Tu ne crois qu'a l'autoperfectionnement de la direction et tu 
ne vois pas l' accroissement de l'activite du secteut ouvrier du parti. D'ou 
ton orientation archi-pessimiste, a la Radek, daos ton attitude envers le 
parti : tu vas jusqu'a admettre la possibilite qu'il devienne l'arene de la lutre 
de::, classes ennemies. 

... Cependant, pour un B. 1., il existe une serie de signes qui permettent 
d'esperer. Comment a-t-il ete possible que le parti, qui a subi, pendant des 
annees apres Leoine, le leadership theorique du renegat Boukharine et de 
son « ecole », se soit soudain retourne contre son chef et l'ait accuse de 
tendances koulaks ? Et n'est-il pas etrange que le C.C., dirige par ce meme 
Boukharine dans sa lucre contre le « trotskysme », et suivant aveuglement 
sa ligne pseudo-« leniniste » (ou, comme disent les centristes, «a moitie 
leniniste »), que ce c.c. se soit mis peu a peu a l'ecarter de ses fonctions 
dirigeantes ? Il est clair ici qu'il ne s'agi.t pas de la bonne volonte des 
Staline-laroslavsky, lesquels n'auraient jamais rompu avec .. leur cher « Bouk­
hartchik » (2) qui mit tant de zele a en finir avec les « trotskystes » tout 
en inondant la presse sovietique de litteramre koulak (souvenons-nous des 
propos de Staline: «Nous ne vous donnerons pas le sang de Nicolas 
Ivanovitch ») (3) si n' etaient pas apparues les exigences imperieuses de 
l' economie, et si les classes ne s' etaient pas mises a parler leur veri·table 
langage. 

N' est-il pas dair que seule la pression de la gauche du parti a entra1ne 
le parti dans (( l' etude approfondie » de tout ce fatras neopopuliste qui, pen­
dant de nombreuses annees, a predomine clans la Pravda, le Bolchevik et les 
autres organes du parti (il est vrai que la discussion avec les droitiers a pour 
le moment l' allure d'un copiage indecis des passages correspondants de la 
plate-forme et des contre-theses de l'Opposi·tion qui fustigent egalement tous 

(2) Diminutif et surnom familier de Boukharine. 
(3) C'est au XJVe congres, en decembre 1925, que Staline avait jete a 

!'Opposition dirigee par Zinoviev et Kamenev ( « Nouvelle Opposition ») cette 
phrase celebre en replique a leurs critiques sur !'orientation de Boukharine 
vers une « neo-nep » c'est-a-dire des concessions accrues aux koulaks et au 
capitalisme rural. Est-ii inutile de preciser que Zinoviev et Kamenev n'avaient 
pas demande «le sang» de Boukharine. mais qu'en revanche Staline le fit 
executer? 
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les meneurs prokoulaks de la direction, aveuglement cramponnes, et depuis 
longtemps, aux basques de Boukharine ; mais · cela aussi constitue une incon­
testable victoire morale de la tendance leniniste d·ans le parti). 

La direcdon centriste, discreditee par ses erreurs antileninistes, a ere 
contrainte pour se maintenir au pouvoir d'abandonner ses positions sur une 
serie de points importants : elle s' est engagee clans les faits et non plus 
seulement en paroles, comme c' etait le cas avant le xve congres, dans la 
voie de I' industrialisation, bien que sous une for me contradictoire ; elle a 
accepte a contrecreur de lancer le mot d'ordre leninisre de lutte contre le 
koulak au moyen de !'alliance avec le paysan moyen et en s'appuyant sur 
le paysan pauvre (alors que, jusque la, non seulement Molotov, mais egale­
ment Staline, accusaient l'Oppostion de tendances hostiles a la paysannerie 
moyenne en s'appuyant sur le refus de ce mot. d'ordre). 

En ouvrant une serie de « soupapes » (selon l' expression de Staline au 
plenum d'avril 1928) clans le genre de l'autocritique, la direction pensait 
etouffer l' activke des masses ouvrieres en ila canalisant clans des voies admi­
nistratives (Cf. la fameuse resolution sur la direction unique, qui liquide 
le systeme ( 4) etabli sous Lenine). 

Cependant les masses s'inquietent de la menace reelle des koula:ks, qui 
a grandi, s' est developpee et renforcee pendant la periode boukharinienne 
et on ne peut se moquer d' elles que jusqu'a un certain point. On leur a 
donne Je petit doigt, il faudra leur sacrifier le bras tout ender. 

Mise au pied du mur, la direction a cru ameliorer sa situation en 
nettoyant en partie les ecuries de ses droitiers. Et ce fut !'interminable suc­
cession d' « affaires de Smolensk » (5 ). Il fallait toujours de nouvelles vie­
.rimes. Il a fallu debrider les plaies et pas seulement clans des bleds comme 
Stochi ou Loudorvai, il a fallu aller jusqu'a Astrakhan et Bakou. Maintenant 
on en est a Moscou et Leningrad. Ce n' etait pas assez de discrediter les 
lampistes de l'appareil des soviets, il a fallu s'en prendre aux organes diri­
geants des centres importants. 

Bien que la procedure, auparavant, prenait des allures de repentir public, 
elle gardait cependant un caractere d'appareil, de spectacle, ou l'on faisait 
sortir les masses apres, aujourd'hui, la veritable « colere des masses » grandit 
et oblige le temoin non prevenu a se rendre compte que !'initiative et la 
participation du proletariat a la mise a nu des plaies droitieres et centristes 
sont de plus en plus reelles et actives et menacent (selon la Pravda) de 
« deborder » les barrages officiels. 

Le Faust centriste ne sait plus comment se debarrasser de cer . esprit 
qu'il a lui-meme appele. 

« Ou etaient les organismes dirigeants du parti et des syndicats qui 
ont totere semblables desordres des annees durant ? Pourquoi ont-ils tran­
quillement tolere le developpement du sabotage, alors qu' en paroles ib 

(4) Litteralement «constitution de la fabrique » (N.d.T.). 
(5) La decouverte en 1928 de ce qu'on appela le « scandale de Smolensk» 

au printemps de cette annee jeta une lumiere crue sur la realite sociale de 
l'epoque: sous l'egide du secretaire regional D.A. Pavlioutchenko, corruption 
et ivrognerie regnaient du haut en bas de l'echelle et les responsables se 
conduisaient en veritables satrapes. 
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etaient partisans de la ligne leniniste ? Pourquoi Ont-ils couvert, . dans les 
faits, la propagande d'une deviation de droite ? » Voifa les questions e~­
barrassantes qui, si l'on en juge d'apres les derniers journaux de Lei;m­
grad (6) sont de plus en plus souvent posees dans les usines de cette ville. 

l;e seul fait que la masse, malgre l' etouffement, off iciellement reconnu, 
de « l' autocritique », se soit enfin permis de poser ouvertement ce genr_e 
de questions montre qu'elle a beaucoup muri par rapport a ce qui se passa1t 
il y a dix-huit mois ou deux ans, au moment ou on commen~ait a nous 
deporter precisement parce que nous posions ces questions. 

Les evenements recents demontrent en general de fa~on claire que la 
periode de reaction a l' interieur du parti est en train de s' achever et que 
nous avan~ons de plus en plus vite vers le denouement qui nous placera 
devant la reforme enfin mure du parti. 

En temoigne egalement la vague de. rev~ndica.tions qu~ monte de la 
base : on exige le remplacement de la direction d abord d une cellule ou 
d'une autre, puis du rayon, parfois au-dessus, et il arrive souvent :iue I' on 
desti.tue des , secretaires ou d' autres responsables sans I' accord des mstances 
superieures. . , 

Ces phenomenes rapprochent de plus en plus ~a classe ou~nere de la 
conquere d'une authentique democratie interne qm remplacera1t la «sou­
pape » de I' autocritique a la Staline. 

Et c' est clans un tel moment que Preobrajensky arri~e a~ec ses flag~l­
lations d'intellecmel, que Radek fonce avec ses calommes a la S~erdia­
kov (7). Et toi, man pauvre Kharine, tu fais ton petit coq et tu essa1e~ de 
« les rnttraper et de les depasser » en repetant sur un ton nouveau les v1eux 
refrains de la meprisable melodie de laroslavsky ! ' ' . . 

Est-il possible que tu penses que cela est co~forme ~ 1 extraordma1re 
importance de ces jours que nous sommes en tram de v1vr~, au mome?t 
ou le secteur proletarien du parti attaque en force et se fra1e son chem1.n 
vers le gouvernail du parti pour I' engager d'une main ferme dans la vo1e 
leniniste ? 

Est-il possible que tu ne compren~es .. pas qu'en te fourrant. dans le 
giron des Gonikman, des Pavlov, des Pngopne et autres Kouzovmkov (8), 
tu as au mo ins cinq ans . de retard ? . , . 

Car, en depit des pleurnichards et des sceptl;!ues. du ~amp d~s dec1s­
tes (9) et de Radek, qui, les uns et les autres, s epmsent a desonenter l_e 
parti, nous voyons qu'approche le moment ou la situation va changer rad1-

(6) Dingelstedt etait ongmaire de Leningrad et y avait dirige _l'Opposition 
de gauche ; ses amis continuaient a lui fournir la presse de Lenmgrad. 

(7) Personnage celebre de Dosto'ievsky. 
(8) Tous Jes personnages mentionnes ci-dessus s,ont .d'anciens II?e1?bi:es de 

!'Opposition qui avaient consenti en 1927 ou 1928 a .. faire des « revelatio~s », 
c'est-a-dirc des denonciations publiques de l'Oppos1hon et de. leurs anc1~n.s 
camarades. Leurs noms etaient meprises et sans doute Kharme Jes ava1t-il 
aussi autrefois meprises. 

(9) Les « decistes » (D.C.) etaient partisans de la te!1dance du ~entrali~me 
democratique creee en 1920 par Sapronov et V.M. Smirnov et qm tenda1ent 
a se detourn~r de la perspective de (( reforme » pour aller vers up, (( nouveau 
parti ». La compagne de Dingelstedt, deportee avec lui, etait dec1ste. 
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calement et que n'est peut-erre pas eloigne le jour ou s'ecrouleront les der­
niers obstacles qui s'opposent a notre retour clans le parti. 

Il suffit d' examiner les changements qui ont eu lieu au sein de la 
direction pour se convaincre que la glace commence a craquer. 

Tu sais comme moi qui Ont ete les persecuteurs et les bourreaux les 
plus zeles de !'Opposition leniniste. Ou sont-ils ces Zinoviev, ces Kamenev, 
ces Boukharine, ces Rykov (10) ? Qu'est-il arrive a leur stock d'idees? Bien 
sur, ils n'ont pas connu le meme destin. Cer,tains Ont change d'idees comme 
de chemise tandis que d' autres ont elabore pendant cette periode une solide 
plate-forme droitiere dont ils n'ont apparemment pas !'intention de descen­
dre. Mais chacun a contribue a justifier notre point de vue : les uns en 
reconnaissant ouvertement que nous avions raison (leur fuite couarde au 
moment decisif est sans importance) et les autres en manifestant effronte­
ment leur veritable nature de droitiers (peu importe qu'une partie de leurs 
ecuyers se tiennenr pour le moment tranquilles a I' abri des couleurs du (( le­
ninisme » stalinien). Combien de fois leur etendard antileniniste est-il tombe 
dans la boue? Staline le brandira-t-irl? Le renegat Radek saura-t-il !'aider 
a le faire? 

Oui, en definitive, qu'adviendra-t-il de Staline ? Discredite et deshonore 
par ses propres hesitations et ses propres mensonges, voil~ deja plusieu,.i:s 
mois qu'il est oblige de garder le silence (cela n'a pas d'1mportance qu 11 
soit encore pour le moment elu dans les presidiums d'honneur - y a-t-il 
longtemps que Boukharine a cesse d'y figurer? - et ce n'est pas pour 
rien que certains cercles du parti savourent avec mechancete des rumeurs 
sur le depart definitif de Gengis-Khan (11). 

Le seul qui continue obstinement a « fonctionner », je crois que c'est 
Iaroslavsky qui continue de jouer son vieux role de geolier des meilleurs 
elements du parti ; il oppose une grande force d'inertie a la grele d'accu: 
sations de deviationnisme koulak, mais il s' est rant bien que mal adapte 
aux tendances nouvelles. Mais que reste-t-il de ila « fiere allure » de ce preux 
chevalier du defunt bloc Zinoviev-Boukharine-Staline ? Ou sont-ils, ces 
« jeunes leninistes solides » dont il s' entourait et dont il avait I' insolence 
de faire les futurs chefs du parti? Evidemment le caoutchouteux Astrov (12) 
continue de se maintenir dans la salade de la redaction du Bolchevik tandis 
que Stetsky (13), souple comme une anguille, s'accroche encore aux sommets 
en decomposition de !'organisation de Leningrad. Mais en verite, ce ne sont 
plus que de pitoyables et malchanceux epigones de la (( brillante » garde 
de Iaroslavsky-Boukharine ! 

(10) Les hommes cit6s ici par Dingelstedt avaient effectivement tenu un 
role apparemment plus spectaculaire clans la polemique et la denonciation de 
!'Opposition que Staline et ses proches. 

(11) On sait que ce surnom avait ete donne a Staline par Boukharine au 
cours de sa conversation secrete avec Kamenev de 1928 qui avait etc repro­
duite en tract par !'Opposition en janvier 1929. 

(12) V.V. Asrnov (1891-193?), professeur rouge et historien, avait longtemps 
fait figure de disciple de Boukharine et essayait a cette epoque d'eviter le 
sort qui menac;ait son ex-patron. 

(13) Alexei I. STETSKY (1896-1938) etait encore membre de la commission 
centrale de controle et chef du departcment agit-prop du parti. 
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Les changements a la base ne se refletent qu'a retardement dans la su­
perstructure. Mais, dans ce cas precis, on peut deja constater d'importantes 
modifications dans l'ideologie de la direction et dans sa composition. Le 
changement complet ne semble pas tres eloigne. On peut consta.ter de fa~on 
precise qu' il est ineluctable. La repression de laroslavsky er de son appareil 
ne frappe certes pas !'Opposition avec moins de fureur; peut-etre cogne-r-elle 
plus fort encore, mais cela ne doit pas nous troubler (car Kerensky avait 
mobilise son bataillon feminin au seuil d'Octobre) (14). laroslavsky rem­
porte encore des victoires, mais on peut se demander si elles renforcent un 
regime qui est devenu odieux a tout le parti OU si au contraire elles contri­
buent a l' eliminer petit a petit. L' evolution interne de la direction doit refle­
ter les processus deja acheves dans le parti (et je pense ici a la consolidation 
en cours de la gauche). 

Bien sur, pour repondre a ces considerations, tu ne vas pas manquer 
de me faire remarquer avec un sourire triomphant que ropposition est en 
pleine « decomposition », qu' elle a perdu une partie de ses cadre~, lesquels 
ont capi.tule devant leurs geoliers. 11 doit en eff et se produire ici une certaine 
decantation du noyau leniniste fondamental et !'Opposition ne peut etre a 
l' ecart des processus qui se deroulent a l' interieur du parti : les elements 
crypco-droitiers et centristes qui sont caracterises par leur pessimisme, doi­
vent partir. 11 est clair qu'ils ne rejoindront jamais le secteur proletarien de 
gauche du parti mais passeronr plutot dans le camp de la droite (a cet egard, 
le personnage de Radek est caracteristique : avec ses 0tendances clairement 
anti-industrielles et ses sympathies pour Brandler, il ne se disait leniniste 
que par un malentendu). · 

. Le role qu'a joue 13.-dedans une situa.tion materielle incroyablement pe-
nible doit en outre etre evident pour toUS: n'importe quel organisme n'est 
pas capable de supporter les privations physiques auxquelles est soum~s un 
bolchevik-leniniste jete clans la taiga a deux cents verstes (18) d'un village 
et a cinq cents d'un chemin de fer. 

11 est en train de se produire a l'interieur de la direction une decom-
position putride sur la base de la « victoire » qu' elle a remportee sur nou~. 
Cette decomposition atteint de plus en plus l'organisme de la fraction dom1-
nante qui nous pietine en criant au triomphe, mais qui se fait administrer 
pourtant une aussi grande le<;on que !'Opposition, « battue a plate couture » 
et mise dans l'illegalite. 

Cela valait-il la peine de rester a l'etranger six mois ou plus et, comme 
Kouzovnikov, d'y accumuler des materiaux contre Trotsky afin d~y R°ndr.e 
un libelle « terriblement denonciateur » que n'importe quel Astrov t aura1t 
bade ici en une demi-journee? Seul le Bolchev~k, qui publie depuis des 
annees les productions revisionnistes de Slepkov (16) et de ses hedtiers, 

(14) Le « bataillon feminin » constitue pendant la periode du gouverne­
ment provisoire assurait la defense de ce dernier au Pa1ais d'Hiver en octo-
bre 1917. 

(15) La verste est une ancienne unite de longueur egale a 1~06 km. 
(16) Aleksandr A. SLEPKOV ( -1938), philosophe et historien de l'lnstitut 

des professeurs rouges etait apparemment considere egalement comme l'un 
des plus brillants produits de l'ecole boukharinienne. 
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au;ait pu accueillir dans ses colonnes semblable «document». Cependant 
m~me Iaroslavsky, apparemment, s' est detourne avec degout de ton text~ 
(d autant plus. que, .pour lui, tu n'es tout de meme pas Slepkov ! ) (17) 

Pauvre ~iable, 11 a fallu que tu renonces a l'e.spoir de toucher res trente 
k
1 

opeks par ligne (18) et que tu polycopies ton article pour l'envoyer par 
a poste ! ' 

Eh bien, et c'est une consolation, cela t'ouvre la voie vers Radek 1 Mal­
heure~s~ment ta « riche » collection n' est pas enrichie d' elements no~veaux 
ou ~mgmau~. Tout est e~prunte au tombereau de Iaroslavsky, avec juste les 
petits supplements fourms par R:adek. 
. Tu t'es fixe P?ur but de convaincre tes anciens camarades que la direc-
~<?n actuelle a raison', et tu. ~ssaies de routes tes forces de discrediter le 
, ,1eux aux. y~ux de l Opposmon en essayant de nous demontrer que a 

l etranper, il. n ~st plus le chef cher a notre creur que nous connaissions lei 
que, la-ba;, 1~ s est vendu a la bourgeoisie, qu'il est devenu social-democrate' 
p~e~q.ue . asc1ste, et~. E~ ,accusant ainsi le Vieux de fa<;on menson ere e; 
fa:l?1f ICatnce, tu trah1s l 1dee non exprimee que !'Opposition ne se ~ainte­
na1t que par sa cro:yance aveugle en son Chef, qu'il suffit de salir un peu tur 9ue la _ca~omm: fasse son offi~e, e~ il n'y aura plus de « trotskysme ». 

u Ja1s~eds' ams1 para1tre ta propre 1mpmssance, qui ne part pas des classes 
ou es 1 ees, ma1s des personnes et, selon toute vraisemblance de ,ta propre 
personne. ' 

l 
Ta maladroite ca:icature de L.D. n'a pas en~ore vu le jour meme dans 

es pages du Bolchev't!k. ' 
C'e~t pourqu~i aucun ca.pitulard 1:n, tant ~oit peu clairvoyant n'aura 

re~ours a ·tes . services dandestms. n preferera farre sa declaration non a la 
s!1tte ?e la nen:°e comme tu le proposes dans res telegramme;, mais en 
s .assocrant tout s1mplement a celle de Radek et consorts, publiee legalement · 
c est p~us ~<honorable» et plus ... avantageux. Er res reuvres helas disparai: 
.rront, 1nunles. ' ' 

. . En ce qui me concerne, tu me connais vraimenr tres mal: je n'ai pas 
su1v1 Radek et je ne te suivrai pas non plus (19). 

(17) Les textes comme celui de Kouzovnikov avaient ete publ"' d I 
presse ~Vee comme:ptaires. ~e lar?Slavsky, OU encore cites dans les ie:rtic~~: d~ 
~e.:ermer contre 1 Opposition. Si Kharine diffusait lui-meme ses textes c'est 
ev1 emment q~e laroslavsky ne les avait pas juges vraiment utilisables '1 

P 
(ld~) II s'~fgit d'une allusion a la trahison de Judas et ses trente deniers 

as un tan. ' 
m (19) Dans un~ ?e ses lettres. ~e deportation, Dingelstedt se caraderise lui-me-

e comn;e exagerement « conc1hateur ». A la lecture de ce texte oil il tire d'ele 
~ents ;.eel~ ~es co~c~usions di~c~tables, on pourrait estimer plus juste d~ 
~~~e:u il eta1t exagerement optim1s'te dans ses analyses de la situation poli-



Leon TROTSKY 

LETTRE OUVERTE DE TROTSKY 
AUX BOLCHEVIKS-LENINISTES SIGNATAIRES 
DE LA DECLARATION DU 22 AOUT 1929 (1) 

(25 septembre 1929) 

Chers Camarades, 

J'ai res,:u votre declaration du 22 aout a Constantinople le 22 septembre. 
Bien que je n'aie pris aucune part a la redaction et ne puisse en conse­

quence assumer la responsabilite de routes ses formulations, j'y appose .ma 
signature parce qu' elle est fondamentalement sur la ligne des Bolchev1ks­
Leninistes (Opposition). . 

Nous avons toujours essaye de fournir a la masse de~ membres du. partt 
la possibili.te de verifier et de surmonter les profondes divergences qm sont 
apparues et se sont developpees depuis 1923 dans le cadre d'un parti uni. 
Nous pensions qu'avec une democratie assez .s<;mple et .un se~s de J.a res~n­
sabilite revolutionnaire chez les elements dmgeants, 11 sera1t possible d ob­
tenir la verifirntion clans les faits et la correction de la ligne du parti sans 
Jes chocs qui ne font que saper & plus en plus la dictature du proleta!iat. 
C' est a partir de ces considerations que nous avons redige les declarations 
d'octobre 1926, juillet 1927, a l'epoque du xve congres du parti et enfin 
a celle du Vle congres de l'I.C. Chacune de ces declarations ai confirme notre 
inebranlable fidelite aux idees theoriques et politiques qui constituaient la 
plate-forme des Bolcheviks-Leninistes (Opposition) et, en meme temps, mon­
trait que nous erions prets a subordonner notre lutte pour ces idees aux re­
gles statutaires et a la discipline d'un parti guide par la democratie prole­
tarienne. 

Comme nous venons de l'indiquer, nous avons fait ces declarations -a. 
une epoque ou les courants de centre et de droite dans le parti constituai.ent 
un bloc indivisible qui avait decrete que la plate-forme des Bolchev1ks­
Leninistes (opposition) etait un document antiparti. 

Il est inutile de montrer ici que tous les arguments principaux avances 
par la direction officielle contre notr.e plate-forme, i:ris dans .leur ens~mb~e? 
constituent la plate-forme de la dro1te actuelle. Et ie ne va1s pas due Kt 
comment le regime du parti est caracterise par le fair que la scission de la 
direction et son brutal changement de cours se sont produits entre deux 

(1) Bibliotheque du College de Harv~rd, T 32?9, av~c Ia perm1ss1on de la 
Houghton Library. Trotsky avait en mams ?epms trms. JOurs la declaration 
datee du 22 aout signee de Rakovsky, OkoudJava et Koss1or. 
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congres. du parti et a la veille du congres de l'I.C., ni clans quelle mesure 
cette cuconstance a non seulement compromis la stabilite et la continuite 
de l~ politique du parti, mais est lourde de graves dangers. Votre declaration 
le dit dans des termes mesures, mais nullement equivoques. 

Le fait que la direction officielle a tourne a gauche est patent. Depuis 
1926, nous avons plus d'une fois predit le caractere inevitable d'un tel 
tournant sous les coups de la lutte de classes qui n'a pas eu de difficulte 
a detruire le cadre de la politique centre-droite. De meme, il n'est pas 
besoin de montrer ici ce fair incontestable que, tandis que la lutte contre 
notre plate-forme avait e.re menee avec les arguments de la droite acruelle, 
la lutte officielle contre cette derniere est menee avec des arguments em­
pruntes entierement a notre plate-forme. Y renoncer dans ces conditions 
serait non seulement manifester une malhonnetete deliberee a l' egard des 
obligations ideologiques que nous impose la theorie marxiste et revolu­
tionnaire de Lenine, mais jetterait en outre plus de confusion dans l' esprit 
du parti, qui est suffisamment confus et desoriente comme cela. 

Mais il est tout a fair clair que si nous avons pense possible et neces­
saire de nous maintenir dans le cadre d'un parti uni pendant la periode ou 
le bloc de centre-droite etait indivisible et OU les idees de la droite domi­
naient en fait l' ensemble de la ligne, nous sommes d' autant plus capables 
et avec d'autant plus d'assurance et de justesse d'assumer aujourd'hui la meme 
obligation, au moment ou les problemes que nous avons poses sous la forme 
de previsions politiques sont formules publiquement et imperieusement dans 
le cours meme de la lucre des classes et one deja provoque d'importanrs re­
groupements de ce type dans le parti. Au sommet de la repression et de la 
persecution, nous avons affirme que notre fidelice au parti de Lenine er a 
la revolution d'Octobre etait inebranlable. 

Un marxiste n'aurait le devoir de refuser de signer vorre declaration 
que s'il en e·tait venu a la conclusion que Thermidor est un faic accompli, 
le parti un cadavre, et que fa route vers la dictature du proletariat passe 
par une nouvelle revolution (2). Bien qu'on nous air attribue des dizaines 
de fois cette opinion, nous n'avons den a voir avec elle. C'est pourquoi 
la declaration du 22 aout apparait comme une etape naturelle sur le chemin 
politique de !'Opposition. 

Bien que la rupture formelle entre la droite et le centre, le passage a 
gauche de la direction officielle, et la large utilisation des idees et des mots 
d'ordre de notre plate-forme dans la lucre contre la droite seraient suscep­
tibles - en theorie - de faciliter considerablement la reconstitution de 
!'unite du parti sur une base leniniste, les circonstances reelles ne nous 
donnent malheureusement aucune raison d' adopter des1 conclusions optimistes 
pour un avenir proche. Le fair que nombre des mots d'ordre, idees et formu­
fa.tions de notre plate-forme soient devenus officiellement la propriete du 
parti n' empeche nullement que les auteurs er defenseurs de cette plate-forme 
soient emprisonnes et exiles. Si le tournant actuel de la direction avait fait 
disparaitre les desaccords fondamentaux, cela serait apparu aussi clairement 

(2) Ce n'est qu'a partir de 1933 et de la defaite du proletariat allemand que 
Trotsky se prononcera pour un « nouveau parti » et une « revolution politique » 
en U.R.S.S. 
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a la direction qu'a nous-memes. Dans ce cas, la repression qui frappe !'Op­
position aurait e.re tout a fair inexpliquable, a moins d'etre decrite simplement 
comme du banditisme bureaucratique pur et simple... Mais nous erions et 
restons fort eloignes de semblable appreciation. La direction maintient et 
meme renforce la repression parce que la coincidence entre les nombreuses 
mesures pratiques importantes qu"elle a prises a travers sa politique actuelle 
et les mots d' ordre et formulations de notre plate-forme ne fair pas pour 
autant disparaitre la difference des principes theoriques a partir desquels 
direction et Opposition examinent les problemes du jour. En d'aurres termes, 
la direction, meme apres avoir officiellement absorbe un hon nombre de nos 
deductions tactiques, maintient roujours les principes strategiques d'ou est 
sortie la tactique droite-centre d'hier. D'ou l'inquietude et la mefiance des 
deux cores en ce qui concerne l' avenir. 

Vous pensez qu'il est possible d'entreprendre de se soumettre a la disci­
pline du parti, puisqu' il n' est pas douteux que notre critique theorique aidera 
objectivement a liquider des principes strategiques incorrects, tout comme 
elle l' a deja fait pour liquider hon nombre de conclusions tactiques fausses. 
Mais c'esr precisemenr pourquoi la direction s'oppose, en redoublant d'ef­
forts, a la reintegration de !'Opposition dans les rangs du parri. 

Vous avez tout a fait raison de souligner que le Plan quinquennal de 
construction socialiste peut devenir une etape tres imporrante dans le deve­
loppement de la Revolution d'Octobre. Dans des termes mesures, mais non 
equivoques, vous soulignez les conditions qui seraient neces~aires poD:r ~ela, 
mais qui n' existent pas encore. Rejetant en outre la theone du socialisme 
dans un seul pays, vous dites clans le meme do~aine que, meme si ~xistaie~t 
les indispensables conditions internes et si le Plan quinquennal eta1t en fatt 
realise, le probleme fondamental de la revolution d'Octobre - la trans/ orma­
tion de la societe bourgeoise en societe socialiste - ne peut en aucun cas 
erre pleinement resolu sans un developpement parallele de la revolution in­
ternationale et sans la victoire dans des pays capitalistes avances. 

Cela presuppose que !'Internationale communiste ait suivi une ligne 
juste. Mais il faur le dire dairement: en depit de son tournant brutal, la 
direction de l'I.C. ne s' eloigne probablement pas moins aujourd'hui de la 
ligne leniniste qu' elle ne le faisait quand elle etait orientee vers le Guomin­
dang et le comite anglo-russe (3). Vous ecrivez justement que «la direction 
de l'I.C. n'est pas sortie de la periode des fluctuations ideologiques ». JI ~aut 
ajouter que la combinaison de conclusions ukra-gauches ~"."ec les p~1~c1pes 
droitiers continue a avoir des resultats fatals pour la polit1que quot1d1enne 
des principales sections de l'I.C., et que le resultat est qu' en depit de tout 
le bruit fait clans cles articles et des discours sur la « troisieme periode » et 
la « nouvelle montee », ce qui se passe en realite est un nouvel affaiblisse­
ment de l'l.C., sur le plan de son organisation comme de sa politique. Ce 

(3) Dans le cours de I~ periode dite de l' « pppositi.on unifi~e » .~n .1926 
et 1927 Trotsky et les dingeants de cette dermere ava1ent partlcullerement 
critique' la subordination du P.C. chinois au parti nationaliste au pouvoir dans 
le Sud de la Chine le Guomindang et au maintien du comite syndical anglo­
russe qui concretisa'it une alliance entre les dirigeants des syndicats sovietiques 
et ceux des trade-unions britanniques qui .avaient sabote et « trahi » la greve 
generale en mai 1926 puis laisse a eux-memes les mineurs dans leur greve. 
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processus ne s' est pas .encore arrere, dans aucun pays, et c' est la que reside 
le danger principal qui menace la revolution d'Octobre comme la classe 
ouvriere mondiale. 

Vous avez publie votre declaration a un moment ou la situation inte­
rieure er internationale de la republique sovietique est extremement compli­
quee. De grands dangers menacent. Dans certaines conditions, ils peuvent 
arriver plus vite que nous ne nous y attendons. Pour la revolution d'Oc­
tobre et sous le drapeau de Lenine, les oppositionnels se battront toujours ~ 
e~ en ~ou~e circo~stance. II s'agit d'un devoir plus eleve que les normes 
d orgamsat10n et 1 appartenance formelle au parti. Dans votre declaration, 
V??S di:es seule~e?: ,que Jes. interers de la revolution exigent que l'Oppo­
s1t10n alt la poss1b1ltte de fatre son devoir normalement dans les rangs du 
parti. Je m'associe entierement a cet objectif. J'espere avec vous qu'indepen­
damment d.u sort qui sera reserve en pratique a votre declaration, elle (( gagnera 
la sympath1e et le soutien de la grande majorite des rangs du parti et de la 
classe ouvriere ». 

Saluts communistes. 



Leon TROTSKY 

LETTRE D' ACCOMPAGNEMENT 
DE LA DECLARATION DU 22 AOUT (1) 

(25 septembre 1929) 

Chers Camarades, 

]e vous envoie la declaration au comite central et a la comm1ss1on 
centrale de controle des oppositionnels exiles . et arreres. Cette declaration 
a ete redigee par les camarades Rakovsky, V. Kossior et M. Okoudjava. Au 
debut septembre, quelques 400 oppositionnels, disperses clans quelques 85 co­
lonies d'exil differentes, avaient signe cette declaration. Parmi eux, outre 
les trois mentionnes plus haut, il y avait N. Mouralov, B. Mdivani, L. Sos­
novsky, Kavtaradze, V. Kasparova, Maliuta, V. Sibiryakov, Iou. Solntsev, 
M. Lazko, Rafail et N. Netchaiev (2). I.N. Smirnov a soumis un projet de 
declaration de son cru dont on nous dit qu' il a un caractere capitulard. 

Comme cette declaration est assez longue et que routes les publications 
de !'Opposition ne pourront l'imprimer en entier, j'ai indique clans la marge 
les passages les plus importants, en cas de besoin. 

Je joins egalement une copie de ma lettre ouverte aux camarades qui 
ont signe cette declaration et je vous prie de l'imprimer. 

Il me semble qu'il ne faut pas s'en tenir simplement a publier les 
documents ci-joints. C' est une question trop importante et qui, avec une 
politique juste de notre part, pourrait jouer un role important dans le 
developpement de !'Opposition russe comme internationale. 

On peut certainement faire un certain nombre de remarques critiques 
sur le texte de cette declaration. ]'en ai presente quelques-unes, sous une 
forme positive et constructive, clans ma lettre ouverte (3 ). Il ne faut pas 
oublier que Ce document a ete formule a travers une correspondance entre 
des gens exiles et emprisonnes et qu'il constitue, comme toujours clans pareil 
cas, un compromis entre des nuances d'opinion differentes. I1 provoquera du 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, T 3238, avec la permission de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. II ne s'agit pas, 
contrairement a ce· qui est ecrit dans !'edition des Writings 1929, d'une lettre 
adressee en U.R.S.S. mais d'une lettre adressee a toutes les sections de !'Oppo­
sition, non destinee a publication, mais cherchant a armer les militants avec 
un commentaire de la «Lettre ouverte ». 

(2) Trotsky mentionne onze noms sur les vingt-quatre qu'avait cites Ra­
kovsky. 

(3) La remarque est precieuse. 
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mecontentement a gauche comme a droite. Mais on doit saisir l'idee 
centrale de ce document. A l'epoque de severes difficultes internes et 
externes, !'Opposition revendique pour elle-meme une place dans le parti 
afin de pouvoir defendre la cause de la revolution internationale de fa\'.On 
conforme a ses propres vues. Au moment ou se multiplient les defections 
de l'I.C. a !'Opposition de droite et meme directement a la social-democratie, 
!'Opposition communiste de gauche revendique une place pour elle-meme 
dans les rangs de l'I.C. et avant tout dans ceux du parti communiste sovietique. 

Quelle est la tache de !'Opposition internationale en relation avec ce 
pas important pris par !'Opposition russe ? En profiter pour denoncer les 
me~s~:mges sur le caractere « contre-revolutionnaire, defaitiste, etc. » de l'Op­
posmon, aux yeux de tous les ouvriers communistes qui one ete abuses. ll 
faut utiliser la declaration pour ebranler, affaiblir, abattre les barrieres arti­
ficielles erigees par l'I.C. entre les membres des P.C. officiels et !'Opposition 
de gauche. 

La declaration est ecrite sur un ton tres prudent, ce qui est conforme 
a son objectif. Celui-ci est indique tres clairement clans les deux dernieres 
lignes ; les signataires n' esperent evidemment pas de resultats immediats, 
mais souhaitent « gagner la sympathie et le soutien de la grande majorite 
des rangs du parti et de la classe ouvriere ». Ce dont il s'agit, c' est de 
l'emploi d'une politique de front unique vis-a-vis des P.C. officiels (4). Cer­
tains des signataires de la declaration peuvent encore aller plus a droite, 
c' est-a-dire vers les capitulards, quand ils recevront la reponse des staliniens, 
sur la nature de laquelle ii ne peut y avoir le moindre doute. Mais il est 
vraisemblable de s' attendre a une large discussion clans les cellules du parti 
sur i' existence meme de cette declaration, et qu' elle attirera l' attention de 
nombreux ouvriers revolutionnaires, augmentera les contacts de l'Opposition 
et son influence clans les rangs du parti. 

Quelques ultra-gauchistes verront peut-erre dans cette declaration un 
$e~t~ capitulard. Mais si nous cedions a ces ultra-gauches, nous deviendrions 
mev1tablement une secte. C' est pourquoi la question de cette declaration, 
de la fac;on de !'interpreter, de la campagne d'agitation que nous devrions 
developper autour d'elle afin d'operer une percee vers la base du parti -
ces questions, me semble-t-il, n'ont pas moins d'importance que le conflit 
sino-sovietique pour !'evolution ulterieure des groupements a l'interieur de 
!'Opposition internationale (5). 

. (4) La aussi, la phrase est interessante si l'on tient compte de la concep­
tion que Trotsky avait du Front unique : ii voit !'Opposition dans un rapport 
avec le parti officiel analogue avec celui que Jes P.C. doivent avoir avec le 
P.S. de leur pays. 

(5) l! se~ble q~e. les elements ql.!-i critic;iuaient la position de Trotsky sur 
le c?nfht .smo-so':1etlq1!e se ri:;trouver~nt egalement d'accord pour critiquer 
la declarat10n et 1 appm que Im donna1t Trotsky. C'est en tout cas la position 
que prirent Urbahns et le Leninbund, mais aussi M. Paz et Cantre le Courant. 



Cher Liova, 

Iacha A. KIEVLENKO 

LETTRE A SEDOV (1) 
(16 octobre 1929) 

Je suis tres frappe quand tu ecris que « notre moral a beaucoup baisse ». 
Tu as surement de mauvaises informations sur la situation reelle qui est la 
notre : des informations si optimistes que tu as perdu la capacite de compren­
dre ce qui se passe. Presque toute la direction historique a deserte le champ 
de bataille en emmenant beaucoup de bons camarades. Et nous qui restons, 
nous sommes loin d'etre unis. Il est tres difficile d'abord d'evaluer le nombre 
de ceux qui restent, car les departs se font en chaine. Aujourd'hui, on se 
pose en accusateur mena\'.ant et intransigeant des « opportunistes », demain, 
on se depeche d' envoyer un telegramme de ralliement au groupe des trois. 
Certains different encore leur capitulation en attendant Smirnov et compa­
gnie : ils font du « gauchisme » avec un enterement diabolique et enfilent 
l'uniforme deciste sur leurs habits « opporcunistes d'hier », bafouant ce qu'ils 
croyaient la veille. Comment peut-on avoir le moral clans ces conditions? 

La declaration de ceux de Saratov erait evidemment necessaire. Les 
evenements le prouvent clairement. Les avis a son sujet sont tres partages, 
en dehors des nombreuses signatures. Certains l'ont accueillie favorablement, 
satisfaits de sa tendance conciliatrice, et tentent de s' en servir pour aller 
plus a droite; d'autres l'ont accueillie sans une ombre d'enrhousiasme («le 
moral baisse » ), la considerant comme un moindre mal, et l'ont signee (apres 
corrections), estimant qu'il n'etait pas possible de faire autrement, vu la 
situation clans le pays, le parti et l"Op,position. Nous reconnaissons qu'il est 
necessaire d' exprimer I' exigence qui se fait jour chez de nombreux camarades 
de frapper a la porte du parti. Nous reconnaissons le changement de tactique 
defini clans la declaration [ ... ] (2). Nous rentrerons dans le parti seulement 
s' il est possible de s'y battre pour le leninisme contre l' opportunisme. J e ne 
nourris aucune illusion sur la possibilite pour nous d' enfoncer la barriere 
dressee par le xve congres, mais tous pensent que c'est possible. Je ne t'ai 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 2204, avec la perm1ss10n de la 
Houghton Library. Traduit du russe par Isabelle Lombard. Nous ne savons 
rien de Iacha A. Kievlenko en dehors de sa correspondance et des idees qu'il 
y exprime. 

(2) Un mot illisible. 

\ 
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· parle que des deux pri1:1cip~les te!1dances. au, sein ?e la .coloni~ \3 ), mais il 
y a des camarades qui, b1en qu ayant sl&fl:e la declaration,. sc1ss10nnent en 
entrai:nant le premier groupe des « conc1hateurs » et aus~1. des c~marad.es 
qui s'en tiennent a la vieille tactique d'apres le plenum de JUlllet. c est ga1 ! 
Quel desaccord ! Chacun se bat pour son. idee et il. n'y a pas d'autorite q~i 
puisse trancher. Tout le monde attend que L.D. d1se quelque chose, i:ia1s 
rien ne nous parvient. En conclusion, il faut redresser le front sur la ltgne 
que Kh[ristian] G[eorgevitch] a clans son ensemble definie de fa\:<?~ juste. 
Sinon, la catastrophe est inevitable. Il faut elaborer un do~ument umf 1cateur, 
parler du plan quinquennal, etc. (4). On ne p·eut pas retemr. les gens ~vec de 
bons sentiments. Peu de gens restent fermes. La grande masse ex1ge des 
reponses de fond sur les divergences. Il faut formuler notre position claire­
ment. Il ne faut pas s' occuper de ceux qui rejoindront demain Belob[ o~odov], 
Mratch[kovsky] et Smirnov, mais de ceux qui restent, et de ceux qui pren­
nent la releve. 

Ecris. 
J e t' embrasse fort. 
J'ai suffisamment de « fermete ». 
Mon Salut cordial a L.D. et N.I. 

(3) Ce resume des sentiments partages des oppositionnels de gauche au 
sujet de la declaration d'aout semble correct. 

( 4) La revendication presentee ici par Kievlenko va etre reprise a~ c9urs 
des mois suivants par presque tous les correspondants de Sedov, qm recla­
ment une declaration qui « definisse » les B.L. 



Ma chere Tania, 

LETTRE D'UN OPPOSANT 
BOYCOTTE EN PRISON (1) 

(octobre 1929) 

Je t'~vais p~omis de te faire part d'une chose tres importante, mais je 
ne pouva1~ pas ten parler dans une lettre qui passait a la censure. 

~:Pu.is le. debut ~u m?is d'~ctobre, je ~is les moments les plus penibles 
que } ate Jama1~ eus a sub1r, me~e aux p1res heures de l'exil. Je suis ici 
depu1s_ sept mots et Sosnovsky v1ent de m'accuser d'avoir capitule. Pendant 
~a p;on:_en~de, dans la. cour, s' en prenant a moi et a trois autres camarades, 
il n arr~t~1t pas de cner : « L.es capitulards, hors de la prison ! ». 

,Votla. comment le confht a commence: lorsque nous avons examine 
la declaration de Mratchkovsky, un camarade a vote contre sa condamnation 
comme une capitulation. ~uelques j_~urs apres est arrive le relegramme de 
Rakovsky et ce camarade s y ~st rallte, co~me nous tous. Sa position concer­
nant ~ratc.h~oysky ~e f~!'1da1t sur le fa1t que nous traversons aujourd'hui 
une cnse d~ff1ctle, lo~n d etre. surmontee, et que nous risquons de voir nos 
forces se disperser : tl pensa1t que nous devions manreuvrer comme nous 

(1) Bibli<?theque du C:ollege de Harvard, 15688, avec la permission de la 
Houghton, Library. Tradmt du russe par Isabelle Lombard. Le catalogue indi­
que. qu~ 1 auteur de cette lettre n'a pas ete identifie : le texte est d'ailleurs la 
C?Pie dune lettre adressee pa:r: un ,.deI?orte a sa femme. Le catalogue situe par 
ailleurs ce texte en 1930, ma1s n md1que pas son lieu de provenance Nous 
P~nsons que ce texte a ete ecrit dans l'isolateur de Tcheliabinsk entre l~ debut 
d octobre et le 8, novf!mbr~ 1929. Pour une raison tres simple: il indique qu'au 
~oment de sa redaction I auteur Se trouve dans la meme prison que Solntsev 
Poznansky,. Sos~ovsky, Kavtaradze et d'autres. Par ailleurs il parle des quel: 
ques semames ecoulees, d~puis ,I~ debu~ d'octobre. En octobre-novembre 1930, 
Solntsev et, Poznansky t:taient deJa depms quelques mois au moins a I'isolateur 
de Verkhn,eouralsk et fI~uren.t sur notre liste de novembre 1930. Sosnovsky et 
~avtara~z~ ne se, ~ont Jama1~ trouves a Verkhneouralsk mais en revanche 
Ils ont, ete t;ansferes, le premier de Tcheliabinsk a Novo-Sibirsk' un peu avant 
« les fetes. d Octo~n~ » en 1929. Comme nous savons que Solntsev avait ete l'un 
des ~< dermers arrives» en ~9:30 .a Verkhneouralsk et qu'il y etait arrive un fort 
c~:mtmgent de gens de Tchehabmsk, nous sommes arrives a Ia conclusion que 
c est en 19~9 qu~ Solntsev, P<?znagsky, Sosnovsky, Kavtaradze, se trouvaient 
ct.ans le meme .1solateur, .celm de Tcheliabinsk. Et la date vient par une 
sm~ple soustraction. Ce ra1sonnement est renforce par !'allusion a des decla­
r!1t10ns de Rakovsky et de Mratchkovsky qui ne peuvent etre que Jes declara­
tions de 1929. 
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l'avions fair le 16 octobre f926 (2). Nous lui avons demontre que ce n'etait 
pas le moment de manreuvrer, que ce n'etait pas ainsi qu'on soignerait 
!'Opposition. Il ne se rallia pas a la declaration de Mratchkovsky et personne 
ne lui tint rigueur de l' opinion qu' il avait exprimee, sauf Sosnovsky qui 
l' accusa d'etre traitre a la dasse ouvriere pour avoir dit que, dans les condi­
tions OU nous nous trouvions, il etait impossible de faire un travail politique 
OU de prendre part a une Campagne collective. C'etait au fond J'avis de 
cenraines d'opposants et Solncsev lui-meme avait exprime cette idee dans 
sa lettre (3 ). 

Apres le telegramme de Rakovsky, ce camarade oublia completement 
son erreur a propos de la declaration de Mratchkovsky. Meme Sosnovsky, 
qui m'avait confie que Nathan (le camarade en question) nous quitterait, 
modifia son attitude et recommen~a a lui adresser la parole comme avant 
!'incident. En ce qui concerne le telegramme de Rakovsky, je pensais pour 
ma part que ce dernier avait bien agi, mais je me demandais quel etait son 
but; on peut prendre la tere de l'Opposition pour ensuite la decapiter. Sos­
novsky connaissait mon point de vue et m'avait reproche de ne pas faire 
confiance a Rakovsky. Le jour OU l'on redigea le telegramme de soutien, 
Nathan fit remarquer qu'un meme desir animait Rakovsky et Mratchkovsky: 
celui de reintegrer le parti. Il n'ajouta rien. Nous n'avions pas lu les 
theses. 

Le 30 septembre, un camarade arriva d'Orenbourg, apportant les theses 
et la declaration de Rakovsky (4). Sosnovsky n'en dit pas un mot mais me 
proposa de boycotter un camarade qui avait die clans une conversation qu' il 
fallait « faire un bloc avec les centristes dans la mesure ou ils jouaient pour 
le moment un role revolutionnaire )} [ ... } Je repondis que cette seule affir­
mation ne suffisait pas pour qu' on puisse l' accuser de capitulation et qu' il 
n'y avait pas lieu de le boycotter. Je proposai une reunion du groupe pour 
ecouter ce camarade et prendre ensuite une decision. Sosnovsky s' adressa a 
Nathan qui fit la meme reponse et se fit traiter de capitulard. Un autre 
camarade, mon voisin de cellule, se leva et Sosnovsky l' accusa egalement. I1 
y avait done trois capitulards. Comme je ne les considerais pas comme tels, 
je maintins des rapports avec eux; on commen~a alors a s'en prendre a moi. 
Je parlerai une autre fois des personnages du groupe de Sosnovsky: ce sont 
toujours les memes braillards, les Zakharov et Andreevian. En ce qui me 
concerne, on ne pouvait trouver pretexte a m' accuser, sinon a quse de mes 
rapports avec ces trois camarades. Comme, par ailleurs, j' etais en bons termes 
avec Sosnovsky, je demandai une fois de plus a ce dernier de convoquer une 
reunion du groupe. Au lieu de le faire, il m' exhorta a refuser ma confiance 

(2) Cf., n. 4, p. 65. 
(3) L'auteur de la lettre ci-dessus fait allusion a la lettre de Solntsev que 

nous avons situee en juillet (cf. pp. 43-54). 
(4) Nous avons la une nouvelle indication concernant le mode de circu­

lation des documents de !'Opposition : les theses de Rakovsky ( datees du 
5 aout) et la declaration avec Okoudjava et Kossior, datee du 22 aout, par­
viennent le 30 septembre a l'isolateur de Tcheliabinsk oil. elles sont apportees 
pa~ un homme qui etait en deportation a Orenbourg, qui y a ete arrete et 
qui a pu, pendant son transfert en isolateur, conserver ces documents et 
les apporter a la prison. Le G.P.U. mettra du temps a couper ces circuits. 
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a ces camarades et a Jes boycotter. J'insistai une fois encore SUI la necessite 
d' avoir une reunion pour discuter leur cas et de prendre une position de 
principe avant de les ·boycotter. Sosnovsky alors me taxa de capitulard et 
me chassa de l'isolateur (5). 

J ai cm devenir fou pendant ces quelques jours ; j' etais tres angoisse, 
je ne dormais plus (je ne dors toujours pas d'ailleurs), et j'avais d'horribles 
bourdonnements de tete. Sosnovsky faisai 1t circuler clans tout l'isolateur des 
lettres appelant a nous boycotter. Lado, Vasso (6) et Kavtaradze (7), avec 
qui je bavardais tous les jours par la fenerre, en furent tres etonnes et me 
demanderent des explications : ils connaissaient Sosnovsky et voulaient s' as­
surer que son attitude etait bien justifiee. Je leur repondis que je preferais 
garder le silence plutot que de montrer le veritable visage de Sosnovsky. Et 
je gardai le silence pendant trois semaines. Sosnovsky envoyajt ses gens lan­
cer leurs injures jusque sous ma fenetre [ ... ] Puis il presenta. une resolution 
clans laquelle il m'accusait personnellement d'avoir repandu le bruit que lui­
meme penchait pour un bloc avec les droitiers: il demandait notre exclusion 
de l'isolateur et par consequent de !'Opposition. Cette persecution depasse 
tout ce que l'appareil nous avait fait subir. Jetais connu du· Docteur (8) 
comme opposant, membre de la fraction, mais avant de m'exclure (du parti}, 
on me convoqua cinq fois, on discut!l, o~ essaya de me convaincre. Or 
j'avais avec le C.C. des divergences importantes. La, je n'ai pas de diver­
gences, et on m'exclut sans discussion. Dans la partie de l'isolateur ou je 
me trouve (celui-d est divise en deux ·parties qui ne ·communiquent pas : 
Moumen, Mdivani, Solntsev et Poznansky (9) vivent dans l'une, les partisans 
de Sosnovsky dans l'autre, OU je me trouve egalement), on se. ba·t contre 
nous, sur son ordre, depuis longtemt>s. Nous avons pris alors la decision 
de repondre en exprimant notre indignation devant I' attitude de Sosnovsky 
et d' ex:iger I' arret de cette persecution. L' autorite de Sosnovs.ky lui a ete 
clans cette affaire d'un grand secours, mais a pese moins lourd que ce qu'il 

(5) Ce n'est evidemment pas de l'isolateur proprement dit qµe !'auteur 
est chasse, mais de la collectivite des detenus qui decident alors de le boy­
cotter, ce qui entraine a terme son deplacement inevitable par les autorites 
penitentiaires. 

(6) 11 s'agit de Lado DoUMBADzE, un glorieux veteran du P.C. georgien, 
ancien de son. imprimerie illegale Iegendaire, et de VassQ DoNADzE, ex-membre 
de son comite central, tous deux veterans de !'Opposition de gauche,. d,'abord 
deportes, puis arre.tes. 

(7) Sergei F. KAVTAR~zE (1885-1971), deporte en 1928 a Orenbourg, avait ete 
arrete en janvier 1929 et transfere en isolateur avec son camarade Budu 
Mdivani. 

(8) Khristian G. Rakovsky. 
(9) Nous ne savons pas qui est· « Moumen ». Polikarp G. MDIVANI, dit 

Budu, (1877-1937) etait egalement un vieux communiste georgien arrete et 
deporte en 1928, arrete en exil et enferme a Tcheliabinsk en 1929. E.B. Solntsev 
(cf., n. 1, p. 43) etait revenu a la fin de 1928 OU au debut de 1929 et etait 
passe, semble-t-il, par Petropavlovsk avant d'etre enferme a Tcbeliabinsk, qu'il 
allait bientot quitter pour Verkhneouralsk. Igor M. PozNANSKY, ancien secre­
taire de Trotsky, avait ete arrete quand il tentait de le rejoindre a Alma-Ata, 
emprisonne a Moscou puis deporte a Velikiy Oustioug. Nous ne savons quand il 
avait ete arrete de nouveau et envoye en isolateur. 

• 
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escomptait. L'isolateur se divisa: Mdivani, S. ~avtaradze, L. ~)m.~m~adze, 
V. Donadze, Solntsev, Poznansky et Moumen pnrent notre part1, ams1 que 
la moitie des camarades de l'isolateur. Les autres ne firent aucun cas de notre 
reponse et se mirent du cote de Sosnovsky. 

Une· certaine Lydia, la femme d'I. Nik., egara. notre reponse, laquelle 
tomba aux mains de !'administration. Ils disent mamtenant que laroslavsk_y 
!'utilise contre Sosnovsky. Cela nous attriste plu~ que tou~ le, mon~e, ~ats 
nous n'y sommes pour rien. Si nous avions vr~1ment capttule,. Md1vam . e_t 
les autres ne nous auraient pas soutenus. Enf rn, nous ne sertons pas 1ci. 
Nous avons ete de fait exclus de !'Opposition par le boycottage et no~s 
sommes moralement liberes de route obligation et [ ... ]. Malgre cela, tro~s 
d' entre nous, independamment du soutien de la moitie de l'isolateur~ estt­
ment que personne n'a le droit de, nous exch~re et refuser;t ,de,, parnr. Le 
quatrieme camarade n'a pas supporte ces vexanons et a quttte l 1solateur. 

Chere Tania ma situation au cours de ce dernier mois est bien plus 
terrible qu'a Ak;en en 1926. La-bas, j'etais face a des adversaires d'idees; 
je rentrais a la maison epuise, mais tu' ~tais fa pour m:aide~ a surmonter 
moralement et physiqu<:ment tout c~la. J .a1 de~ ma~ d~ tete v1~lents et m~~ 
jambes me font souffrtr plus que Jama1s. Mille f01s, Je me sms demande. 
« Meme si j'ai repandu un "petit ~ruit ",. faut-il po~ ~ela me chasser de 
l'isolateur ? » Faut-il pour cela me fatre sub1r les hum11tat1ons que Sosnovsky 
a epargnees a Vratchev, un capitulard avec lequ~l _i,l _a toujours d'~xcellents 
rapports, car il est son ami (~O) ? Alo~s. q~e mo,1, J at seulem~nt d.1,t c~ q~e 
je pensais. de lui. Da~s ma re)??nse, red1gee _ap~es son a~~at1on, } afftr,m~1~ 
qu'il n'avait pas de hgne p<;>lmque. Je. rer~~na1s ~n prec1sant q? en reahte 
i1 etait en desaccord avec Rakovsky, ma1s qu 11 ava1t peur de le d~~e et ~o~ 
avait pr is comme « teres de Tures », , nous envoyant les coups qu 11 desuna1t 
a Rakovsky (11). 

Ce salaud et ceux qui le suivent n'ont pas subi les epreuves que j'ai 
subies : ils n'ont pas fait ce que moi j'ai fait. Je n'ai pas capit~e quan~ 
tu etais si malade et quand tu crachais le sang. Non seulement Je me su~s 
sacrifie moi-meme mais j'ai sacrifie ce qui m'erait le plus cher dans ma vie 
personnelle. Pendant plusieurs annees, j' ai milite clans !'Opposition,,. sans 
chefs sans direction. Et tout cela pour que Sosnovsky me chasse de l 1sola­
teur { Si nous etions de ceux qui sont entres dans !'Opposition parce qu'il y 
avait Sosnovsky, nous en sortirions immediatement. Mais ce n'est pas pour 
lui que j'y suis ; ce n' est pas pour regler des comptes personnels avec Jaros-

(10) I.Ia. Vratchev avait capituie a la suite de Radek, Preobrajensky et 
Smilga. L'accusation lancee par,, l'~uteur de cette lettre. contre Sosnovsky ne 
tient pas au regard de ce qu ecnt Olga D. Sosnovskaia (p. 89). En . outre, 
Vratchev,' apres sa cal?itulation, et,ait retourne a Moscou ,et l'on . ~01t mal 
comment il aurait pu etre «en presence» de Sosnovsky. L auteur 1c1 est de 
toute evidence aveugle par ses griefs personnels. 

(11) 11 y a peut-etre un grain de verite dans !'affirmation selon _Iaquelle 
Sosnovsky etait hostile a la declaration de Rakovsky, mais, pour ev1ter une 
crise, s'effor~ait de ne frapper que sur les elements les plus proches de la 
capitulation ... 
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lavsky et Staline (12). Dans notre reponse, nous avons montre qui est un 
opposant veritable et qui joue sur les ~alentendu~. ' ' 

Voila brievement, Tatiana, ce que Je peux dl!e. J espere que ma lettre 
re parviendra. . . . . 

Chere Taniek, j'espere que tu pourras parttr pour [ ... ] J:-fo1, Je cro1s 
que j' en ai pour longtemps. 11 vaut mieux . que tu sauves ta vie, que tu te 
sauves. Quel que soit aujourd'hui mon point de vue su: ,ce . que R~oys~~ 
ecrit au C.C. (13 ), je suis suffisamment responsable vis:a-v1s de , 1 acu".'1te 
de !'Opposition et de la mienne propre pour ne pas faue de declaration 

separee. ' . . , . d' 
Je ne sais si quelqu un a 1ama1s connu une telle separat10n av~c un 

etre proche. Personne, j'en suis certain, n:a ja~ais sub! les epreuves qui ~ont 
les notres. Mais nous nous sommes condmts, toi et mo1, comme ne se sera1ent 
pas conduits a notre place des milliers de persifleurs. 

Veille sur toi. 
J' ai appris aujourd'hui par la Pravda que Zina Iachka Koniachka avait 

abandonne la lutte. 
Souhaite-moi d'avoir la force de supporter. 
J e t' embrasse fort et j e t' etreins. 

(12) L'accusation est grave. Rappelons que Sosnovsky, soumis ,a un regime 
inhumain de detention, ne capitula qu'en 1934, quelques Jours apres Rakovsky. 

(13) Cette phrase semble indiquer un desaccord de !'auteur avec la decla­
ration de Rakovsky. 

Boris N. VIAZNIKOVTSEV 

TROIS LETTRES A SEDOV (1) 
(octobre 1929) 

19 Octobre 1929 (n° 4) (2) 

Dans nos rangs, la situation est la suivante: la panique est terminee. 
La consolidation se fair autour de Kh[ristian] G[eorgevitchJ,. Mais il faut 
constater que cela se fair au prix d'un certain glissement a droite et, je 
pense, d'une manreuvre de recul par rapport aux positions du 21 octobre 
et du document «La crise du bloc centre-droite ». 

Le pro jet de Nikititch Emelian a ete rejete (3 ). 11 ne semble pas deter­
mine a aller plus loin. Les amis qu' il avait a l' endroit OU j' etais avant l'ont 
deja quitte. Mais il n'y en a guere. 11 y a des cas ou ils reviennent vers nous 
( ce n' est pas encore tr es frequent). 

Les soi-disant « chefs » sont partis se reposer dans des datchas ou des 
stations. balneaires. A present, ils se preoccupent surtout « d'ameliorer leur 
situation materielle », ce qui a provoque un vif mecontentement chez ceux 
qui les suivaient. En general, ils sont plus incapables et plus vils que je ne 
pensais. 

( 1) On trouve a la Bibliotheque du College de Harvard vingt-deux lettres 
de Boris N. Viaznikovtsev, dont dix dans les « papiers d'exil », adressees a 
L. Sedov. L'homme est vraisemblablement jeune - de la generation de Sedov 
- et proche du noyau dirigeant de !'Opposition de gauche. II a ete deporte a 
Tiumen, puis a Tobolsk et Se trouve en octobre 1929 a Turinsk. 11 rec;oit les 
lettres de l'etranger et les siennes arrivent. II est bien informe sur ce qui 
se passe en Union sovietique et rec;oit notamment des lettres de Moscou, mais 
aussi d'autres colonies (c'est lui qui previent Sedov que ni Victor Eltsine ni 
Igor Poznansky - arretes - ne peuvent ecrire pour le moment). 11 est egale­
ment bien informe de ce qui se passe dans !'entourage d'I.N. Smirnov dont ii 
suit de pres l'itineraire. Ses lettres d'octobre 1929 sont tres caracteristiques 
des oscillations des militants a propos de la declaration d'aout 1929. 

(2) Bibliotheque du College de Harvard, 13100, avec la permission de la 
Houghton Library. Traduction d'Isabelle Lombard. La lettre, comme toutes 
les autres, etait numerotee: c'etait le moyen de verifier ce que la censure ou 
le G.P.U. avait retenu. 

(3) Les negociations entamees depuis des mois par Ivan Nikitich Smirnov 
(cf., n. 3, p. 65) avec Emelian Iaroslavskv pour un ralliement qu'il voulait 
different de celui de Radek, Smilga et Preobrajensky - et surtout moins 
« honteux » - se poursuivaient a Moscou. I1 semble que la direction avait deja 
rejete plusieurs projets, essayant ainsi d'entrainer I.N. Smirnov le plus loin 
possible. 
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Vratchev envoie dans toutes les colonies des lettres pleines de fiel [ ... ]. 
Le moral est de plus en plus tendu [ ... ]. 

Nous avons res:u «Un document honteux » (4). Cest ce qu'il fallait 
demontrer. Le manque d' analyses detaillees de tous les derniers evenements 
se fait encore sentir de fas:on aigue, rant dans le domaine politique qu' eco­
nomique. Il ne faut pas craindre de se riepeter, car il y a dans la simation 
des elements nouveaux qui necessitent une analyse critique. Cela nous aide­
rait notamment a renforcer nos positions. Le grand-pere (5) devrait la faire. 
La poste ne fonctionne pas trop mal. Le plus sur serait de l' envoy er a notre 
adresse, redigee en frans:ais. . 

Pour sortir de I' impasse economique, il faudrai.t revenir a la politiq~e 
menee entre le xne et le xn1e congres, en l'adaptant, bien entendu, a la si­
tuation actuelle. Si la situation s' est profondement transformee, les contra­
dictions essentielles demeurent toutefois. 11 faut mettre a profit la demande 
de produits industriels et meme remplacer les ciseaux inverses par Jes 
precedents [ ... ]. 

19 Octobre 1929 (n° 5) (6) 

Je comprends tout a fait ce qui a pousse le grand-pere a se rallier a 
la declaration de Kh.G. [Rakovsky] (7). Parmi )es meilleurs, certains s'y 
sont rallies par [ ... ] (8), d'autres ne s'y s<?nt pas rallies du tout .<il y en ,a 
maintenant un peu moins que des ,.prem1c:rs);, P~rsonne~letJ?~n~, JC ne ,m Y 
suis pas rallie, bien que je pense qu 11 falla1t 1 ecnre. Mais c eta1t. une decl~­
ration pour Jes fuyards, pas pour ce~x qui sont restes, sur les ~nc1en.ne~ posi­
tions. L'aile gauche restait persuadee que le grand-pere contmuera1t a. atta­
quer, c'est pourquoi elle pensait qu'il n'etait. pas dangereux de s'y rall,1er. 

I1 est impossible de Meir un groupe soltde sur la base de .cette declara­
tion. Elle pouvait nous aider a gagne~ du te~ps pour _r~constr~tre nos rangs. 
Mais maintenant, la. gauche va se desorganiser. Je repete qu 11 ne faut pas 
en r~ster fa : il faut au plus vite revenir aux positions du 21 octobre 1928 
et du texte «La crise du bloc centre-droite ». Cest !'orientation que pren­
nent les meilleurs (9). . . . 

On assiste clans le pays a un processus actif de guerre c1~1le: Il, est ':r~1 
qu'il ne touche encore que «le sommec des poumons », ma1s i1 s ampltf1e 
tres rapidement [ ... ]. 

( 4) Rappelons qu' « Un Document honteux », texte de Trotsky sur la capi­
tulation des (( trois », etait date du 27 juillet. 

(5) « Le grand-pere » etait Trotsky, precaution derisoire. 
(6) Bibliotheque du College de Harvard, 13101, avec la permission de la 

Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. 
(7) Trotsky avait re9u la declaration le 22 et repondu le 25 septembre. 

C'etait Sedov qui avait informe Viaznikovtsev de sa signature: fa, les choses 
etaient allees vite. 

(8) Mot illisible. 
(9) En general s'exprimait la revendication d'une declaration plus offen­

sive. 

LETTRES ET DOCUMENTS 117 

Il est indispensable de porter une appreciation critique du moment 
clans mute sa diversite, pour mobiliser les travailleurs qui, de nouveau ecra­
ses, cherchent des representants de leurs interers, et pour depasser la decla­
ration de Kh.G. [Rakovsky]. Toure stagnation serait dangereuse. Je dirai 
personnellement que se rallier a la declaration equivaut a s' engager sur la 
voie de la capitulation ({ a temperament )). 

La tendance «gauche » de la politique actuelle va bientot s'eteindre. 
Elle a deja des spasmes. Elle aura servi a liquider N.I. (Boukharine] et ses 
amis, puis on assistera a un retournement a droite. Ce qui nous garantit 
un renforcement de la repression contre toute opposition de gauche, meme 
exprimee par des moyens centristes et sous une forme na·ive. Quant a la 
repression contre nous, inutile d' en parler. 

On ne peut nier ce tournant a gauche clans le parti et la classe. Mais 
celui-ci ne peut etre utilise qu' en passant par-dessus la direction. Plus que 
jamais, notre ·tactique doit etre formulee ainsi : « Pour que la perte de 
confiance du proletariat dans la direction ne se transforme pas en perte de 
confiance dans la revolution elle-meme, i1 faut elaborer une appreciation 
de l' ensemble du travail de cette direction qui ne reconnah pas ses erreurs 
passees et en accumule de nouvelles. » 

Le grand-pere n'a pas a craindre de se retrouver seul. Ne s'en iront 
que les elements ebranles et vides. Les meilleurs resteront. 

21 Octobre (n°6) (10) 

}'ai beaucoup reflechi sur la lettre n° 3. Apres avoir pese le pour et 
le contre, j'arrive a la conclusion que le grand-pere a entierement raison 
de se rallier a la declaration de Kh.G. [Rakovsky]. J'ai eu tort de l'accuser 
clans ma lettre n° 5 (11). J'ai envoye un telegramme a Kh.G. [Rakovsky} 
pour !'informer (12). ]'attends sa reponse. J'enverrai aussi un t:!elegramme 
de soutien a sa declaration, en posanr toutefois comme condition que, dans 
le cas d'un refus (13 ), ce qui est le plus probable, on sorte un nouveau 
document cr#iquant severement et condamnant le centrisme (qui mene la 
revolution a sa perte en frappant l'aile gauche et en menant une politique 
putschiste). La declaration de Kh.G. [Rakovsky] doit etre un point de depart 
pour progresser dans le combat, pas un pretexte pour pietiner, sur place 
ou se defiler. Je ne regrette pas d'avoir exprime un point de vue errone 
dans ma lettre n° 5. Cela montre bien l'etat d'esprit d'un grand nombre de 

( 10) Bibliotheque du College de Harvard, 13102, avec la penmss10n de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. 

(11) Cf. pp. 116-117. On ne comprend pas si Viaznikovtsev regrette d'avoir 
accuse Rakovsky ou Trotsky. 

(12) Ce fut done par Viaznikovtsev que Rakovsky fut informe telegraphi­
quement de la decision prise par Trotsky, le 25 septembre, de signer la decla­
ration du 22 aout ? C'est egalement lui qui fit parvenir cette information a 
Atchinsk (cf. p. 122). 

(13) Dans l'hypothese d'un « refus » d'abandonner l'applicatkm aux oppo­
sitionnels de l'article 58, de reintegrer les exclus, de rappeler Trotsky d'exil. 
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ca~~~ades. , ~a. panique ,a se°:siblement diminue. On a propose a ![van} 
~ikmt~h ~ ecrtre une d.eclarat10n plus «acceptable» pour eux (14). Si j'e.n 
juge d apres sa lettre, d ne semble pas vouloir aller plus loin. Comment 
pourra-t-il conserver cette position ? 

A mon avis, les mesures extraordinaires en application clans le secteur 
paysan n'ont plus que quelques semaines a vivre. Elles Ont deja des convul­
sions. II y aura ensuite un redressement, par exemple, la pleine liberte de 
circulation des marchandises. Le principal danger est que cela soulevera 
I' enthousiasme des possesseurs de ble ( essentiellement des koulaks) et semera 
la panique clans l'appareil de l'Etat et du parti. Un changement du contenu 
social de l'Etat peut se produire en consequence. Il dependra de la force du 
proletariat que ce soit au profit de la gauche ou de la droite. Pour l' instant, 
c'est la droite qui l'emporte. Ce changement de politique a ete retarde par 
l'arret de la repression contre ![van} Nikititch et ses amis. Ce n'est pas 
pour rien qu'il n'y a pas eu de plenum en juillet. On se depeche d'arriver 
a celui de novembre. On ne parle pas encore du congres. Pas un mot non 
plus de la purge, car on a decouvert ensuite des « anes » a Leningrad, Ivanovo, 
Tver et · bien d' autres endroits. Cela prouve encore une fois que toutes les 
mesures des centristes sont vouees a l'echec. Tous ceux qui ont suivi R[adek} 
et Sm [ il} ga s' effondrent. Les chefs sont part is pour des stations balneaires, 
datchas et autres; et les navailleurs doivent encore prendre patience. 11 y a 
des cas ou on ne donne pas de travail a ceux qui ont quitte (!'Opposition) 
et ou on ne leur verse meme pas d' allocation de chomage. Certains revien­
nent vers nous. Certains partisans de Sapr[onov} se rallient a la declaration 
de Kh.G. Les luttes pour le pain se transforment de plus en plus en luttes 
pour le pouvoir. Un article de la Pravda du 15 octobre, intinile «Pour une 
lig~e. de classe pure» illustre le bien-fonde de notre appreciation rant de la 
polmque que de [ ... } de l'appareil et de ses embardees a gauche. 
. Je viens de recevoir de Moscou une lettre annon~ant qu'I[van] Niki-

ti-tch est fa-bas et que sa declaration vient d' fare acceptee. Elle n' a pas encore 
paru dans les journaux (15). 

Toujours pas de reponse de Kh.G. a notre telegramme !'informant du 
soutien du grand-pere. 

Les conditions materielles nous importent peu. Les produits alimentaires 
manquent et sont extremement chers. Je travaille beaucoup. J'ai commence 
l' etude de la Lo gique de Hegel. 

Peut-etre pourrais-tu m' envoyer une carte de notre famille ou du grand­
pere? 

Ecris le plus souvent possible. Envoie des articles et des lettres du 
grand-pere: le courrier arrive assez bien. 

Salut au grand-pere et a Natalia Ivanovna. 

(14) II s'agissait sans doute de l'avant-dernier projet de Smirnov. 
(15) Viaznikovtsev ~'infor~ait a bonne source: la declaration d'I.N. Smir­

n~v et Boguslavsky .alla1t para1tre dans la Pravda du 27 octobre 1929 (cf. Cah.iers 
Leon Trotsky, n° 6, pp. 87-89). 

1 

Cher Ami, 

N.L MEKLER 

LETTRE A L. SEDOV (1) 
(27 octobre 1929) 

]' ai re~u votre carte. J e suis tres content que le Vieux se soit rallie a la 
declaration de Kh[ristian} (2). Celle-ci est vivement critiquee, surtout par 
la gauche. Mais il est indispensable de la signer. Jai re~u hier un mot de 
Kh[ristian}. 11 etait terriblement heureux de son soutien (3 ). 

Le rideau est tetombe : les lettres ne nous parviennent plus. Seules les 
cartes postales arrivent quelquefois. Nous prenons des mesures pour nous 
tenir informes. Hier, les chefs m'ont convoque: {( Savez-vous OU vous eres? 
- Je le sais ... et je le sens: en exil ! - Non, pas du tout; vous avez ete 
condamne a l'isolateur politique et on ne vous a envoye a Biysk que parce 
que vous etiez gravement malade - Que voulez-vous ? - Nous vous avons 
convoque pour vous informer qu' il vous est strictement interdit de telephoner 
a Barnaoul, N[ovo}-Sibirsk, Ulala et ailleurs. » (4) 

Et o.n. m'a presen~e u.n engagement a signer. ]'ai refuse categoriquement. 
Quand frn1ra cet arb1traue ? Ils peuvent nous troquer contre des chiens, 
co:nme ~es serfs, ou. nous enf ermer clans les cages de pierre des isolateurs. J e 
sms ternblement fatigue de me faire ballotter de colonies d' exil en isolateurs 
mais je ne laisserai pas fouler aux pieds ma <lignite de revolutionnaire. ' 

Belob[orodov} et Sergei (5) ne [ ... } (6). Ils ont fait avec Bogusl[avsky} 
une declaration du type de celle de Karl. [ ... ] (6) 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 3029 avec la permission de la 
Houghton Library. Traduit du russe par Isabelle' Lombard. 

(2) C'etait le 25 septembre, un peu plus d'un mois auparavant que Trotsky 
avait ecrit a ses camarades d'U.R.S.S. qu'il signait personnellemeiit la declara­
tion redigee par Rakovsky. 

(3) Rakovsky ~tait vigoureusement attaque, tant a gauche - ceux qui l'ac­
cusa1ent de « cap1tuler » - qu'a droite - ceux qui l'accusaient de s'orienter 
vcrs la scission, et l'appui de Trotsky etait precieux pour lui. 

(4) Mekler indique ainsi a Sedov de quels militants le G.P.U. entendait le 
couper en lui interdisant de telephoner a certains endroits. On sait que 
N.I. Mouralov se trouvait alors a Novosibirsk, et Rakovsky a Barnaoul. 

(5) Mratchkovsky. 
( 6) Plusieurs mots illisibles. 
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Nous savons que la route est longue et difficile. Mais cela ne nous eff raie 
pas. Nous recevons peu de choses de vous. «Un Document honteux » et 
«Sur Quelques Defections» ne nous sont parvenus qu'hier (7). Nous avons 
saute de joie. Ecrivez-nous, cher ami, sans attendre qu'on vous ait repondu. 
Ecrivez, ecrivez. Vos cartes passent entre toutes les mains. 

(7) Le document titre « Sur quelques defections » une lettre a Treint 
du 23 mai 1929, avait paru en frarn;ais dans Contre le Co'urant : elle commentait 
la nouvelle de l'arrivee de Radek a Moscou et du debut de ses « negociations ». 
« Un, Documc::nt honteux », date du 27 juillet et consacre a la capitulation des 
« trms »,. ';lva1t p~ru dans B.9. n° 3/4 de septembre 1929. On ~peut remarquer 
que la ha1son ex1ste bel et b1en avec Sedov mais que le trajet des documents 
politiques est tres lent: trois mois pour i'un, cinq mois pour 1'.autre. 

I 

Kh. G. RAKOVSKY 

LETTRE A SEDOV (1) 
(novembre 1929) 

Cher Ami, 

Ta lettre m'est parvenue presque un mois auparavant; ma femme a rei;u 
une carte de ta mere a laquelle elle a repondu immediaremenr. Moi aussi, 
f ai ecrit a ton pere et je lui ai telegraphie deux fois. La variante derniere est 
meilleure que la premiere (2). En particulier le paragraphe concernant K.I. (3) 
est revu, complete, de meme que d'autres points encore. Nous serons au-dela 
de cinq cents. La derniere declaration du ( ... ] (4) ne fera pas long feu. Une 
ou deux centaines, tout au plus, s' en iront. Combien il reste ? C est tres diffi­
cile de le dire. Peut-etre huit cents en tout (5 ). Ils sont taus de notre avis, 
mais nous avons des difficultes insurmontables pour communiquer entre nous. 
Nous vous embrassons tres cordialement. 

Khr. 

P.-S. Ecrivez plus souvent. Cherchez a ne pas devancer les evenements, car 
ainsi on risque de prononcer des jugements intempestifs. Parfois cela peut 
fare le resultat de l' eloignernent force dans lequel nous nous trouvons - vous 
et nous - de ce qui se passe en realire. 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 4216, avec la permission de la 
Houghton Library. Original en franc;ais. 

(2) Il s'agit de toute evidence de la derniere formulation de la « declara­
tion » - que nous ne connaissons pas. 

(3) K.I. designe !'Internationale communiste. La brievete et meme le 
sommaire des phrases la concernant dans la declaration d'aoO.t avaient ete 
l'objet de vives critiques. 

( 4) Deux mots illisibles, peut-etre « commissaire du peuple » ? 11 est clair 
en tout cas que l'allusion vise I.N. Smirnov dont la declaration venait de 
paraitre dans la Pravda et qui avait ete jusqu'en 1927 commissaire du peuple 
aux P.T.T. 

(5) 11 s'agit fa d'une evaluation du nombre de deportes ayant refuse de 
capituler, et restes done fideles a !'Opposition de gauche: les « decistes » 
ne sont pas comptes. 



Piotr MAKSIMOV 

DE LA COLONIE D' ATCHINSK 
POUR L' ANNIVERSAIRE D'OCTOBRE (1) 

(7 novembre 1929) 

Cher Lev Davidovitch, 

Je vous envoie mon salut communiste a !'occasion du 12e anniversaire 
de la Revolution d'Octobre. Du fond du cceur je vous souhaite courage et 
sante pour l'avenir. 

Nous recevons de loin en loin des nouvelles de vous. B. Viazn[ikovtsev] 
nous a transmis une carte de Sedov. Il ecrit que vous vous etes solidarise avec 
Kh[ristian] G. Nous aimerions beaucoup avoir votre lettre a ce sujet (2). 

Chez nous, a Atchinsk, quelques-uns se sont repentis a I' exemple de 
Radek et Ont deja quitte la colonie. Celle-Ci (qui s'est a l'unanimite ralliee a 
Kh. G.) comprend a present six camarades: Iossif Barkine, Nik. Krioukov, 
Dm. Koulikov, P. Maksimov, Karl Melnais et Pitiliev Aleksandr (3 ). 

Trois camarades, Kozlov, Meister et Millman (4) onr rompu avec la 
colonie. Ils sont pour la reforme par le haut ; ils craignent visiblement la 
base. 

En general, la vague de capitulation semble refluer. Les smirnoviens 
seronr sans doute les derniers. 

Encore salut. Au nom de la colonie B.L. d'Atchinsk: 

Piotr MAKSIMOV. 

(1) Bibiiotheque du College de Harvard 2860 avec la permission de la 
~oughton . Library. Traduit du russe par I;abelle' Lombard. Nous ne savons 
nen de Piotr Maksimov, en l'occurrence porte-parole d'une « colonie ». 

(2) Rappelons que ce document etait arrive a Biysk a I.a fin d'octobre. 
(3) Le seul de ces militants sur lequel nous :avons quelques informations 

est le Letton Karl Melnais, ancien membre de la direction des J.C et ancien 
etudiant en mathematiques a Moscou. . 

, ( 4) C'e~t. sans doute a Atchinsk que remontent les origines du groupe 
qu Ante C1hga appelle « groupe M.L.M. » comprenant Millman Barkine et 
Melnais, et qu'il qualifie d' « extreme-droite du trotskysme » sur' la base des 
positions qu'il defendait a l'isolateur de Verkhneouralsk dans les annees trente. 

I 
Nikolai P. GoRLOV 

LETTRE A SEDOV (1) 

(15 novembre 1929) 

Cher Camarade Sedov, 

Je me depeche de vous informer que notre camarade Boris (2) s'est 
brusquement «a moitie pendu ». Ce n'est pas le premier cas de glissement 
vers !'ultra-gauche que je puis observer. Nous subissons maintenanr des 
pertes de tous les cotes. Nous sommes comme une armee sans armes, retran­
chee sous les tirs. Le drapeau blanc va-t-il apparaitre ou le canon va-t-il se 
mettre a gronder ? L' attente nous lie les mains. La situation peut devenir 
mena<;ante surtout si l'adversaire joue a !'endurance (car c'est le plus pro­
bable). 

[ ... ] (3) 
Sur l'enthousiasme et !'emulation clans le travail: dans une usine, une 

ouvriere a eu un malaise ; la direction a refuse de la laisser partir. Pour ne 
pas erre accusee d'absenteisme, elle a continue son travail jusqu'au moment 
OU elle s' est evanouie. Des travailleurs I' ont transportee alors a r infirmerie et 
il a fallu appeler une ambulance. Il se produit beaucoup de fairs semblables. 

[ ... ] (3) 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 12658, avec la permission de la Hough­
ton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Nikolai P. GoRLOV (1886-1938) 
etait un vieux-bolchevik qui avait ete, en 1917, journaliste dans le journal 
La Pravda des tranchees. Ciliga nous a donne une description sympathique 
de cet homme qu'il qualifie de « sympathique vieillard » et qui avait polemique 
contre Trotsky en 1923 en defense de Maiakovsky. Gorlov etait a Verkhneou­
ralsk l'un des animateurs des « B.L. de gauche». Au moment ou il envoie 
cette lettre a Sedov, il est deporte a Tourinsk. 

(2) I1 s'agit evidemment de Boris Viaznikovtsev, mais il est difficile de 
comprendre ce que veut dire Gorlov par «a moitie pendu » meme si la suite 
indique qu'il s'agit de « glissement vers !'ultra-gauche » ... 

(3) Le paragraphe a ete totalement oblitere par le cachet des pastes 
sovietiques. 



B. N. VIAZNIKOVTSEV 

LETTRES A SEDOV 

CAPITULATION 

12 novembre 1929 (n° 9) (1) 

Mon cher Ami, 

11 y a longtemps que je n'ai rien res:u de roi. Je res:ois beaucoup de 
lettres de camarades, Kievl[enko}, Zar[guski], etc., qui insistent sur la neces­
site de ne pas s'en tenir a la declaration de Kh[ristian] G[eorgevitch} [ ... ] 
Celui-ci essaie de convaincre les cadres en exil que la base theorique du 
centrisme est fausse. Mais sans grand succes, car la ligne politique du parti, 
contre laquelle nous ne pouvons pas grand-chose, dent avec obstination. On 
misait sur un brusque tournant a droite, mais il ne s'annonce pas. 11 faut 
constater que les oppositionnels les plus resolus sont devenus indecis. De 
nombreux abandons sont a prevoir. 

l.N. [Smirnov} pense entrainer pres de 500 personnes, ce qui est tres 
probable. Du cote de Kh. G., il y a 300-350 personnes (2). Une offensive du 
« moulin a paroles » (3) et de ses amis est a prevoir. Ils font bloc avec 
Kam [ enev] et Zin [ oviev]. 

La situation est terriblement tendue. Je pense que, pour en sortir, 
L.D. doit proposer des pourparlers avec le C.C., sinon il perdra tous ses 
partisans. II faut peut-erre qu'il renonce a son amour-propre. 

Dans nos rangs perce de plus en plus souvent le mot d'ordre « aller au 
secours du centrisme ». Voila la trame objective. 

Je dois avouer que je commence a avoir envie de sauver ma peau. 
Comment cela va-t-il finir ? Cela dependra des evenements. Je ne suis pas 
presse de capituler. 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 13105, avec la perm1ss10n de Ia 
Houghton Library. Traduit du russe par Isabelle Lombard. Nous avons re­
groupe plusieurs lettres ecrites en quelques jours, car elles permetten~ de 
mesurer la rapidite de l'effondrement de Viaznikovtsev dont la « declaration » 
parut fin novembre. 

(2) 11 semble que Viaznikovtsev valorise les chiffres de Smirnov et mini­
mise ceux de Rakovsky, ce qui est un indice de sa propre crise. 

(3) Il s'agit de Radek. 

I 

LETTRES ET DOCUMENTS 

E<:ris le plus souvent possible. 
8osn[ovsky] a ete transfere dans l'is[olateur] de Novo-Sibirsk. 
Salut au Vieux er a Natalia lvanovna. 

21 novembre 1929 (n° 10) (4) 

125 

J'ai res:u en tout cinq cartes de toi. Tu ecris plutot rarement. Ta carte 
exposant les problemes tactiques m' est parvenue aujourd'hui. Jen enverrai le 
plus grand nombre de copies possible autour de moi. 

Je ne pense pas etre pessimiste, mais si l'on regarde la verite en face, il 
faut bien constater . que notre situation est tres mauvaise. Nos cadres se sont 
rallies a la declaration du 16 octobre (5). Dans les fabriques et les usines, 
route activite s' est completement eteinte. 

Comment 1' expliquer ? Pas par l'interet personnel ni par la fatigue. La 
raison est que les centristes ont rompu leur bloc avec la droite et ont ete 
obliges de suivre la voie que nous indiquions. En repoussant la droite, ils 
nous attirent vers eux [ ... ] 

L.D. ne doit pas avoir peur de faire des concessions, meme importantes. 
Au contraire, il conservera ainsi les vieux cadres en les amenant a rompre 
avec Zin [ oviev] et Kam [ enev], Smilga, Radek et com pagnie. ( 6) 

3 decembre 1929 (n° 12) (7) 

Tu m'accuses a tort de n'etre pas positif et d'etre une girouette. N'oublie 
pas que je suis pour l_e Vieux depuis si:c ans, d.ont deu~ ans entiers passes en 
prison et en ex11. Qui, de tous ceux qm ont fa1t leurs etud~s avec _nous, peut 
en dire autant? Parmi eux, seul Ter [Oganessov] (8) tient tou1ours bon. 
Mais ou sont Ou., Kit., Kont., Ro., Toup. et les autres (9) ? Je ne cherche pas 
a me justifier, mais je veux te montrer que ton reproche est injuste [ ... ] 

Je ne capitule pas, mais je constate que la moindre defaillance dans !'ap­
plication des mesures prises par les centristes n~. peut que pro~oq~er un 
glissement a droite - et pa~ seulement sur les pos1t1ons du « moulm. a paro­
les», mais beaucoup plus lom (10). L.D. a tort de penser que la crise peut 
nous permettre de prendre en mains la direction. 

(4) Bibliotheque du College de Harvard, 13106, .avec la permission de la 
Houghton Library. Traduit du russe par Isabelle Lombard. 

(5) Il s'agit de la declaration d'I.N. Smirnov. 
(6) Notons le raisonnement qui conduit Viaznikovtsev a conseiller a Trotsky 

d'imiter ceux qu'il pretend combattre. 
(7) Bibliotheque du College de Harvard, 13107, avec la permission de la 

Houghton Library. Traduit du russe par Isabelle Lombard. 
(8) G. Ter-Oganessov qui avait ete arrete en 1928 dans la maison de 

Trotsky oil il montait Ia' garde, avait ete deporte a Kustanai puis a Turgai. 
(9) Nous n'avons identifie aucun de ces militants qui avaient sans doute 

deja capitule. 
(10) Viaznikovtsev utilise ici pour plaider la capitulation l';:irgument ma­

jeur employe par la direction. 
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9 decembre 1929 (n° 14) {11) 

[ ... } Je pense qu'en depit de nos divergences, tu continueras a m'ecrire. 
Surtout que je ne suis pas seul a lire tes lettres (12). 

[ ... ] Critiquer la direction aujourd'hui est tres dangereux, car cela contri­
bue a renforcer les idees que nous avons toujours combattues (miasniko­
vistes (13 ), decistes ). Cela commence d' ailleurs a se man if ester par le fair 
que certains de nos meilleurs camarades avancent l'idee qu'il faut unir toutes 
les fractions pour !utter contre le centrisme. 

[ ... } Pour ce qui est du role historique du centrisme dans notre revolu­
tion, je pense qu'il a une forte base sociale. Ce n'est pas pour rien que 
V[ladimir} I [Hitch} (Lenine) et L.D. eux-memes ont eu parfois des positiorn' 
centristes, meme sur les questions de l'I.C. (14). 

Nous n'avons aucun droit d'accuser la direction centrisPe des difficultes 
que rencontre notre revolution. Si nous le faisions, nous ne serions plus des 
marxistes [ ... ] 

(11) Bibliotheque du College de Harvard, 13108, avec fa permission de la 
Houghton Library. Traduit du russe par Isabelle Lombard. 

(12) II ne s'agissait pas en fait de simples « divergences» puisque la 
declaration de Boris N. Viaznikovtsev avait deja ete publiee dans la Pravda. 
Kievlenko avait deja ecrit a ce sujet a Sedov, de Kainsk, le 4 decembre: « Je 
viens d'apprendre par la Pravda l'abandon de Viaznikovtsev. C'est Boris, 
sans aucun doute. La caracteristique des ultra-gauchistes est de passer en un 
eclair sur les positions opposees. II en va de meme chez les decistes [ ... ] 
Aujourd'hui, incliner a gauche renforce la tendance capitularde. Viaz[nikovtsev] 
en est le meilleur exemple. Je ne ferai pas comme lui, j'ai toujours ete loin de 
ses positions. Tu te rejouissais de ses lettres « pleines de fermete ». Il sera 
sans doute bientOt a Moscou », 

(13) Sur le groupe Miasnikov, issu de !'Opposition ouvriere, cf., n. 8, p. 161 : 
sur les « decistes » groupe « centralisme democratique », cf., n .. 9, p. 98. 

(14) Nous ne savons malheureusement pas quelles positions de Lenine et 
Trotsky passaient pour « centristes » ;;tux yeux de Viaznikovtsev. Remarquons 
cependant le curieux detour d'une analyse « gauchiste » (Lenine et Trotsky 
« centristes ») qui sert a justifier son propre ralliement au « centrisme »... au 
nom de Lenine et Trotsky : l'homme est · fini. 

I 
LETTRE DE SUISSE (1} 

(12 decembre 1929) 

Chers Camarades, 

Au commencement de novembre ecoule, des camarades de Moscou en 
vue de mon depart, m'avaient charge de vous remettre des renseignements' sur 
la situation de l'Opposition. Malheureusemenc (c'est) seulement aujourd'hui 
(que) je suis dans les conditions de vous remettre ces renseignements qui 
peut-etre sont deja.a votre connaissance ou peut-etre aussi sont deja depasses 
par la nouvelle situation que j'ignore parce que je ne suis pas au courant de 
ce qui s' est passe depuis plus d'un mois. 

Voifa en resume ce que je fus charge de vous communiquer: 
1° Tres important. Tout le materiel qui fut envoye par Blumkine est tombe 
entre les mains du comite central (2). Prenez toures mesures en consequence. 

2° Prenez aussi de serieuses mesures pour sauvegarder !es archives. 
3° Le C.C. est tres fache pour la publication des documents relatifs a la voie 
ferree chinoise. 

4° La lutte demagogique contre la droite s'intensifie. On tente d'isoler les 
chefs. Mais Rykov, en octobre, a une reunion de l'academie de l'industrie, 
[ ... } a fait des declarations ouvertement de droite. 
5° Le pfocessus de decomposition de l'Opposition s'accomplit assez rapide­
ment. Smirnov, Boguslavski et Beloborodov one eux aussi signe une declara-

( 1) BibliC?theque du College de Harvard, 15645, avec la permission de la 
Houghto~ Library. Cette lettre, ecrite en fran~ais, a ete adressee a Paris a 
Jean Me1chler et retransmise par Raymond Molinier avec !'indication suivante 
« Cette lettre n'est pas signee, a ete remise le 12/12/29 ». L'expediteur etait de 
toute evidence un citoyen sovietique - diplomate ou fonctionnaire du 
commerce exterieur - residant a Geneve. I1 est difficile de comprendre d'apres 
sa lettre les causes du retard avec lequel i1 transmet des informations urgentes. 
Est-ce lie a la question des moyens de transmission ? 

(2) Trotsky affirme qu'il n'y avait dans ce materiel aucun element d'in­
formation concernant des personnes. Par ailleurs ceux a qui Blumkine devait 
remett~e le message d7 Trotsky n'ont pas ete i:t;iquietes, ce qui indique que 
Blumkme n'a pas parle. Il n'y a pas eu d'arrestations a la 'suite de la sienne 
sauf celle du jeune officier du G.P.U. qui informa l'Opposition Rabinovitch

1 

et du journaliste s.ans-parti Silov, considere comme son « coinplice ». ' 



128 CAHIERS LE.ON TROTSKY 7 /8 

tion qui n'etait pas encore publiee dans les joumaux quand j'ai quitte 
l'U.R.S.S. Apres cela, Mratchkovsky avait demande a se rendre chez Smirnov 
pour lui parler de son eventuelle adhesion aux declarations de Smirnov. Aussi 
plusieurs camarades partisans de Rakovsky etaient prets a signer une capitu-
lation. 
6° Le travail de !'Opposition est dcvenu presque impossible. 11 n'y a pas de 
!'argent meme pour aider les camarades deportes et leurs familles. Ces diffi­
cultes sont arrivees a cause d'un travail acharne de provocation contre nos 
camarades. Recemment fut constitue un grand «centre» de l'Opposition a 
Leningrad qui a reussi a identifier plusieurs dizaines de nos camarades, qui 
furent disperses, et par consequent notre organisation fut ravagee (3 ). 

7° La litterature de l'etranger arrive tres irregulierement et pour ~a, elle peut 
erre bien peu repandue. 

Les camarades de Moscou pensent que, clans le Biulleten, il faudra publier 
des articles sur la situation politique generale et sur la situation a l'interieur 
des partis. 

Pans tous les numeros il faut publier des critiques du Plan quinquennal.-

(3) Dans Memoires d'un Revolutionnaire, Serge parle assez brievemen~ 
des ravages commis a Leningrad, apres Moscou, par un provocateur nomme 
Mikhail Tverskoy. 

N. 

LETTRE DE MOSCOU (1) 

(25 decembre 1929) 

Yous savez certainement que Blumkine (2) a ete fusille et que cela a ete 
fait a !'instigation personnelle de Staline. Ce meprisable acre de vengeance 
souleve la colere de vastes secteurs du parti. Mais tout reste secret. Des 
rumeurs circulent. Une des sources en est Radek. On connait bien son bavar­
dage nerveux. 11 est maintenant completement demoralise - comme la plu­
part des capitulards: Mais alors que, chez Smirnov, par exemple, cela prend 
la forme d'un accablement, Radek, au contraire, cherche une issue en repan­
dant rumeurs et ragots po~r prouver la profonde sincerite de son repentir. Il 

(1) Biulleten Oppositsii, n° 9, fevrier-mars 1930. II s'agit d'une des nom­
b_reuses lettres reproduites d.ans le B.O. ou la presse internationale avec l'ini­
tiale « N » comme signature, et dont !'original n'a pas ete retrouve a Harvard 
dans les papiers d'exil. Nous ne pensons pas que les documents soient fabri­
que~ et signes « N >> par Sedov a cette date : il y avait une correspondance 
suff1samment abondante pour que ce genre de pratique soit superflu. En outre 
les lettres signees « N. » ont une certaine unite de ton et un accent personnel'. 
Si nous les tenons pour des lettres authentiques, nous devons expliquer !'ab­
sence des originaux. Celle-ci peut s'expliquer par le vol (correspondance de 
Nin) ou ... !'inexplicable. Enfin les lettres « N. » occupent un espace chronolo­
gique precis, de la mi-1929 a la mi-1930. Si nous jouons aux devinettes nous 
avo!ls deux possibilites immediates, dans la mesure ou Sedov ne se fa'tiguait 
tOUJOUrs pas pour renouveler les initiales et oil nous avons decouvert que K. 
etait Kote et S. Sidorov. Premiere hypothese: Andres Nin membre de 
l'Opp?sition de gauche, le seul en liberte selon Serge a Moscou: bien informe 
et qm est expulse a la fin d'aout 1930. Deuxieme hypothese Nina V. Vorovskaia 
jeune militante de !'Opposition de gauche qui soignait sa tuberculose e~ 
Allemagne et en fut rappelee a la mi-1929 pour mourir a Moscou a la mi-1930. 
Un ~rgume_n~ supplementaire pour Nina : certaines des publications etrangeres 
d~ I Oppos1t10n s1gn~nt N.V. les lettres « N » du Biulleten. Or N.V. designait 
tre~ .i;iormalement, Nma, Vaclavova. Pendant q~e no:i~ y som~es, il existe une 
tr01s1eme hypothese, c est que les lettres ment ete envoyees par un autre 
correspondant pour qui le « N. » etait une lettre arbitraire attribuee par 
Sedov. Par exemple Andrei Konstantinov qui etait pendant toute cette periode 
un clandestin de 1'0.G. a Moscou. Mais i1 le fut jusqu'en 1932 et les lettres 
« N ». avec leur style propre, disparaissent a l'ete 1930. ' 

(2) Sur l'affaire Blumkine, nous renvoyons a !'article de Pierre Broue 
d~I?-s l~s Ca.hie:s Leon TrC?tsky, n~ 6, pp. 22-25. Rappelons qu'a la suite de sa 

· ·VISlte a Pnnk1po, Blumkme ava1t accepte de porter a Moscou un message 
de Trotsky. 
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est hors de doute que Iaroslavsky utilise ce trait de Radek pour mettre en 
circulation les fables necessaires. Il etait utile de souligner tout cela afin 
d' eclairer ce qui suit. 

Voici la version des fairs attribuee a Radek qui circule ici : lorsque 
Blumkine est arrive a Moscou, son premier soin a ete de chercher Radek 
avec qui il avait, ces dernier~s. annees, pl~s de C_?~tact qu'av~c les aur:es,,. et 
qu'il considerait comme un dmgeant de 1 Opposltl~n. Blumkme ".'oula1_r sin­
former et voir dair, en parriculier comprendre les ra1sons de la cap1tulauon de 
Radek. II n'avait pas pu realiser encore que !'Opposition avait ?eja en Rade~ 
un ennemi acharne ayant perdu route trace de sens moral qu1 ne reculera1t 
devant aucune bassesse. II faut par ailleurs tenir compte d'une caracteristique 
de Blumkine, sa tendance a idealiser moralement des individus, d'une part, 
et, de l' autre, l'intimite de ses relations anterieures avec Radek. 

Blum.kine fair part a Radek des idees et des plans de L.D. sur la neces­
site de continuer la lutte pour leurs idees. En guise de reponse, Radek, 5elon 
ses propres dires, a exige de Blumkine qu'il se rende tout de suit~ au G.P:U. 
e,t raconte tout. Quelques camarades disent que Radek a menace Blumkrne 
de le denoncer sur-le-champ s'il ne le faisait pas. C'est tres vraisemblable, 
etant .donne I' etat d' esprit actuel de cet hysterique delabre (3 ). 

Nous ne doutons pas que c' est ce qui s' est reellement passe. A la s':ite 
de cette conversation · selon la version officielle, Blumkine s'est « repent1 », 
s'est presente de lui-dieme au G.P.U. et lui a remis la letrre de Trotsky qu'il 
avait sur lui. Ce n~ est pas tou~ : il aurait lui-meme exige d'etre fusille (littera­
lement ! ). Sur quoi Staline a .decide de ·1ui « donner satisfaction» et a 
ordonne a Menjinsky et Iagoda (4) de fusiller Blumkine. Staline avait ev1-
demment deja pris cette decision qu'il avait fair confirmer par le Politburo 
pour lier les mains aux capitulards droitiers. Inutile de dire qu' ils avaient ete 
d' accord avec lui. 

Comment comprendre cette version officielle? Son caractere mensonger 
saute aux yeux. Nous n'avons aucune information sure puisque, autant que 

(3) La version presentee ici des circonstances de l'arrestation de Blumkine 
a ete serieusement contestee depuis 1929. Nous ne retenons pas l'hypothese 
rocambolesque mentionnee par Roy Medvedev, mais plusieurs auteurs ont 
affirme que Blumkine aurait ete trahi par une femme et non par Radek. 
L'ex-agent du G.P.U. A. Orlov raconte dans The Sec:et History .of. Stalin's Cri­
mes que Radek avait bien denonce Blumkine, mais que celu1-ci ne fut pas 
arrete, mais place sous l_a surveillance d'_uJ?. agent du G.P.l!. qu'il _designe sous 
le nom de «Liza G. ». Liza G. eut une liaison avec Blumkme, mc;i.1s ne :put en 
tirer aucun element d'information et il fut done arrete. Dans Soviet Espionage, 
David Dallin confirmant en gros le role d'une femme, precise que «Liza G. » 
etait en realite Elena Zubilina, qui vecut ensuite plusieurs annees _aux Etats­
Unis oil son mari Vassili Zubiline etait « correspondant des services » dans 
la p~riode de prepa'ration de l'assa~sinat de Trotsky., Or~ov confin;ne. par ai~leurs 
que l'Opposition de gauche fut bien, comme on 1 avait ~uppose, mformee d_e 
l'arrestation puis de }'execution, de Blumkine, par un offlcier du G.P.U., Rab1-
novitch, qui fut egalement fusille pour ce «crime>> avec un journaliste sans-
parti du nom de Silov (cf. n. 2, p. 127). · 

(4) V.R. MENJINSKY (1874-1934) etait a l'epociue pr.esident de .l'O.G.P.U. et 
H.G. IAGODA (1891-1938) son vice-president. 
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nous le sachions, Blumkine n'a pas eu le temps de faire passer des nouvelles a 
1' exterieur. Mais le developpement reel des evenements decoule avec assez 
de clarte, au moins clans ses aspects generaux, de route la situation. Apres sa 
conversation avec Radek, Blumkine s' est vu trahi. II ne lui restait plus qu'a 
se presenter au G.P.U., d'autant plus que la lettre de L.D., par son conrenu, 
ne pouvait que constituer une refutation categorique de routes les calomnies 
propagees pour justifier son expulsion. Y avait-il des adresses clans cette 
lettre? Nous ne le pensons pas, car aucun des camarades que Blumkine 
aurait pu utiliser pour prendre des contacts n' a ere inquiete. 

Le camarade Blumkine s'est-il « repenti » ? S'il s'etait reellement « repen­
ti », c'est-a-dire s'il s'etait rallie a la position de Radek, il n'aurait pu que 
livrer les noms des camarades a qui etait destinee la lettre de Trotsky. Mais 
alors l'auteur de ces lignes n'aurait pas ere epargne (5). Et pourtant, je le 
repete, personne n'a ete arrete. En outre. si le camarade Blumkine s'etait 
« repenti », le G.P.U. ne se serait pas depeche de satisfaire sa « demande » 
d'etre fusille, mais 1' aurait utilise a d' autres fins, car cela constituair une 
chance exceptionnelle. II est hors de doure que le G.P.U. a essaye, mais qu'il 
s' est heurte a la resistance de Blumkine. Alors Staline a donne I' ordre de le 
fusiller. Et quand des rumeurs inquietantes Ont commence a circuler clans le 
parti, Iaroslavsky, par l'intermediaire de Radek, a mis en circulation la version 
rapportee plus haut. C'est sous cet angle que nous nous representons cette 
affaire. 

Staline ne pouvait pas ne pas comprendre que le meurtre de Blumkine 
ne passerait pas inaperc;u clans le parti et que cela nuirair en definitive enor­
mement au «brutal et deloyal » usurpateur. Mais la soif de vengeance l'a 
entraine. On raconre depuis longtemps clans le parri qu'un soir de l'ete 1923, 
a Zoubalova, pres de Moscou, Staline, en veine de sincerire, dit a Dzerjinsky 
et Kamenev : « Choisir sa victime, preparer soigneusement son coup, se 
venger sans pitie, puis aller se coucher... il n'y a rien de plus agreable dans 
la vie. » Boukharine a fair allusion a cette conversation clans ce qu'il a dit l'an 
dernier ( « la philosophie stalinienne de la vengeance agreable ») sur la lutte 
contre les staliniens (6). Les livres de L.D. paraissent a l'etranger, ses articles, 
son autobiographie. II faur se venger. Staline a fair arreter sans la moindre 
raison la fille de l.D. (7), mais comme elle etait serieusement malade (un 
pneumothorax), le Politburo, malgre l'insistance de Staline, n'a pas decide de 
la garder en prison, surtout du fair que la seconde fille de Trotsky est morte 
tuberculeuse il y a un an et demi dans des circonstances identiques (8). II 

(5) Une note de la redaction du B.O. precisait que le destinataire de la 
lettre confiee par TJ:Ptsky a Blumkine n'avait pas eu d'ennuis. 

(6) II s'agit de la conversation de juillet 1928 avec Kamenev dont le compte 
rendu fait par ce dernier a Zinoviev avait ete publie clandestinement par les 
trotskystes en janvier 1929. 

(7) II s'agit de Zinaida L. BRONSTEIN (1900-1933), fille ainee de Trotsky et 
d'Alexandra L. Sokolovskaia, epouse elle-meme de l'instituteur Platon I. Volkov. 

(8) II s'.agit de Nina L. BRONSTEIN (1902-1928), fille cadette de Trotsky et 
d'Alexandra Lvovna. 
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s'est borne a exiler son gendre, Platon Volkov, il y a deux mois. M. ~evelson, 
le mari de la fille decedee de Trotsky, est depuis lon?temps . en p~1son (9). 
Mais cette vengeance-la est trop ordinaire et par conseque~t msuff 1sante; Le 
besoin d'une vengeance impitoyable, grace a Radek ~t SO?- aide, e,st tombe sur 
Blumkine. Staline a donne l'ordre de le fusiller, puis ... 11 est alle se coucher. 

(9) Man Nevelson, bolchevik de 1917, ancien cotnmissairC? qa~s l'~r:mee 
rouge, economiste et militant de !'Opposition depuis 1923, ava1t ete arrete au 
mois d'a:out 1928. 

Leon TROTSKY 

Lettre a M. & A. Rosmer: 

L' AFFAIRE BLUMKINE (1) 

(5 janvier 1930) 

Chers Amis, 

Dans le journal de Milioukov (2) (les Dernieres Nouvelles) du 29 de­
cembre, il y a le telegramme suivant : 

Blumkine est fusille. 
Cologne, 28 decembre. Le correspondant de Moscou du Journal de 

Cologne telegraphie : . ces jours-ci fut arrete sur l'ordre du G.P.U. le 
notoire Blurr.ikine, le meurtrier de Mirbach. Blumkine fut accuse d' entre­
tenir des relations secretes avec Trotsky. D'apres la sentence du G.P.U., 
Blumkine fut fusille. · 

Cette communication est-elle juste? Je· n'en possede pas une certitude 
absolue. Mais tout un enchainement de circonstances, non seulement me per­
mettent, mais me forcent a croire qu'elle est juste. Pour m'exprimer plus 
exactement: interieurement, je n'ai aucun doute. Ce qui manque, c'est une 
confirmation juridique de l'assassinat de Blumkirte par Staline. 

Vous savez certainement que, quelque temps apres !'insurrection armee 
des socialistes revolutionnaires de gauche, Blumkine passait aux bolcheviks, 
prenait une pair hero'ique a 'Ia guerre civile et puis travaillait assez long­
temps clans man secretariat militaire. Plus tard, il restait surtout au service 
du G.P.U., mais aussi au service militaire et a celui du parti. II accomplissait 
dans divers pays des missions de la plus haute importance. Son devouement a 
la Revolution d'Octobre et au parti etait absolu. 

Jusqu'a la derniere heure, Blumkine accomplit le travail d'une fonction 
sovietique tres importance. Comment a.t-il pu s'y tenir en appartenant. a 
!'opposition? Cela s'explique par le caractere de son travail: celµi-ci etait 
tout a fair individuel. Blumkine n'avait pas, OU presque pas, affaire avec les 
noyaux communistes, la possibilite de participer a la discussion des questions 

(1) Lettre de Trotsky a Rosmer, Bibliotheque du College de Harvard, 9853, 
avec la permission de la Houghton Library. Original en fran~ais. Le document 
porte une_ mention manuscrite: ((a utiliser, mais non a publier ». 

(2) Pavel N. MILIOUKOV (1859-1943), historien et dirigeant du parti bour­
geois des cadets (constitutionnels-democrates) s'etait refugie en Frarice. 
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du parri, etc. Cela ne signifie pas qu' il cachait ses pensees. Au contraire. A 
Menjinsky et a Trilisser, l'ancien chef _de la _secti?n, etran~e~e du ~.P.U., 
Blumkine avait declare que ses sympathies alla1ent a 1 Opposmon, mais que, 
naturellement, comme tout autre oppositionnel, il etait tout a fait prer a 
accomplir sa fonction importante au service de la Revolution d'Octobre. 
Menjinsky et Trilisser consideraient Blumkine comme irrempla~able, et 
c'e_tait exact. Ils l'ont laisse a sa besogne, qu'il a accomplie jusqu'au bout. 

Blumkine m'a vraiment visite a Constantinople. J'ai deja mentionne que 
Blumkine etait lie avec moi par les liens etroits du travail dans mon secreta­
riat. Il avait prepare en particulier un de mes volumes militaires (j'en parle 
dans la preface de ce volume). Blumkine est venu a Constantinople chez moi 
pour s'informer comment j'appreciais la situation et pour verifier s'il agis­
sait justement, en restant au service du gouvernement qui deporte, bannit et 
emprisonne les camarades de sa tendance. Je lui ai narurellement repondu 
qu'il agissait tout a fair justement en accomplissant son devoir revolution­
naire - non envers le gouvernement de Staline, qui avait usurpe les droits 
,du parti, mais envers la Revolution d'Octobre. 

On vous a peut-etre cite, d'un des articles d'Iaroslavsky, une allegation 
concernant mon entretien pendant l'ete avec un visiteur a qui j'aurais predit 
la perdition inevitable et proche du gouvernement sovietique. Le sycophante 
miserable ment, cela va de soi. _Mais, par un rapprochement de fairs et de 
dares, je suis certain qu'il. s'agit de mon entretien avec Blumkine. A sa ques­
tion sur la possibilite de concilier son travail er son appartenance a !'Oppo­
sition, je lui dis encre autres que mon exil, comme l'emprisonnement d'autres 
camarades, ne changent pas notre ligne fondamentale ; qu' au moment du 
danger les oppositionnels seronr aux postes avances ; qu'aux heures difficiles, 
Sraline sera force de leur faire appel, comme Tseretelli avait appele les bolche~ 
viks contre Kornilov. En liaison avec cela, j'ajoutai : «Mais que ce ne soit 
pas crop tard ! » Evidemment, Blumkine, apres son arrestation, a expose cer 
enrretien comme une demonstration des veritables 6tats d'ame et dispositions 
de !'Opposition : il ne faut pas oublier que -je suis exile sur l' accusation de 
preparer la lutte armee contre le _pouvoir des Soviets ! 

Par Blumkine, je transmis a Moscou, pour nos amis, une lettre d'infor­
mation (3), basee sur les memes idees que j'ai ex_posees dans une serie d'ar­
ticles publics : la repression des staliniens contre nous ne signifie pas encore 
le changemenr de caractere de classe de l'Etat, mais prepare seulement et 
facilite un- tel changement ; notre voie reste, comme par le passe, celle de la 
reforme et non celle de la revolution ; la lutte implacable pour nos idees doit 
etre orientee vers un long delai. 

Je re<;us ulterieurement la communication (4) que Blumkine etait arrete et 
que la lettre -transmise par mon intermediaire etait tombee entre les mains 
de Staline. Je ne sais rien des conditions dans lesquelles Blumkine fut arrete. 
Les gouvernants de Moscou savaient qu'il etait passe par Constantinople. Ses 
chefs (Menjinsky, Trilisser) connaissaient bien ses idees oppositionnelles. I1 
s' etait rendu a Moscou de sa propre initiative, dans l'interer du_ travail qu'il 

(3) Voir ce tex~e pp, 83-85. 
(4) On peut supposer que c'est par la lettre signee « N », pp. 129-132. 
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accomplissait. Sur les evenements ulterieurs, je ne sais que ce qui est dit dans 
le ·telegramme ci-dessus du Journal de Cologne. 

L'imporcance de ce fair n'exige pas d'explications. Vous savez, par le 
fameux prod~s de 1922, qu'on a evite de fusiller meme les socialistes revolu­
tionnaires qui avaient organise des attentats concre Leoine Ouritsky Volo­
darsky, moi-meII?-e et ~utres (5). Des socialistes-revolution~aires de gauche, 
auxquels Blumkme avait appartenu en 1918, on n'a fusille, au moment de 
leur insurrection, que l'organisateur, Alexandrovitch. Blumkine, un des parti­
cipants a cette insurrection, est bient6t devenu un bokhevik. Mais si on ne 
l'a pas fusille en 1918 pour sa participation dirigeante a !'insurrection armee 
conrre le pouvoir des soviets, on l'a fusille en 1929 pour cette raison que, 
servant ~ourageusement la Revolution d'Octobre, tl ne partageait pas sur 
les questions les plus importantes les idees de la fraction stalinienne et comi­
d.e~ait de son devoir de repandre les idees des bolcheviks-leninistes (Oppo­
smon). 

Blumkine est fusille (je n'en ai pas le moindre doute) sur l'arrec du 
G.P.U. Un fair pareil n'a pu avoir lieu que parce que le G.P.U. est devenu 
l'organe personnel de Sta.line. Pendant les annees de la guerre civile, la Tcheka 
accomplissait une besogne severe. Mais ce travail restait sous le conrr6le du 
parti. Des centaines de fois se sont elevees, des milieux du parti, des protes­
tations concernant tel ou tel arret. A la tere de la Tcheka, se trouvait 
Dzerjinsky (6), un homme d'une force morale superieure. II restait subordonne 
au bureau politique, tlont les membres avaient des idees tres nettes sur chaque 
question er savaient les defendre. Tout cela donnaiit la garantie que la Tcheka 
demeure l' instrument de la dictature revolutionnaire. Maintenant, le parti est 
etouffe. Sur l' execution de Blumkine, des milliers et des dizaines de milliers 
de membres du parti chuchoteronr avec horreur clans les coins. A la tete du 
G.P.U. se trouve Menjinsky, pas un homme, mais l'ombre d'un homme. Le 
role principal dans le G.P.U. est joue par Jagoda, un carrieriste detestable qui 
a lie son sort a celui de Staline et qui est prer a accomplir sans reflechir et 
sans discuter _n'importe q~el ordre ~e ce. dernier. Le bureau politique n'existe 
pas. Boukharme a raconte que Stalme nent dans ses mains les membres du 
soi-disant bureau politique a l'aide de dossiers accumules contre eux par le 
G.P.U. Dans ces conditions, /'execution de Blum.kine est une a/faire person­
nelle de Staline. 

Ce cr~me i_nou"i ne peu; passe~ inaix:r~u, meme d~ns les conditions pre­
senr;s de lommpotence de l ~ppare11. Stal~ne ne pouva1t pas ne pas pressencir 
~e resultat pa~ avance et le fair que, malgre sa prudence feionne, il s' est decide 
~ tuer ~l~mkme, demontre combien est grande la _peur de cet homme devanr 
l Opp?s1t10n. d_e gauch~. ~l ne peut y avoir aucun doute que Blumkine est 
tomb~ en v1ct1me expiato1re, parce que Radek et autres capitulards n'ont pu 
entrarner avec eux qu'une petite minorite de !'Opposition candis qu'a l'etran-

(5) Lenine avait ete gravement blesse, Ouritsky et Volodarsky tues. 
(6) Felix. E. Dz~RJINSKY (1877-1926), etudiant, social-democrate en Pologne 

e~ 189~, ava1t .P';Irge de nombreuses annees de prison et de bagne quand la 
r~vo~ut10n le _hbera e~ _1917. C'est a cause de sa rigueur morale ( « un saint» 
d1sa1t-on) qu'Il fut des1gne comme premier dirigeant de la Tcheka. • 
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ger !'Opposition accuse clans differents pays de serieux succes ideologiques et 
d' organisation. 

Par l' execution de Blumkine, Staline veut dire a !'Opposition interna­
tionale des bolcheviks-leninistes qu'il possede a l'interieur du pays des cen­
taines et des milliers d' otages qui auront a payer de leur tere les succes du 
vrai bolchevisme sur l' arene mondiale. En d' autres termes, a pres les exclusions 
du parti, apres la condamnation de familles a la famine, apres les emprison­
nements, les deportations, etc., Staline essaie d' effrayer I' Opposition par le 
dernier moyen qui lui reste : le meurtre. 

On peut dire avec certitude que les resultats seront directement opposes 
au but que Staline s'est fixe. Une tendance d'idees historiquement progres­
siste, qui se base sur la logique objective du developpement, ne peut etre ni 
effrayee, ni fusillee. II est clair cependant que !'Opposition ne peut pas, en 
se contentant d'envisager la marche objective des evenements, se comporter 
passivement devant la nouvelle, cette fois sanguinaire, etape des represailles 
thermidoriennes de Staline. II faut immediatement commencer une cam­
pagne inremationale dans laquelle chaque oppo~itionnel doit faire la besogne 
qui, clans d' autres conditions, se repartirait SU! les epaules de trois, cinq OU 

dix camarades (7) ... 

(7) Nous n'avons pas reproduit ici la suite de la lettre qui donne aux sec­
tions des indications pour le type de campagne a mener. 

Kh. G. RAKOVSKY 

LETTRE A TROTSKY (1) 

(9 janvier 1930) 

Chers Amis, 

Le hasard a voulu que nous recevions ta carte (repetee) en meme temps 
que celle de Natalia. C'etait pour nous une veritable fete. 

La sante? Adine (2) s'est debarrassee encore a Saratov de son appendi­
cite, moi de mon malaria. Mais avec le cceur cela va de mal en pire. Cela se 
fait sentir sur mon travail. Je me fatigue tres vite. Et puis ce froid (de - 40, 
- 50) qui vous glace les fi~r~s de l'ame ! Je su~s comp~eteme?t d'accord av~c 
toi non seulement sur la « hm1te » de la concession, mats auss1 sur ton appre­
ciation de la crise (lettre de novembre). Je ne partage [pas} uniquement ta 
conclusion pratique : je pense qu'une nouvelle declaration, pour le moment, 
est prematuree. 11 faut dissiper la confusion que le va-banque centriste, joue 
avec nos cartes, produit clans nos rangs. La theorie ouvre la voie a la 
comprehension des fairs, mais elle n' acquiert sa force probante que le jour 
ou les fairs viennent pour la confirmer. I1 faut faire comprendre qu'avec une 
mauvaise strategie, meme une bonne tactique est fatalement vouee a l'echec. 
On commence a saisir deja que, dans I' industrialisation, le centrisme mene aux 
resultats contraires a ceux qui sont desires. Le printemps nous montrera ce 
que valent ses method es pour I' agriculture. ]' espere comme toi que la carcasse 
de notre Republique est assez solide pour supporter encore cette experience 
et ne pas se desagreger en meme temps que l' experimentateur. Ma ligne tac­
tique n'est pas une expression de la passivite. Je suis a !'antipode, mais je 
tiens a ne pas brusquer une evolution de crainte d'augmenter la confusion et 
la debandade. II faut plus que jamais expliquer, expliquer et encore expli­
quer. Tes lettres facilitent enormement cette tache, mais parfois, a la suite de 
leur laconisme, ell es provoquent des divergences d' interpretation (3). J e ne 
par le que des elements sinceres, car il est impossible d' empecher que ceux 
qui ne cherchent que des pretextes s' en aillent. 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 4217, avec la permission de la 
Houghton Library. Original en frarn;ais. 

(2) Surnom familier d'Aleksandra, epouse de Rakovsky. 
(3) Notons que Rakovsky confirme ici ce que Ciliga raconte avec une 

certaine malveillance, a savoir que les tendances qpposees dans les rangs 
B.L. se battent a coup de citations de Trotsky. 
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Mes travaux litteraires ? L' ete dernier, j' ai ecrit la premiere partie de 
l'histoire de la revolution en Ukraine. On me pressait sur la base d'un contrat, 
ensuite on a refuse le livre sous le pretexte absolument faux de l' avoir livre 
apres terme. Comme je n'avais pas r~u un sou d'avance, j'en suis reste pour 
mes frais. Maintenant, j'ai repris mon philosophe (4) mais ceci n'a pour moi 
maintenant qu'une importance instructive, et j' en profite beaucoup. ]'en avais 
termine deja le brouillon en 1928. Ta proposition (5) est bien tentante, mais 
je manque ici de documentation. D'autre part, dans nos conditions d'isole­
ment, on n'a pas une disposition d'esprit adequate. Pourtant, ta proposition 
esr bien, bien tentante. Personnellement, je suis enclin, apres avoir termine 
mon philosophe et meme parallelement a lui, a ecrire un autre ouvrage dont 
j' accumule peu a peu les elements. J e veux dire des (( essais » sur les grandes 
figures revolutionnaires que j'ai connues dans ma vie. Certains de mes sou­
venirs y entreront en partie. Nous avons vaguemenr entendu parler de tes 
livres parus, mais rien ne parvient jusqu'a nous. C'est un enorme dommage ! 
Nous venons de recevoir des nouvelles de Marguerite (6) ce qui nous a fair 
un enorme plaisir. Adine: a repondu a Natalia. 

F raternellemenr a toi 

Khristian 

( 4) Le travail de Rakovsky dans les premiers temps de sa deportation avait 
porte sur Saint-Simon et ii etait acheve. 

(5) Quelle est la proposition de Trotsky? La suite peut suggerer qu'il 
s'agirait d'ecrire ses memoires. C'est a cette epoque que Rakovsky adressa a 
une revue bulgare une · interessante autobiographie. 

(6) Marguerite THEVENET (1879-1962) etait la compagne d'Alfred Rosmer et 
elle s'effon;ait d'entretenir un echange d'informations avec les .Rakovsky a 
qui Mougeot faisait par\renir l'Humanite. 

Cher Liova, 

I. A. KIEVLENKO 

LETTRE A SEDOV (1) 

(14 janvier 1930) (1) 

J'ai decide de te donner des informations regulieres sur l'etat d'esprit 
de !'Opposition. Void la premiere tentative. 

Petropavlov~k:(~nden lie_u de residence :de Solntsev). La Colonie comprend 
sept camarades. Leur .mor:al. ·est tres bas. :G. ecrit : « Plus on pense a notre 
situation, plus on en conch1t que les pas effectues par une partie importante 
de !'Opposition eraient in¢vit11bles. » Et Frid ajoute: «La politique economique 
du parti etant globalement jus:te, nous devons decider d'interrompre l'activite 
fractionnelle. » · 

Notre tentative d' entrer en contact av6c les autres camarades de la 
Colonie a jusqu'a present echoue .. 

Kamen : «Nous avons re~u la lettre de L.D. (sur l'adresse au parti). Nous 
sommes entierement d'accord. Nous critiquions vivement la declaration de 
Kh(ristian] G(eorgievitch] a laquelle nous ne nous sommes rallies quei· par 
discipline ... Dans ses dernieres lettres, L.D. ne donne pas de reponse precise 
sur la caracterisation de la politique de la direction. » Stolovsky ecrit : « La 
politique soi-disant gauche 'de la direction est la pire des aventures bureau­
cratiques. Chacun de ses pas, a gauche OU a droite, mene a la catastrophe. La 
contre-revolution rassemble hardiment ses forces et la politique cenrriste lui 
fournit sans cesse de nouveaux cadres. C' est pourquoi il faut dire brutalement 
toute la verite, afin que chacun puisse comprendre !'alternative qui est 
posee: soit faire pression sur la direction, soit laisser triompher la reaction. 
La declaration de Kh(ristian] G(eorgievitch] ne pose ni ne resoud les ques­
tions essentielles. C'est bien une "etape revolue ", qui etait a peine neces­
saire. » (2) 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 12704. avec la perm1ss10n de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. 

(2) Retenons que les points de vue des deportes de Petropavlovsk et de 
Kamen sont opposes mais qu'ils se retrouvent pour rejeter la declaration 
d'aout 1929. L'allusion de Stolovsky a l' « etape revalue », qui etait une des 
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V. Eltsine m'a envoye quelques cartes pendant son transfert a Tchelia­
binsk. Je n'en ai res:u qu'une, datee du 9 janvira: « Ajoute ma signature a ta 
reponse au Vieux er fais part a Sedov de mon desaccord avec la nouvelle 
position de L.D. L' essentiel aujourd'hui est de soutenir la direction centriste 
clans sa lutte contre les koulaks et de critiquer le regime du parti... Si nous 
n'envoyons pas cette declaration (il s'agit du projet d'adresse au XVIe Congres), 
nous ne pourrons empecher une nouvelle vague de capitulations. Andreitchine 
en est le premier symptome. » (3) 

Je n'ai aucune nouvelle de Moscou. Je termine done Ia-dessus. Si ce 
travail d'information vous interesse, je reprendrai route la correspondance de 
la colonie. 

Ma femme est a la Lubianka depuis le 9 janvier. Je n'ai plus que mes 
deux enfants a la maison. II est penible de n'avoir personne a qui telegra­
phier. J'ai du me « rabattre » sur G., mais il n'a toujours pas repondu. Sans 
doute ne veut-il pas avo.ir affaire a ceux qui « nuisent au parti et a l'Etat )}. 

Janvier (4) 

]' ai ere tres heureux de recevoir ta carte du 3 janvier, car elle defend ma 
these selon laquelle il faut abandonner l'idee de destitue: la direction cen­
triste (a l'hape actuelle ). Les ultra-gauchistes qui faisaient de moi un candidat 
a la capitulation se taironr desormais. 

Les tendances ultra-gauchistes sont actuellement tres repandues clans nos 
rangs : le plan quinquennal, c' est la surindustrialisation ; la collectivisation 
totale, sans base technique et sans experience, c'est de l'aventure, la liquida­
tion des koulaks, c' est la liquidation de la NEP ; bref, ultra-gauchisme, effon­
·drement inevitable, faillite des idees de gauche ; conclusion : il faur engager 
la lutte non seulement contre les methodes, mais contre les rythmes d'appli­
cation bureaucratiques des plans. J'ai beau y reflechir longuement, je ne peux 
admettre cette idee. On sait bien que route fraction rral:ne clans son sillage des 
elements arrieres. Quelles classes se raccrocheronr a nos nouveaux mots d'or­
dre ? Qui ceux-ci mobiliseront-ils :> Quelles sont les perspectives ? Si Staline 
prend un tournant a droite, il y aura toujours des malins qui diront : ({ la 
ligne se redresse ». La corde est si tendue qu'il faut en jouer avec precaution. 
Au moindre choc, elle risque de se casser et de nous sauter au nez. Un retour 
a une politique plus (( mesuree)} a la Campagne est impossible aujourd'hui. Le 
moujik ne vendra jamais a bas prix. Seule l'instauration d'une neo-Nep pour-

formules de la lettre de Trotsky du 25 septembre, montre que meme l'autorite 
de Trotsky n'avait pas reussi a convaincre taus les militants qui voulaient 
continuer le combat de la justesse de cette declaration. 

(3) II est facile de comprendre a la lecture de cet extrait d'une de ses 
lettres pourquoi le bruit se repandit a cette epoque que Viktor B. Eitsine 
s'engageait dans la voie de la capitulation ... 

(4) Bibliotheque du College de Harvard, 12706, avec la permission de la 
Houghton Library. 
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rait le calmer, et encore. On ne peut done se battre contre les rythr:ies s~ns 
risquer de tout detruire. De plus, il f~udra~t ~ll~r cherch~r ~ette onentat10n 
chez nos ennemis. Les forces product1ves md1v1duelles n e~1stent plus dans 
le secreur agricole. On ne peut se tourner nulle part sans nsquer de tomber 
clans le mara.is opportuniste. 

Dites-moi au plus vite ce que vous en pensez. ( ... ) 



V. SIDOROV 

LETTRE DE ROUBTSOVSK (1) 

(25 janvier 1930) 

Repondant a votre demande, je vous ecris pour la quatrieme fois. 
]' espere reussir a convaincre les camarades de vous ecrire. Notre famille vient 
de s'agrandir avec l'arrivee de Kansk du camarade Dingelstedt et de sa femme 
(deciste). Maintenant nous sommes onze, et il n'y a plus personne a Kansk (2). 
Katia Tsyraf - la femme de Solomine - est retournee a Moscou. Son temps 
d'exil a Kansk etait terrnine (elle avait ere condamnee a un an). C'est le 
premier cas de retour sans capitulation er sans reniement. 

Je vous envoie quelques nouvelles et d'abord la plus ancienne. Pendant 
les journees d'Octobre (3 ), un millier de personnes ont ere « retirees de la 
circulation» un peu partout clans le pays. C'est rejouissant, n'est-ce pas? Et 
cela demontre bien les hons sentiments qui prevalent. 

Vous avez sans doute lu, il y a peu de temps, la declaration des deux 
mousquetaires (4), reintegres clans le parti (pour la n-ieme fois). Voifa 
comment s'est passe [ ... ] (5) 11 y avait beaucoup de monde quand Zinoviev a . 
eu la parole. On lui a donne vingt minutes. I1 a dit a peu pres ceci : « Racon­
ter ma vie equivaudrait a retracer l'histoire du parti. » Cette introduction a 
ere tres applaudie. Vingt minutes plus tard, il en arrivait au Ille congres. On 
a prolonge son temps de parole, et il a parle trois heures. Son discours a 
souvent ere hache d'applaudissements. A la fin il a fair .comprendre avec 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 6113 a, avec la permission de la 
Houghton Library. Classee parmi les lettres dont l'expediteur n'est pas iden­
tifie, elle ·est en realite signee de V. Sidorov. Traduite du russe par Isabelle 
Lombard. Des extraits de cette lettre, signes « S » ont ete publies dans le 
B.O. n° 9, p. 16. La colonic de Roubtsovsk avait redige a la mi-septembre un 
long texte (Harvard 14561) intitule « Pourquoi nous rejetons la declaration 
du camarade Rakovsky », qui se terminait par la demande que soit rl1is'e en 
chantier une declaration « adressee au parti et a la classe ouvriere, qui ne par­
lerait pas de reintegration dans le parti tant qu'il conserve la meme direc­
tion ». La colonie de Roubtsovsk etait bien informee, en liaison directe avec 
Trotsky, et semble avoir joue un certain role dans les relations entre colonies. 

(2) II semble quc la colonic de Kansk avait ete dispersee a la suite. de son 
travail politique. 

(3) II s'agit de l'epoque de l'anniversair~ de la revolution d'Octobre. au 
mois de novembre 1929. 

( 4) Zinoviev et Kamenev. 
(5) Plusieurs mots illisibles .. 
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beaucoup de diplomatie que, malgre quelques erreurs, !'Opposition avait 
raison. Pour lui, nous ne nous battions pas contre le parti, mais contre la 
droite (6). . 

Le lendemain, il a ere convoque on sait ou; _on lui a passe un savon et 
il a redige une autre declaration. Quant au secreta1re de cellule, il a ere revo­
que comme « conciliateur ». 

Pour Kamenev, les choses se sont passee!J autrement. On lui a accorde 
dix minutes, pas une seconde de plus. Mais je ne sais comment, il s'est encore 
fait prendre ses notes (il n' a pas de chance ~vec sa, le pau_vre ! ) ~7 ). On y a 
trouve notamment cette phrase : « L.D. ava1t raison de due qu on ne peut 
rien faire dans le parti aujourd'hui. » L'affaire a ere portee au. B.P. et, on a 
meme voulu l'exclure. Mais il a fair «a temps» une declarat\lOn et l orage 
s'est eloigne pour quelque temps. Voila en deux mots la fa<;on don~ vivent 
les « sauveurs » du parti ... On peut boire a la sante d'une semblable vie ! 

Quam a nous, tout le monde a l~ moral. Nous suivons le conseil du vieux 
Spinoza: «Ni rire, ni pleurer, ma.is coml?rendre ... » Pour pleure~, on ne 
pleure pas, mais on r>it. Comment ne pas nre en effet qu~nd on ht da~~ la 
Pravda que le seredniak abat son betail et baza_rd~ ses b1e~s parce qu 11 a 
fermement decide d' entrer clans le kolkhoze ? Ams1 done, c est par enthou­
siasme qu' on rue le betail. Si on vend tout, c' est clans l' elan l?°ur « ~a construc­
tion du sotialisme et la ligne generale », c'est pour « s~ p~eparer a ~ collec­
tivisation totale ~.·Comment ne pas rire de <:es « explications marx1stes » de 
phenomenes aussi inquietants ! . . ,. 

Quant a comprendre {toujours selon Spinoza), nous comprenons qu 11 
faut au plus vite realiser Ja proposition d'adresse au parti et a la_ classe 
ouvriere. 11 faut qu' elle soit tres courte si on veut qu' elle so it accessible. II 
nous faut devoiler route la verite sur la situation et denoncer (outre les rai­
sons objectives) tous les ~01:1-pables subje~tifs n?m~ement. 11 faut eclairer__les 
questions ~ui~antes : le reg~1T!e ?u part!, la s1tuat101,1 de la class~. ouvn~re, 
l'industriahsatton, la collect1v1sat1on totale, le mot d ordre de « dekoulaktsa­
tion », de « liquidation des koulaks et des nepmen » en rant que classe clans 
des conditions OU, grac--e a la politique centriste, meme, l~s. paysans moyens et 
pauvres se dressent contre nous et ou les rapports se d~tenorent avec la. c.lasse 
ouvriere elle-meme. Il faut dire bien haut que les centnstes, par leur polmque, 
sdenr la branche sur laquelle nous sommes assis, nous, eux et meme une par­
tie de la droite (les vrais revolutionnaiires : il faut supposer qu'il en existe 
dans ses rangs). En un mot, il faut dire que Staline assassine la dictature du 
proletariat. 

11 nous semble que nous devons egalement, dans cette adresse, dor,iner 
notre opinion sur les moyens de sortir de !'impasse clans laquelle les centr!stes 
ont entraine le parti et le pays. La seule solution, c' est de redresser la s1tua-

(6) Il semble bien que J?.Oml;>re de c:;tpi~ulards se d~mnaient l'illusion de 
jouer double jeu - et que Zmov1ev ne fa1sa1t pas exception. 

(7) En 1928, les not.es prist;s pa~ J<.amc:I?-ev ~ la s~ite d'un entretien, q~'il 
avait eu avec Boukhanne .avaient ete cop1ees a son msu par son secretaire 
Filip Schwalbe qui Jes avait communiquees aux dirigeants du « centre » clan­
destin de Mos~ou. Ce dernier avait publie ces notes sous la forrne d'un tract 
diffuse a Moscou le 20 janvier 1929. 
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tion economique, politique et juridique de la classe ouvriere, de retablir la 
democratie ouvriere et la democratie clans le parti au moyen du vote secret 
(qu'il faudrait peut-etre instaurer aussi dans les syndica:ts !), de revenir a une 
po1itique leniniste dans les campagnes. Il faut mettre un terme a l'intmduc­
tion du socialisme a la campagne par des moyens administratifs. 11 faut aban­
donner le mot d'ordre de «collectivisation integrale », a cause duquel nous 
(c'est-a-dire la dictature du proletariat) risquons de nous casser le cou. Il faut 
condamner comme aventuriste le mot d'ordre de la « dekoulakisa:tion », direc­
tive venue d' en-haut, etant donne la deterioration des rapports avec !es 
seredniaki et les paysans pauvres et I' enorme pression sur la classe ouvriere. 11 
faut avancer les mots d'ordre suivants: « Contre la journee de travail conti­
nue! Pour la semaine de cinq jours, pour le repos hebdomadaire des tra­
vailleurs ! » 

II faut avertir le parti et la classe ouvriere qu'apres avoir pris une posi­
tion ultra-gauch:iste, les centristes peuvent revenir a une politique de neo-Nep. 
Il faut bien sur souligner la verite historique de notre analyse. 

Nous devons accorder une large place aux questions internationales: 
taotique putschiste des Molotov a l'Ouest, decomposition des P.C., problemes 
de l'Internationale communiste. 11 faut que !'Opposition reintegre le parti, 
que celui-ci elise librement sa direction. I1 faut appeler les travailleurs 
(communistes et. sans-parti) a chasser ceux ;qui etranglent la democratie pro­
letari1enne, a debarrasser le parti, les syndicats et les soviets de la lie des 
bureaucrates thermidoriens, sans attendre la permission d' en-haut. 

Il faut dire que la direction actuelle conduit le pays a la ruine et ouvre 
la voie a la contre-revolution. 

F. N. DINGELSTEDT 

LETTRE A L.L. SEDOV (1) 
ner fevrier 1930) 

[ ... ] (2) Notre communaute de Kansk s'est considerablement reduite. Il 
y a eu un abandon; quatre camarades (dont nous deux) (3) ont ete trans­
feres. [ ... ] (2) 

]' ai ete envoye a Roubtsovsk le 20, sur ordre des medecins. lei, notre 
communaure est maintenant de onze personnes sans compter les f amilles. 
Nous avons pris pour base les anciens statuts (4) et comptons nous y tenir. 
L'agitaoion koulak ne nous emeut pas. Boris (5), qui n'y a pas resiste, etait 
depuis·longtemps a l'ecart. Et je ne comptais pas sur lui pour defendre la ligne 
de !'elimination· des koulaks et des proprietaires prives. Toutes ses paroles 
n'etaient que des tirades d'intellectuel. 

Quant a Viktor (6), i1 ne me plait pas non plus depuis quelque temps. 
11 se met a proner I' amitiie avec les koulaks. 

Tu vois, bien des pionniers rompent. En revanche, des j'eunes, beaucoup 
plus solides, prennenr leur place. 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 783, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. 

(2) Des mots illisibles (N.d.T.). 
(3) Par «nous deux », Dingelstedt indique lui-meme et sa compagne, qui 

appartenait, elle, au groupe « deciste ». 

(4) Il s'agit vraisemblablement des mots d'ordre mis en avant par la plate­
forme de !'Opposition de gauche. 

(5) Dingelstedt parle sans doute de Boris S. Livshitz, professeur rouge 
comme lui, dont on connaissait deja les tendances « droitieres » et !'evolution 
qui l'entrainait vers la capitulation. 

(6) Nous avons un echo ici des bruits alarmistes qui circulaient sur 
Viktor Eltsine a cette epoque. 



T. v. SAPRONOV 

LETTRE D'ISOLATEUR (1) 

(3 fevrier 1930) 

[ ... ] Zavarian et F.I. Pilipenko (2) se dirigent a toute va~eur. vers l.e 
secretaire general. Ils ont deja envoye un telegramme de repent!! (mcond1-
tionnel bien entendu) au secretaire general et autres. Ils motivent leur geste 
par le 'fair que, puisque la Nep et les classes sont .liquidees, c'est que .nous 
nous sommes trompes et que le socialisme se constru1t. Ce ne sont pas, d1sent-

jls, de simples deplacements a gauche, il s'agit. d'une ~eritable l.igne l~ninis.te. 
Comme tout cela est .genialement simple et cla1r ! Et s1 les ouvners, d1senr-1ls, 
sont mates {(a l'americaine », c'est qu'on ne fait pas l'omelette du socialisme 
integral sans casser d'reufs : il ne s'agit, disent-ils, que des frais inevitables a 
l'ultime et tres difficile etape. de la liquidation de la derniere classe capita­
liste, la petite bourgeoisie. Le point essentiel est done . de savoir si cette der­
niere classe capitaliste est liquidee op ·non. Si <est vemablement le ~as, alo~s 
il ne nous srert a rien de faineanter dans les isolateurs et en deportat10n. Mais 
en realite, dans les faits (ce qui est !'unique critere, pas les bavardages des 
journaux), ce qui est en train de se produire, comme le montrent non. se~le­
ment les deux dernieres annees, mais les precedentes, ce n' est pas la hqmda-
cion de la petite bourgeoisie, mais sa m_odif ication. . . 

On sait qu:au cours de la Nep d'1mportantes couches de I~ peu:e bour­
geoisie urbaine et de !'intelligentsia qui en est proche se sont mstallees. clans 
le parti communiste d'Union sovietique pour « renforcer » l'appare1l d~ 
parti, des syndicats et de l'Etat, en d'autres termes, qu'el~es se sont « mod1-
fiees » en bureaucratie. Ce n' est pas par hasard que des shires de Koltchak du 
genre Bignechev et des saboteurs comme Botchmanov sont parvenus aux 

(1) Bibliotheque du "Col!ege de Harvard, ~~369, avec la . permission de. l?; 
Houghton Library. Traduction du texte pubhe dans le Biulleten. Oppositsu 
n° 11, 1930, par Michel Kehrnon. Timofei Y SAPRONOV. (1887-1941),. v1e1;1x-bolche­
vik ouvrier, etait avec V.M. Smirnov, 1 un des d.1ngeants h1ston9~es. du 
groupe deciste. II etait enferme a cette epoque d~ns 1'1solateur de !chehaAb1,nsk. 
II devait capituler par « tactique » quelques .annees plus tard, ma1s, arrete de 
nouveau il est mort en camp de concentration. 

(2) N .. Zavarian, que le bolchevik-leniniste Bagrat~v app~lle irreverencie~­
sement «la vieille » (cf. p. ) etait membre du partl depms 1900. Elle ava1t 
signe le « manifeste » deciste appele « declaration des Quinzt? »,en 1~27. F.I., P~­
LIPENKO egalement signataire de Ce texte fameux, appartena1t a _la _Jeune ¥e?e7 
ration 'et avait adhere apres. la ;revolution de fevrier 1917. II etait cons1dere 
comme un theoricien et" l'un des principaux decistes. 

. 

I
·. 
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postes eleves de membres du presidium du V.S.N.Kh. de la R.S.F.S.R. et de 
l'U.R.S.S. (3 ). Ce niveau, ils l'ont atteint non quelque part en Ouzbekistan ou 
clans un coin perdu du Kazakhstan, mais sous le « controle » de la ( ... ] (4) 
du C.C. du P.C. d'Union sovietique. Que vaut done le controle a la peri­
pherie? Que se passera-t-il avec les koulaks et nepmen liquides en ce mo­
ment ? D' ici un an ou deux, les plus actifs d' entre eux, les plus dynamiques, 
les plus adaptables, entreront clans les rangs de la bureaucratie en qualite 
d'elements « irrempla~ables ». D'autant plus que l'etatisation (et non la col­
lectivisation, comme disent les journaux) du secteur agricole exigera des 
millions de cadres de bureaucrates, et que la classe petite-bourgeoise « liqui­
dee » occupera une place (et pas la dernier,e) clans la hierarchie bureaucratique 
en depit meme de routes les epurations. II ne s'agit pas d'une liquidation: 
mais d'une modification, d'une transformation du petit et souvent du gros 
propr:ietaire en represencant des « serviteurs de l'Etat », lesquels vivent sur la 
plus-value produite par la classe ouvriere (5 ). Ces processus se developpent 
sur la base des sept annees ecoulees de politique economique petite-bourgeoise 
et de monstrueuse bureaucratisation de tous les appareils. Les repentis ne le 
comprennent pas et se flagellent pour les « erreurs » d'hi,er ! Il leur est encore 
plus difficile de comprendre qu'on a remplace demagogiquement l'edifica­
tfon du socialisme. par I' extension a I' agriculture du capitalisme d'Etat. 

Tout en reconnajss<t.1.1t l,Jn caractere progressiste a la politique du capita­
lisme d'Etat comparee au capitalisme petit-bourgeois de Rykov-Boukharine, 
l'opposition bolchevique doit s'imposer comme tache centrale de demasquer 
la demagogie bureaucratique qui endort le proletariat avec la « liquidation » 
du koulak et du nepman et fa promesse de construire en sept ou huit ans le 
socialisme integral. Je parlerai ailleurs des clches et de la tactique. 

Timofei SAPRONov. 

P.-S. Mon existence est supportable, je ne souffre pas de la faim, l'humeur 
des camarades est solide. Salut (bis). 

Isolateur politique de Tcheliabinsk, 3 fevrier 1930. 

( 3) Allusion a des personnages conn us pour leurs liens avec les Blancs 
pendant la guerre civile et qui avaient reussi a s'infiltrer a des postes respon­
sables au cours des annees suivantes. 

( 4) Mots illisibles. Probablement la « Commission centrale de controle », 

(5~ C'est dans les rangs des decistes que l'on trouve les tentatives Ies plus 
audac1euses de rendre compte de la «nature sociale » de l'U.R.S.S. a cette 
epoque. Un autre jeune theoricien deciste, « Volodia » Smirnov. fut sans doute 
le premier a mettre en avant la theorie d'une « nouvelle classe bureaucratique » 
qui devait connaitre plus tard la grand vogue. 



Vera GRIUNMAN 

LETTRE A SEDOV (1) 

(4 fevrier 1930) 

Cher Camarade, 

C'est la troisieme fois que je vous ecris, toujours sans savoir si ce mot 
vous parviendra. 

Id nous sommes:-huit: nous &ions vingt-six. Le nombre diminue, mais 
nous nous sommes; vra1isemblablement consolides. Le « coup de talon » du 
Vieux -repousse tous les hesitants et oblige a se determiner (2). La situation est 
tendue. Le probleme va se resoudre tres bientot. Tout le monde le sent. C'est 
pourquoi tout le monde court, affirmant qu'il faut etre a Moscou pour les 
moments difficiles. L'idee est juslle, mais Sa realisation coute trop cher: ce 
sont des morts qui repartent (3 ). 

Ect.ivez plus souvenr (4). 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 1671, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Vera Griunman 
etait alors a Omsk. 

(2) Le «coup de talon» pour « repousser les pacifistes » est une expres­
sion qui se trouve sans doute dans les textes de Trotsky a destination de 
l'U.R.S.S. en decembre 1929. 

(3) Trotsky plus tard parlera de la collecte, par Staline, des « ames mortes ». 
( 4) Pendant plusieurs mois Kera Griunman continuera a ecrire et a supplier 

que Sedov ou d'autres lui ecrivent : visiblement le blocus postal est organise 
~utour d'elle. Nous n'avons plus trouve de trace ensuite. 

I 

L. TROTSKY 

LETTRE A UN MILITANT D'U.R.S.S. (1) 

(7 fevrier 1930) 

Cher Ami, 

Yous ecrivez qu' il est impossible de changer le dangereux cours actuel 
de la direction stalinienne au moyen de critiques et de pressions, qu'il ne peut 
fare change qu'en un cours ultra-droitier et qu'il est par consequent impos­
sible de polemiquer « de la droite » contre l'actuel cours ultra-gauchiste. 

Si ·on pousse;.x.:ette. idee jusqu' au bout; cela signifierait que l' ensemble 
du communisme mondial est devenu un pari sur la collectivisation integrale et 
la liquidatfon des koulaks en deux ans. Est-ce concevable? Peut-on !'accep­
ter? Non. Je ne sais pas si nous sommes devant le demier ou l'avant-dernier 
pari du centrisme, pas plus que je ne sais combien il y aura de zigzags, 
combien de tournants, de scissions ou de soulevements sur la route de la 
constiruction du socialisme (ou, clans le cas d'un retournement, sur celle de 
l' effondrement de la dictature (2) ). Mais jamais, a aucune etape, directement 
ou indirectement, nous ne pouvons nous solidariser d'une politique d'illu­
sions qui decoule de premisses theoriques fausses. Le pari sur !'industrialisa­
tion et la collectivisatfon integrale decoule entierement de la theorie du 
socialisme clans un seul pays. Naturellement, s'ils reussissaient, ils l'auraient 
prouvee· en pratique. Malheureusement, un succes sur cette ligne est tout a 
fair ·exclu. La collectivisation integrale signiifie !'introduction clans les fermes 
collectives de routes les contradictions de la campagne. L'industrialisation sur 
la base des facteurs subjectifs (« ne pas oser citer les causes objectives» (3)) 
est en train de preparer une tres severe crise. Tout cela appara!tra au grand 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, T 3294, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Rien n'explique a qui cette lettre - sans doute sous forme 
de carte - etait destinee, mais il est clair que, si ce n'etait pas a Kievlenko 
(cf., pp. 139-141 ), c'etait a quelqu'un qui pensait comme lui; d'ailleurs la lettre 
etait des'tinee a circuler. 

(2) A cette epoque, comme a l'epoque d'Octobre, !'expression «la dicta­
ture » sert a designer «la dictature du proletariat», si l'on prefere, le regime 
de l'Etat ouvrier. 

(3) Trotsky cite sans doute une phrase d'une lettre de son correspondant, 
'lequel doit insister sur !'aspect volontariste de la politique de construction 
economique; tellement determinee par le facteur « subjectif » - la « ligne 
generale » - que l'on n'ose plus « citer les facteurs objectifs » ... 



150 CAHIERS LE.ON TROTSKY 7 /8 

jour bien avant la fin du plan quinquennal. Comment ne pas dire la verite 
au parti? 

Yous dites: «la droire veut nous rejoindre ». Temporairement, quelques 
elements de droite peuvent nous rejoindre. Mais ce danger n' est rigoureuse­
ment rien en comparaison avec le danger de compromettre completement et 
definirivement le communisme a une echeUe mondiale. 

N'oubliez pas qu'il existe une Internationale. L'opportunisme fou se 
repand maintenant de la meme fa~on a une echelle internationa.J.ie. Pour nous 
c' est la « collectivisation integrale I> ; pour l' Allemagne, ils disent que ~a va 
erre de nouveau partout « 1923 » (4) ; pour le monde entier, c'est la « troi­
sieme periode » (5 ). On est en train de jouer le destin du communisme sur la 
carte de l'aventurisme bureaucratique. Meme si je pensais que dans une 
U.R.S.S. isolee, il ne reste d'autre politique que l'aventurisme stalinien, je ne 
cacherais pas cette triste verite, parce qu'il est necessaire de proteger !'heri­
tage de la pensee marxiste et son avenir. Mais je pense qu'il est impossible de 
mesurer les ressources internes de la Revolution d'Octobre : il n'y a aucune 
raison d' estimer qu' elles sont epuisees et que nous ne devrions pas essayer 
d'empecher Staline de faire ce qu'il est en train de faire. 

Personne ne nous a nommes inspecteurs du developpement historique. 
Nous sommes les representants d'un courant defini, le bolchevisme, et nous 
le demeurons face a tous les changements et clans routes les conditions. Je 
n'ai pas autre chose a repondre, et i'e ne peux avoir autre chose a repondre. 

( 4) C'est-a-dire comme en Allemagne en 1923 la crise revolutionnaire. 
(5) C'etaient les dirigeants de l'I.C. qui avaient avance la notion de « troi­

sieme periode », celle de la lutte directe pour le pouvoir, dans la rue. Trotsky 
avait repris la formule au bond et avait parle de la « troisieme periode d'er­
reurs de l'Internationale communiste » et avait titre ainsi une brochure qu'il 
venait de terminer. Aujourd'hui, la politique de la « troisieme periode » est 
devenue synonyme de politique ultra-gauchiste. 

V. SIDOROV 

LETTRE DE ROUBTSOVSK (1) 

(3 mars 1930) 

Cher Ami, 

Je n'ai re~u aucune reponse de VOUS a mes lettres, par VOtre faute OU Celle 
d'une (( troisieme force». Je prefere impurer cette absence de reponse a nos 
«chefs», car je ne pense pas que vous refusiez de m'ecrire. 

J'ai lu dans les journaux qu'Urbahns avait exclu du Leninbund la mino­
rite qui s'etait solidarisee avec vous (2). Est-ce vrai? Pourriez-vous nous 
.expliquer la situation~ Je n'exagere pas en affirmant que nous n'avons aucune 
-idee de ce. qui se passe Ia-bas: Nous n'avons pas de journaux etrangers. Une 
information de votre part nous serait tres precieuse. 

Au cours du mois de janvjer, 150 a 200 camarades ont ere arretes ; cer­
ta:ins sonit deja dans les colonies de deportes (nous n'en connaissons pas encore 
le nombre exact). II y a parmi eux des signataires de la declaration d'Iv[an} 
N[ikitich} (3) qui ne font jusqu'a present pas desavouee. On les deporte 
quand meme. Ce fair est tres revelateur et illustre clairemenc la peur et I' in­
quietude des centristes. Tout indique que nous allons subir une nouvelle vague 
de capitulations. 

On m'informe d'lenissei"sk que Rafail (4) a deja resolu la question de la 
capitulation, mais qu'il attend le XVJe congres. Dans tous leurs ecrits, les capi­
tulards soulignent qu'a l'etape actuelle il ne peut y avoir d'aut,re politique que 
celle que menent les centristes avec leur dekoulakisation et leur collectivisa­
tion totale. Je pense que si tel etait le cas, cela signifierait que la rupture avec 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 6113 b, avec la permission de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Cette lettre de 
Sidorov confirme que l'homme etait bien place pour !'information et il 
s'exprime avec beaucoup d'autorite. On ne trouve plus trace de lui ensuite 
dans les papiers d'exil et l'on peut supposer qu'il a ete ensuite arrete et 
envoye dans un isolateur qui n'etait pas celui de Verkhneouralsk. 

(2) Cette minorite, exclue du Leninbund et dirigee par Grylewicz allait 
constituer le 30 mars, avec !'Opposition de Wedding et I' « Unite bolchevique » 
!'Opposition de gauche unifiee d'Allemagne. 

(3) Smirnov. 
(4) FARBMAN, dit RAFAIL, avait ete l'un des dirigeants du parti ukrainien et 

signataire en 1923 de la «declaration des 46 ». Membre de !'Opposition ou­
vriere, ii etait passe ensuite a !'Opposition unifiee et s'etait semble-t-il resigne 
a cap1tuier. 
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les masses paysannes aurai.t deja atteint un point tel qtlil faudrait s'dttendre 
a la cassure definitive, avec toutes les consequences que cela entrainerait. Les 
(:apitulards, comme toujours, exagerent « un peu » pour justifier leur chute. 

Je pense qu'un retour aux positions de la plate-forme, pour !'agriculture 
comme pour le reste, detendrait la situation. 

Un des futurs capitulards, Ilya Rosengaus (5), est tres trouble par le fair 
que « Trotsky expliquait auparavant que la reforme du parti · devait preceder 
la crise economique ». J e ne me rappelle pas quand ni ou vous avez pose la 
question de la fa~on dont le sou ti enc Ilya R. II me semble que vous ne l' avez 
jamais posee de fa~on aussi scolastique. D'apres I. R., ce serait de nous qu'il 
dependrait de definir ce qui va se passer d' abord. Et i1 a « determine » que la 
reforme du parti se fera:it avant que n' eclate la crise dans le pays : comme 
c'est le contraire qui se produit, il en conclut qu'il vaut mieux s'incliner afin 
de ne pas deranger (( l' ordre des evenements ». 

]' ai eu recemment une discussion avec un camarade sur la « realisation 
du plan quinquennal en quatre ans ». 11 estime que si nous etions au pouvoir, 
nous prendrions aux ouvriers autant que les centristes, que le probleme n' est 
pas d' exiger ou non des ouvriers, mais c' est de savoir ce qu' on fait des moyens 
ainsi obtenus. Poser le probleme ainsi est a mon avis dangereux. Les deux 
sont importants. Que deviendrait notre exigence principale d'amelioration des 
conditions materielles de la classe ouvriere, si, comme les centristes, nous 
prenions des poches des travailleurs 10, 15 et parfois 20 % de leur salaire ? 
Ce qui se passe avec les emprunts est un veritable vol en plein jour. Nous 
devons le dire bien haut. 

Ecrivez-moi, cher camarade. 

Salut communiste. 

(5) llya RosENGAUS avait ete du temps de !'Opposition unifiee en 1926 et 
1927 membre, a Kharkov, du bureau de la fraction oppositionnelle en Ukraine. 
I1 etait a cette epoque deporte a Ienisseisk. 

I 
Cher Ami, 

LETTRE ADRESS]jE A VIENNE 
POUR SEDOV (1) 

(16 mars 1930) 

Je vous tra~s?1ets l'informatio!1, que nous avons re~ue de Kansk : « Un 
c~arade es~ a:r~ve de Moscou, arrete avec la vague des 150 (auxquels il faut 
a1ourer en reahte une bonne centaine). 11 raconre que d'anciens hauts fonction­
naires d'organis~es dirigeants Ont ere envoyes au royaume de Pluton a cause 
de leur sympath1e pour nous (il s'agit de Rabinovitch et de Silov) (2). » 

L'humeur des ouvriers est 1tres changeante, d' apres les mots de ce meme 
camarade. Tous sont ravis du plan quinquennal et attendent sa realisation (il 
re~te 3 ans). 11 y a eu. des «troubles» a l'usine textile de Serpoukhov, a Ia 
su~te desquels les ouvners one ohtenu que les salaires pour certains travaux 
so1ent augmences au lieu d' ecre rabaisses. Meme des membres du parti ont 
pris part a ce mouvement (3 ). 

Voila le contenu de la carte de Kansk. II est clair que les deux cama­
rades dont il est fait mention ont ete fusilles. Mais cette information reste a 
Verifier, bien qu' elle soit tres plausible. Jls Ont commence par exclure du 
parti, puis deporter ; puis il y a eu r isolateur, le (( passage a tabac )) clans !es 
pr~sons. de Kharkov et Verkhneouralsk et le meurtre de Boutov (4) par Ia 
fa1m ; ils ont tue « accidentellement » Heinrichsohn a Leningrad (5) (more 

(1) Bibliotheque du College de Harvard 6114 avec la permission de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabell~ Lombard. Des extraits de 
cette. lettre, datee d~ ?-.O m

0
ars et ~itre.s « Lettres de Moscou », avaient paru dans 

le B_zu?let~n Opp?sztszz, ,n . 10, d a~nl, 193~. Nous ne sayons toujours pas qui 
en eta1~ 1 ~uteur, elle eta1t ~nvoyee a V1enne chez Ra1ssa Adler, qui servait 
de « boite a lettres » et porta1t la date du 16 mars. Elle ne venait sans doute 
pas de Moscou mais d'une colonie. 

(2) Sur l'exCc'lltion de Rabinovitch et Silov, cf., n. 3, p. 130. 
(3) Sur les greves de Serpoukhov, cf., p. 166. 
(4) Georgi V. Bourov, un ingenieur qui avait ete chef de cabinet de Trotsky 

pe~dant la guerre civile, avait ete arrete en 1928 et avait riposte, eri ete dans la 
pr.1son de la Boutyrka, a une accusation d'espionnage par une greve de la 
fa1m mortelle. 

~~) Albert HEINRICHSOHN, !Iletallo de l'usi~~ de Leningrad Triangle rouge, 
« m1htant de 1905 et commumste de guerre c1v1le » comme dit Serge militant 
de l'Opp?si!ion de ~auch:e, ~tvait ete ,arrete le 21 octobre 1929. Sa f~mme fut 
con':o9-u~e a la police d1x JOurs apres et fut informee que son mari s'etait 
« smc1de » en pnson. 



154 CAHIERS LEON TROTSKY 7/8 

par sui1te de tortures). Pourquoi a present n'enverraient-ils pas dans l'autre 
monde les oppositionnels membres du G.P.U.? Plus le terrain est mouvant 
sous leurs pieds, et plus les centristes deviennent feroces. L'execution est 
devenue monnaie courante. Chacun sait que les piqures des mouches font plus 
mal en automne. 

Nous avons re~u vos trois dernieres lettres. Nous attendons la quatrieme. 
V otre correspondant n' est pas tr es content du contenu de la troisieme lettre, 
car vous decruisez son point de vue en expliquant que les cent.r.istes sont 
capables d'operer un nouveau tournant a 180° par un retour a une neo-Nep 
(et c'est ce que nous pensons tous, a !'exception de votre correspondant). Le 
dernier discours de Koba sur le « Vertige du succes » est clans une certaine 
mesure symptomatique (6). II me semble que, lorsqu'ils tourneront a droite, 
Jes centristes essaieront de nous mettre sur le dos tous leurs crimes ultra­
gauchistes, comme ils l'ont fait en 1928 pour !es mesures exceptionnelles. Leur 
chance, c' est qu'ils tiennent la presse ; c' est pourquoi nous devons informer la 
classe ouvriere, pas seulement a l'etranger ou c'est plus facile, mais auss1 1c1, 
de notre attitude a l'egard de ces folies centristes. 11 faut au plus vite rediger 
cette adresse au parti et a la classe ouvriere. 

Nous n'en entendons toujours pas parler. II ne faut pas trainer [ ... ] (7). 
II faut dire a la classe ouvriere que la politique de la clique stal:inienne est 
criminelle et destructrice. Le temps presse. 

(6) Koba est l'ancien pseudonyme de clandestinite de Staline. C'etait le 
2 mars 1930 qu'avait paru da:rts fa Pravda le celebre .article de Staline contre 
les « exces » de la collectivisation intrtule «Le Vertige du Succes ». 

(7) Des mots illisibles (N.d.T.) 

L. TROTSKY 

RJjPONSES A DES QUESTIONS D'U.R.S.S. (1) 

(21 mars 1930) 

Voici quelques breves reponses a nombre de questions et de lettres 
interessantes. 

1. A l'epoque du xe congres, Vladimir Illitch avait une opinion tres 
pessimiste sur la situation, et reconnaissait que nous etions tout pres du 
desastre. NeanmOin$ il estimait necessaire de combattre resolument les ten­
dances syndicalistes de !'Opposition ouvriere : « Si nous devons perir, il est 
capital de preserver la ligne ideologique et de donner une le~on a nos succes­
seurs. » Cela, nous ne devons jamais l'oublier, meme dans des circonstances 
dbesperees. En outre la situation n'est nullement desesperee aujourd'hui. 

2. Quiconque dit: «II n'y a plus d'issue, n'imporce comment, sauf par 
la collectivisation complete et la liquidation administrative des classes », 
developpe une philosophie du desespoir suggerant que nous nous jetions 
clans le gouffre les yeux fermes. Nous ne ·suivrons pas ce cours. 

3. Notre mot d'ordre fondamental - qui recouvre toutes nos t-aches 
immediates - economiques, politiques, pour le parti et pour l'I.C. - est ~e 
suivant: « Battre en retraite a temps et en ordre (en abandonnant) les posi­
tions aventuristes. » Cela veut dire : 

A. Dans l' agriculture : reporter route nouvelle collectivisation, expliquer aux 
paysans les limites de nos ressources. Passer de la collectivisation comptePe a 
la collectivisation selective, en concentrant nos efforts et nos ressources sur 
les fermes collectives les plus viables et les plus prometteuses. Mettre un terme 
a la dekoulakisation. Lui substituer un dur systeme de contrats avec les 
koulaks (developpement et generalisation de notre idee des emprunts en 
grains obligatoires). (Le koulak a suffisamment ete panique pofoiquement 

·pour que les contra ts soient assures pour un an ou deux.) 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, T. 3279, avec l'autorisation de la 
Houghton Library. Lettre, traduite du russe, qui repondait a diverses q1;1es­
tions de correspondants d'Union sovietique sur les problemes en discuss10n. 
Elle comporte seulement comme date !'indication du mois de mars, mais des 
documents posterieurs - notamment un rapport de Iakovine en donnent 
des extraits en l'identifiant comme «la lettre du 21 mars», ce qui nous a 
permis ·de Ii dater avec plus de precision. 
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B. Dans l'industrie: s'arreter clans la course au galop a !'industrialisation. 
Abandonner le mot d'ordre «Plan quinquennal en quatre ans». Reviser la 
distribution des ressources entre consommation et accumulation, afin d'ame­
liorer serieusement le niveau de vie des masses travailleuses. Arreter, ert 
realite et pas seulement en paroles d' assurer la quantite au detriment de la 
qualite (la catastrophe nous menace sur ce point). 

C. Dans les finances: discipline fiscale la plus striete. Cesser routes ies de­
penses excessives, meme s'il faut arreter bien des projets entames: Le but: 
eviter la crise generale et stabiliser le rouble. 

D. Dans le commerce exterieur : utiliser au mieux la croissance menapnte 
du chomage, surrout en Allemagne et en Grande-Bretagne pour obtenir des 
credits et effectuer des cbmmandes p·lanifiees d'equipement agricole, de ma­
chines, etc., en echange des produits a venir de l'agricu1ture collective .. Ce 
type de contrats internationaux permettra de fertiliser les fermes collective~ 
creees par decision administrative, et diminuera le fardeau ~crasant qm 
repose sur le Plan quinquennal, particulierement dans le domaine des ma­
chines agricoles (decisions recentes). 

E. Dans l'Internationale communiste: en finir au plus vite avec le tintamarre 
aventuriste · autour des « jburnees rouges». Avancer des revendications tran­
·sitoires avant tout ceq.trees sur la lutte contre le chomage. Elaborer une 
variante du Plan quinquennal cherchant la collaboration la plus larg: pos­
sible avec les industries d'Allemagne :et de Grande-Bretagne ou le chomage 
est particulierement eleve et OU les reformistes sont au pouvoir : sur cette 
base, mobiliser les chomeurs et la classe ouvriere en general contre les gou­
vernemenrs social-democrate et travailliste sur la base de la politique de front 
unique. 

F. Dans le regime interne du par'ti: arrerer la dissolution du parti dans la 
classe en U.R.S.S. Condamner l' « autocritique » stalinienne comme une forme 
tout a fait degeneree de la technique du plebiscite bonapartiste a l' interieur 
du parti. Ouvrir une discussion libre clans le parri sur la « ligne generale », 
en 1remontant a 1923 ; sur cette base, preparer le xv1e congres. C'est ~eule­
ment sur cette voie que ·le parti, qui a ete liquide, peut erre ressusc1te et 
rendu capable d'affronter les crhes dont !'apparition n'a ere qu'acceleree par 
la politique des sepr dernieres annees. Sinon, le principal danger peut s'averer 
provenir du parti lui-meme. 

G. Dans le domai-ne de la theorie: abandonner la theorie du socialisme clans 
un seul pays. Cette theorie est la base de la politique de collectivisation inte­
grale et de la course au galop a !'industrialisation. La meme theorie reduit 
l'Internationale communiste au role de garde-frontiere de l'U.R.S.S. - mau­
vais, helas. 

Ce sont Ia les idees les plus generales qu'il faut elaborer par un serieu~ 
effort. Dans notre situation actuelle - illegale, dispersee, etc. - l'Oppos1: 
tion ne peut guere faire dans le detail Ce travail d' elaboration. C' est )20UtqU01 
:il est tres important de souligner !'orientation generale de notre hgne. Sa 
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base theorique a ete presentee clans une brochure qui est maintenant ache-
vee (2). . 

« Soutenons-nous » ou « ne soutenons-nous pas » les centristes ? II ne 
faut pas poser cette question de fa~on sc~lastique. Nou.~ crions .a. la directi~n, 
de fa~on a fare entendus de tous : (( Arretez avant qu d ne S0,._1t trol?. ~a~d : )) 
Voila ce que nous soutenons ! Si nous .n~ prenons ,Pas no~-memes 1 m1t1at1ye 
de la retraite en hon ordre des posmons de 1 aventur1sme, cette retra1te 
deviendra demain une fuite en panique et une catastrophe. Er elle roulera 
sur la tere des droitiers (qui cependant se sont deja coupes la tete). Inutile de 
dire que clans l'eventualite d'une guerre civile OU d'une i~terven~ion etran­
gere, nous serons clans les memes ra~g.s que la bureaucrat1~ cenmste contre 
nos ennemis communs. Nous parlops ev1demment de la fraction de la bureau­
cratie centriste qui n' est pas ~ssee a l' ennemi. 

Quelques camarades essaieP.t de presenter ~ne formule theo~ique complete 
du cemrisme et definissent de fa~on dogmattque sa base sociale: sur cette 
base, on nie la possibilite que le centrisme « tourne a gauche». C'est une 
erreur. L' « essence » dl,l centrisme, si tant est qu' il en ait une, est son mouve­
ment permanent de va-~-vien~ ~ntre .la ligne. pro}etarienne et le refor~isme 
petit-bourgeois avec la hgne. 1deol?g1qu~ qm 111:1 :orr~spond. Le ~ent;1sme, 
toujours, soit va a gauche, SOlt va a ~ro~te. Jama1s tJ ,nest,.,,« q~e lu1-meme ?>· 
Sans avoir a abandonner sa base proletanenne orgamsee, grace a son apparetl, 
le centrisme stalinien a cherche un soutien clans la paysannerie moyenne clans 
sa lutte contre nous. Mais la paysannerie moyenne n' est pas une base puis­
qu' elle oscille toujours, elle aussi, entre le proletariat et le k?ulak. La copec­
tivisation « integrale » n' est pas seulement une phase aventuriste du centrisme 
de gauche mais clans· certaines limites, une initiative impulsive, spontanee, 
de la part 'de la 'paysannerie moyenne ef frayee par les represailles contre les 
ko.ulaks. · 

Nous ne pouvons oublier meme une minute que l'Opposiition represente 
un courant international. Au cours de la derniere annee, !'Europe, I' Amerique 
et la Chine ont eu pour la premiere fois pratiquement la possibilite de 
connaitre les idees vivantes et les mots d'ordre des Bolcheviks-Leninistes 
clans la personne de certains elements avances de cercles communistes. Grace 
a cela, il s' est produit, sur la base d'up:e differenciation ideologique, un regrou­
pement tres serieux. L'Opposition ~'est mise sur ses pieds ideologiquement a 
l'echelle internationale. Les fruits politiques de cette annee de travail appa­
raitront de plus en plus clairement clans un avenir proche. La « qualite » 
ainsi gagnee sera transformee en « quantite ». [ ... } (3) 

(2) II s'agit de Lettre ouverte au parti communiste d'Union sovietique. 
L'etat du Parti et les taches de l'Opposition de gauche. 

(3) Pour des raisons de place, nous ne reproduison~ pas la suite de .ce 
document qui paraitra integralement dans les fEuvres: Trotsky fait le pomt 
sur le developpement de !'Opposition de gauche dans le monde. 



I. LEMELMAN 

LETTRE A TROTSKY (1) 

(26 mars 1930) 

Cher Ami, 

Ce n' est pas la premiere fois que j' essaie de vous ecrire, mais, a en 
juger par !'absence de reponse, mes lettres se perdent en chemin (2). J'espere 
que celle-ci aura plus de chance que les precedentes. Vos lettres du 10.2 et 
du 28.2 sont parvenues jusqu'a nous - cette chance se produit quand meme ! 
Ces joies ina:ttendues rendent plus legeres notre vie si terne et si triste. 

Vos enfants se conduisent tres mal. Micha (3) n' obeit plus et tente de 
detourner les autres du droit chemin, non sans quelque succes. Piotr (4) est 
deja rentre chez lui, Rafail (5 ), Palatnikov (6) sont en route. Les autres 
adultes ne se conduisent pas mieux. Sur neuf, quatre ont suivi Micha. Les 
gars se dispersent, puis ils nous bombardent de lettres. J' a:i re<;u des lettres de 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 12743, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Cette lettre etait 
adressee d'Och a Trotsky (et non a Sedov, contrairement a ce qu'indique le 
catalogue), par l'intermediaire d'un ami des Rosmer qui la re<;:ut aux Lilas le 
10 avril. 

(2) Dans une autre lettre portant la meme date (Bibliotheque du College 
de Harvard, 12744, avec la permission de la Houghton Library), ;:idressee celle-ci 
a Sedov, Irina Lemelman ecrit: «Nous avons re<;:u les lettres du Vieux du 
10.2 et du 28.2. Son analyse est brillante et juste. Mais, parmi nous, tout le 
monde ne I.a comprend pas». 

(3) Irina Lemelman fait ici allusion a Mikhail N. Okoudjava, l'un des trois 
premiers signataires de la declaration d'aout 1929, qui venait de mettre en 
circulation un projet tres « conciliateur », annonciateur de sa prochaine capi­
tulation. 

(4) Nous ignorons qui est ce Piotr qui venait de capituler et de rentrer 
chez lui. 

(5) Rafail est evidemment Farbman (cf., n. 4, p. 154) dont la capitulation 
n'etait pas non plus une surprise. 

(6) Nikolai V. PALATNIKOV, economiste, diplome de l'Jnstitut des profes­
seurs rouges, avait travaille quelque temps au secretariat de Trostky. 11 etait 
deporte a Aktioubinsk depuis 1928. Arrete a nouveau apres sa capitulation, il 
devait etre l'un des rares anciens membres de !'Opposition de gauche - de 
meme que M.M. Joffe et D. Verjblovsky - a survivre a Staline, puisqu'il 
vivait encore a Vorkouta a l'automne 1953. 
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Choura, de Serge! (7). Ce dernier ecrit de Tachkenr qu'il y a « un essor sans 
precedent», qui lui rappelle 1918. Les autres aussi. lei, nous ne remarquons 
rien. Et nous avons une meilleure appreciation, j'en suis convaincue. 

Viktor (8) est parti pour l'isolateur de Grechik-Tour. Volodia, Sokrat (9) 
et Sosnovsky aussi. Ils ont I' air de tenir hon. 

Notre situation en general n'est pas tres drole. Nous nous sommes elan­
ces en avant, et nous sommes cogne le front contre le mur. Nous avons 
bondi dans l'aurre sens et nous voila le nez dans la mare. Ce n'est pas des 
plus agreable, et il est dommage que ceux qui devraient comprendre ne 
comprennenr pas. 

Depuis sept mois, je suis a Och. J'aimerais beaucoup recevoir de vos 
nouvelles. Ou est Liova ? Comment sont nos amis fa-bas ? 

Mon moral est toujours bas. ]'attends des nouvelles avec impatience. 

(7) Nous ignorons qui est Choura. En revanche «Sergei» designe Sergei 
V. Mratchkovsky dont la capitulation constitua un choc pour tous Jes deportes. 

(8) Viktor B. Eltsine (cf., n. 1, p. 175). 
(9) Sokrat designe Guevorkian. Nous ne savons pa-s qui est designe par 

« Volodia ». 



P. I. GOLOUBTCHIK 

LETTRE A SEDOV (1) 
(ler avril 1930) 

Cher Ami, 

Je n'ai toujours pas de nouvelles de vous, bien que j'ecrive regulierement. 
Je sais cependant que mes lettres vous parviennent, et que vous avez re~u 
notamment ma lettre ecrite sur (( papier rouge)) (2) et la photo que je vous 
ai envoyee. 

Des informations ont perce de l'isolateur de Verkhnoouralsk : ii y a la­
bas 160 camarades a nous (140 « anciens » et 20 de la vague de janvier). Les 
conditions de detention sont penibles : la nourriture est insuffisante et il est 
impossible de s'en procurer. Les derenus se font souvent passer a tabac. 
Malgre itout, ils tiennent bon (3 ). 

J' ai re~u egalement quelques informations de Moscou : lors des reelec­
tions aux comites d'usine, chez les metallos, on a avance les exigences sui­
vantes: elections veritables et non (( administrativisme », autocritique reelle. 
Certains ateliers one reclame des augmentations de salaires, une amelioration 
de la nourriture, des rations plus 1mportantes. Ces exigences sont formulees 
de fa~on spons:anee, clans un mouvement que personne ne dirige. On remar­
que cependant une recrudescence de l'etat d'esprit contre-revolurionnaire. La 
direction unique a suscite chez les travailleurs un vif mecontentement qui 
emerge souvent a la surface. Lars d'une conference a l'usine Caoutchouc 
Rouge, un travailleur a pris la parole, au nom de tout un groupe, pour exiger 
que soient restreints les droits des administrateurs et des contremaitres. Ce 
groupe, comme il se doit, a 6t:e vivement pris a partie ; on a traite ces travail-

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 6116, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Cette lettre, portee comme « non-identifiee » dans le cata­
logue est signee « Paul » et expediee par Goloubtchik. Pavel I. GoLOUBTCHIK 
etait deporte au Kazakhstan, en liaison avec M. Lebel. Tarov l'a connu un 
peu plus tard a Verkhneouralsk. Des fragments de cette lettre avaient ete 
publies separement dans le B.O., n° 11, d'avril-mai 1930, d'une part !'informa­
tion concernant la perquisition chez Rakovsky, d'autre part le questionnaire, 
comme un document. , 

(2) L'allusion, justifiee sans doute par des preoccupations de clandestinite, 
est incomprehensible. 

(3) Trostky aura en novembre des nouvelles directes de Verkhneouralsk. 
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leurs de « profiteurs », de « tire-au-flanc », etc. Puis on les. a exclus, qui du 
parti, qui du syndicat, qui des deux a la fois. 

Pres de 200 camarades (oppositionnels) etaient enfermes a la prison de 
la Boutyrka. Parmi eux beaucoup de sans-parti et d'ouvriers d'usines (4). 

A la mi-fevrier, Kh[ristian] G[eorgevitch] a subi une perquisition qui 
a dure 7 heures. Ils ont tout pris, notamment, parait-il, un projet d'adresse au 
parti. Le chef de cette operation a declare a Kh. G.: «Yous vous accrochez 
a nos basques. » Ces mots meritent d'entrer clans l'histoire. Nous ne nous 
accrochons, helas, encore qu' « a leurs basques ». Mais les temps devront bien 
changer! 

U ne revolt~ a eclate clans un village pres de Biysk. Elle etait menee par 
un membre d1.i: G.P.U. ! Voila les vrais ennemis du pouvoir sovietique ! Les 
milliers ·et. milJiers d' argousins qui, dans les isolateurs, humilient nos amis et 
les extermin~nt; ne se distinguent en rien de ce « membre » du G.P.U. Cette 
racaille therriHdorienne decharge pour l'instant sa)j.aine du communisme sur 
les oppositiorihels. Les revoltes ant rue des diza.ines de leurs camarades du 
parri et se sont enfuis clans les montagnes. Voila ce qui se passe ! 

Je vous communique le questionnaire d' « enquete .» (que la C.C.C. 
donne a remplir aux capitulards). 

« 1. Non, prenom, patronyme. 
2. Depuis quand etes-vous membre du V.K.P. (b)? (5) 
3. Avez-vous ete membre d'autres partis? 
4. Avez-vous ere membre du V.L.K.S.M. (6)? 
5. Avez-vous appartenu: 

a) - au groupe des "comrr.unistes de gauche" (7) ; 
b) a.l' "Opposition ouvriere" (8) ; 

(4) Nous pouvons verifier encore une fois que la majeure partie des 
« nouvelles de Moscou » parvfonnent a Sedov et Trotsky a travers la corres­
poridance des deportes. 

(5)- Parti communiste (bolchevique) d'Union sovietique, 
(6) La Ligue des· jeunesses communistes, familierement appelee Komsomol. 
(7) Les <c communistes de gauche », dont les principaux animateurs avaient 

ete Boukharine, Preobrajensky, Radek et Iaroslavsky s'etaient opposes a la 
decision proposee par Lenine de signer en 1918 le «diktat» de Brest-Litovsk 
et avaient preconise la « guerre revolutionnaire ». Cette crise avait conduit le 
parti bolchevique au bord de la scission et les communistes de gauche avaient 
developpe 'leur propre ligne dans · 1e qliotidien du parti de Moscou. 

(8) L'Opposition ouvriere s'etait constituee en 1920 autour d'Aldandra 
Kollontai et de plusieurs dirigeants ouvriers bolcheviques comme Aleksandr 
Chliapnikov et louri Loutovinov. Elle etait apparue comme une veritable 
«fraction» dans le parti au cours du debat sur les syndicats en 1920-21 et son 
activite fractionniste avait ete nettement condamnee par le Xe congres. Apres 
le suicide de Loutovinov en 1924, et la defection de Kollontai, ralliee a Staline, 
Chliapnikov et S. Medvedev avaient capit1.lle en octob.re 1926 au nnm du 
groupe entier. Certains elements s'etaient tetrouves dans !'Opposition unifiee 
puis !'Opposition de gauche en deportation, par exemple Rafail Farbman ou 
V.V. Kossior. · 
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au groupe " deciste '' (9) ; 
au groupe " trotskyste " (10) ; 
au groupe ouvrier des "miasnikovistes" (11) ; 

- au groupe "Verite ouvriere" (12)? 

6. Ou et quand avez-vous ete en contact avec !'organisation 
trotskysre au cours d~s dernieres annees (1925-1929) ? 

a) Depui's quand faites-vous partie de cette organisation? 

b) Quelle y a ere votre activite? Ou et quand? 
7. Quand avez-vous cesse votre activite fractionnelle ? 
8. Pour quelles ra:isons avez-vous cesse votre activite fractionnelle ? 
9. Avez-vous deja abandonne, puis repris une activite fractionnelle? 

10. Comment etait structuree l'organisa:tion fractionnelle dont vous 
faisiez partie ? 

11. Avez-vous encore des desaccords avec le parti, sur quels pro­
blemes ? En quoi consistent-ils ? 

12. Condamnez-vous votre activite fractionnelle et pourquoi? 

13. Avez-vous conserve des liens avec des oppositionnels? De quelle. 
sorte? 

14. Menez-vous une lutte active contre l'Opposidon et comment se 
manifeste-t-elle? . 

(9) Les « decistes » etaient le surnom familier donne aux partisans du 
« centralfsme democratique » (D.C.), groupe ne en 1919 des partisans de Mos­
cou des communistes de gauche qui, avec Osinsky, V.M. Smirnov et T.V. Sa­
pronov, s'etaient dresses contre la centralisation bureaucratique. Le groupe 
avait maintenu son independance et .avait lutte en meme temps que !'Opposi­
tion unifiee, presentant en 1927 son manifeste politique sous la forme de la 
« Declaration des Quinze ». 

(10) Le groupe « trotskyste » designe ici !'Opposition de 1923 qui s'etait 
manifestee a partir de la redaction de la (( declaration des 46 » en octobre 1923. 

(11) Gavril I. MIASNIKOV (1889-1946), ouvrier, bolchevik depuis 1906, avait 
rejoint !'Opposition. ouvriere en 1921 et s'etait distingue par une prise de 
position en favellr de la liberte de la presse que Lenine avait personnellement 
combattue. Exclu en 1922, il avait constitue en 1923 avec d'autres anciens de 
!'Opposition ouvriere comme lui le « Groupe ouvrier du parti communiste 
russe » qui .avait lance un manifeste. Le groupe, qui avait joue un role non 
negligeable dans la vague greviste de 1923, avait ete brise par le G.P.U. Mia.s­
nikov lui-meme s'etait enfui et, de Perse, allait venir s'etablir a Paris. A la fm 
de la guerre il rentra volontairement en U .R.S.S. ( dans le meme avian que 
Leopold Trepper qui le confond avec Chliapnikov) et fut emprisonne, puis 
execute. II correspondit avec Trotsky en exil. 

(12) Aleksandr A. MALINOVSKY dit BoGDANOV (1873-1928), vieux bolchevik qui. 
avait beaucoup polemique contre Lenine et dirige le groupe gauchiste V period, 
avait ete l'animateur du « Proletkult » mouvement pour la «culture proleta­
rienne » et, avec un certain nombre d'intellectuels issus de ce mouvement, 
avait fonde en 1921 ou 1922 le groupe de la Rabotchaia Pravda (Verite ouvriere) 
qui luttait pour la constitution d'un nouveau « parti ouvrier » face a la « nou­
velle bourgeoisie ». II semble avoir cesse son activite apres l'ete 1923 et la 
breve arrestation de Bogdanov qui se consacra ensuite · a la recherche me­
dicale. 
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15. Avez-vous conserve des archives OU des documents fractionnels? 
16. Avez-vous d'autres informations que vous jugez utile de commu­

niquer a la c.c.c. pour lui permettre de decider de votre situation dans le 
pairti? » 

Cette enquete comporte encore deux remarques sur la necessite d'indi­
quer les noms, prenoms et pseudonymes (13) des oppositionnels ainsi que 
leurs adresses, et celle d'indiquer quelle etait !'attitude des oppositionnels a 
1' egard des capitulards. 

Un representant de !'opposition de Leningrad (son dernier fragment) a 
avance le mot d'ordre: «Cantre fa degenerescence droitiere de !'Opposition, 
pour la politique economique du cc. et une critique de son regime poli­
tique. » Rafail-Farbman considere que « la politique du C.C. dans les cam­
pagnes a donne a !'industrialisation du pays un contenu proleta'rien )). 
M. Okoudjava commence lui aussi a secouer petit a petit de ses pieds la 
« poussiere » oppositionnelle. Dans sa «garde» georgienne, beaucoup n'at­
tendent que le retrait du «chef» pour abandonner a leur tour. La situation 
de ces citoyens devient particulierement risible et triste aujourd'hui, alors 
que les centristes battent en retraite et abandonnent leur « radicali­
sation » ultra-gauche et ultra-stupide et provocatrice. Quand on lit les der­
nieres declarations des centristes sur les « exces » et qu' on se souvient des 
propos du maitre «genial» sur le fair que «le seredniak se precipitait en 
masse dans les kolkhozes », une question surgit: «Ou est l'heureux endroit, 
OU est le paradis terrestre OU ran ne poussait 'pas de force ce meme seredniak 
dans les kolkhozes a coup d'exces? » Il n'en existe pas un seul en U.R.S.S. : 
la collectivisation « integrale » excluait d' elle-meme tout volontarisme. 

Aujourd'hui, la Campagne tout entiere etant pleine de trouble et d'agita­
tion, les centristes font un bond en arriere et promettent aux kolkhoziens 
routes sortes d' avantages. La « ligne generale » d'aujourd'hui condamne les 
executants techniques de la (( ligne genernle )} d'hier. 

(13) Reprenant la tradition de clandestinite du parti sous le tsarisme, Jes 
militants de !'Opposition utilisaient systematiquement des pseudonymes. 



Edith KAGAN 

.LETTRE A SEDOV (1) 

(8 avril 1930) 

Pendant plusieurs mois, nous ne recevons rien de toi. Ou tu n' ecris rien, 
ou nous ne recevons pastes lettres. Stepnaya 61 est vivante quoique son vieux 
maitre soit more {2). Nous sommes onze maintena:nt. Nous sommes tout a fait 
d'accord avec la position de ton Vieux (nous avons re\U quelques-unes de 
ses lettres). Khrist[ian} ne nous ecrit pas et nous ne savons pas bien sa vraie 
position. La vie clans notre pays devient tres difficile et dure. Nous recevons 
350 gr de pain. Il n'y a ni viande, ni beurre ni autres produits. Dans la cam­
pagne, la situation est encore plus mauvaise. Nous te prions de nous ecrire. 
Envoie-nous des journaux: fran\ais et anglais. Comment va la sante de ton 
pere? 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 12993, avec la permission de la 
Houghton Library. Original en frarn;ais. La transcription du nom de !'auteur 
(Kagan) en «Ragan» est erronee, dans le catalogue des « papiers d'exil ». 

(2) Stepnaya 61 est radresse de la maison OU i1 semble qu'Edith Kagan 
habitait avec d'autres deportes, a Petropavlovsk. Qui est le « vieux maitre », 
qui « est mart » ? Nous l'ignorons. Sur Petropavlovsk, ou Solntsev avait ete 
quelques mois, voir des informations de Kievlenko {p. 139) et une carte de 
V.B. Eltsine (p. 175). 

Ia. ANTOKOLSKY 

LETTRE A SEDOV (1) 

{25 avril 1930) 

Cher Camarade, 

Je vous envoie la declaration de la colonie de Kamen (2). Parmi les 
camarades qui Ont quitte Kamen, Starovoitov a ete transfere a Barnaoul, 
Densov et Stolovsky (3) a Tomsk, OU ils Ont ere enfermes dans l'isolateur 
(car on n'avait res:u aucune consigne a leur sujet, parait-il). Ils seront sans 
doute envoyes da-ns la region de Narym. Ou sont a present Maizline et Bal­
machnov, on n' en sait rien encore. Le sixieme camarade deplace de Kamen, 
Fedossov, mentionne dans la declaration, est a Barnaoul. 

On m'ecrit de Biysk que la declaration de Kh[ristian} G[eorgevitch} au 
parti sera bient6t envoyee (4). De tous ceux de Tomsk qui Ont ere arretes en 
fevrier, seul Guevorkian (5) est reste sur ses positions. Les trois autres en sont 
a differents stades de capitulation (Tankelevitch, d'ailleurs, a deja envoye un 
telegramme ). 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 950, avec la perm1ss1on de la 
Hbughton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Les lettres pre­
cedentes de Roubtsovsk emanaient de Sidorov dont il n'y aura plus trace. 
Ia Antokolsky est presente par Ciliga, detenu avec lui a Verkhneouralsk, 
comme «parent du celebre sculpteur », un « homme efface», occupe sans 
cesse a copier des textes pour le compte de sa tendance en prison. 

(2) La declaration de la colonie de Kamen (Cf. Cahiers Leon Trotsky n° 6, 
pp. 143-148) portait la date du 4 avril. 

(3) L'economiste Vladimir Densov (ancien. chef de la prevision au gosplan 
a Kharkov) et L. Stolovsky (cf., p. 139) allaient bientot etre tous deux trans­
feres a Verkhneouralsk. 

(4) Cette declaration (Cahiers Leon Trotsky n" 6, pp. 90-103) semble avoir 
porte, au mains en U .R.S.S., la date du 12 avril. 

(5) Sokrat Gu'EvoRKIAN, fils d'un ouvrier du petrole de Bakou, bolchevik 
en 1917 alors qu'il etait encore lyceen, avait ete journaliste puis professeur 
d'economie theorique. Deporte en 1928, i1 ·::lVait signe a l'automne de 1929 la 
deuxieme declaration de Smirnov, mais quand ce dernier avait cede a Iaros­
lavsky qui exigeait !'abandon de la condanmation du « socialisme dans un 
seul pays», avait rompu definitivement avec lui et signe la declaration de 
Rakovsky. Notons !'information selon laquelle la majorite des deportes empri­
sonnes dans l'isolateur de Tomsk assez recemment avaient capitule: la condam­
nation a l'isolateur etait devenue un moyen de pression et l'on arretait notam­
ment ceux qui semblaient susceptibles d'etre brises. 
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Un camarade (deporte) ecrit qu'a Moscou le meconrtentement grandit, 
cause par les problemes d'approvisionnement. Ce mecontentement est recu· 
pere par les elements contre-revolutionnaires. 

A Serpoukhov (et Kolomna OU plus loin), ce sont les s.r. qui Ont mene 
les troubles; a Grivno, Ce sont les mencheviks; a Tachkent, il y a eu une 
manifestation dirigee par les anarchistes. 

C' est tout pour le moment. 
I 

G. M. BAGRATOV 

LETTRE A SEDOV (1) 

(2 mai 1930) 

Cher Sedov, 

En arrivant a Tachkent, j'ai trouve la vieille Zavarian qui a fair une 
declaration avec Pilipenko (2). 

· J'ai re\'.u en mars une lettre de Kh[ristian] G[eorgevitch] plutO.t bonne. 
On voit que les le\'.Ons du passe lui Ont ere profitables. Votre lettre de mars 
adressee en Asie Centrale esit arrivee, mais on ne me l' a pas encore transmise. 
Ceux qui l'ont lue vont rompre avec Rafall et Okoudjava. Les centristes n'ont 
pas recule, la lutte et la victoire, sont encore devant nous: 

Il n'y a rien a attendre .du XVIe congres. Si on fair une declaration au 
congres, Ce ne doit pas etre dans le but d'unifier les diverses 1tendances de 
l'Opposition. II faut arracher la mauvaise herbe du champ ! Les gars de 
Roubtsovsk sont tres bien (3) ! 

lei, nous sommes qu,atre. Une cinquieme camarade est arrivee recem· 
ment de Moscou, mais elle s'est ralliee a la declaration d'Iv[an] N[ikitich]. 
La position de Mouralov et de Kossior (4) demeure confuse. Nous n'avons 
pas re\'.u d' eux le moindre mot. 

Je vous envoie tous mes vreux pour le 1 er mai, fete des travailleurs, et 
je vous embrasse. 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 13698, avec la perm1ss10n du Col­
lege de Harvard. Traduite du russe par Isabelle Lombard. Grigori M. BAGRATOV 
etait un deporte recent et semble avoir ete envoye en exil juste apres son 
arrestation au printemps 1930. 

(2) N. Zavarian (une femme) et F.I. Pilipenko sont deux dirigeants ex­
decistes (cf., n. 2, p. 146). 

(3) Rappelons que « les gars de Roubtsovsk » avaient condamne le carac­
tere trop « conciliateur » de la declaration de Rakovsky en aotlt 1929. 

(4) II n'y a aucun texte, ni de l'un, ni de l'.autre, dans les papiers d'exil. 
On sait que Mouralov fut autorise a travailler et a se deplacer sans « declara­
tion», mais qu'il fut juge et condamne a Moscou en 1937. Quant a V.V. Kos­
SIOR (1891-1938), il passa le reste de ces annees en isolateur en commenc;ant 
par Verkhnfouralsk, puis Souzdal, participa a la greve de la faim de 36/37 a 
Vorkouta et y fut fusille en 38. 



K.- M. TSINTSADZE 

LETTRE A TROTSKY (1) 

(2 mai 1930) 

A vec mes vreux de premier mai, cher ami. 

]'ai re~u hier d'un de nos camarades des extraits de votre lettre du 
21 mars 1930 (2). Je considere comme tout a fair justes et acceptables vos 
considerations sur la situation. Neanmoins il existe pour moi comme pour 
d'autres camarades quelques malenrendus au sujet du rythme. On peut inter­
preter certains passages de votre lettre comme si vous etiez pour la diminu­
tion du rythme en general. Il est tout a fair evident qu'il faut battre en 
retraite en bon ordre, des positions aventuristes, pour se replier sur une 
position leniniste. Cela signifie-t-il la liquidation du rythme de !'industriali­
sation et de la collectivisation en general, c' est-a-dire reculer par rapport au 
rythme que l'Opposition proposait clans sa plate-forme ? Par accentuation· du 
r~thme, je n'entends pas le rythme qui aboutit momentanement a des resultats 
par- une po1itique aventuriste et sectaire, mais le rythme consequent que nous 
proposions clans notre plate-forme et qui pouvait etre logiquement developpe 
a des mesures et des limites maximums. Car le rythme indique clans notre 
plate-forme ne pouvait etre considere comme etabli pour toujours. Dans des 
conditions favorables, ce rythme pouvait etre developpe, renforce, eleve. Cela 
aurait ete execute par une authentique dictature proletarienne, sans aucune 
aventme, cela Va de soi. Les rythmes que nous proposions avaient tendance a 
aller de l'avanr. L'accelemtion du rythme par des bonds aventuristes de mesures 
ultragauchistes, sectaires et d'attaques subites n'est au fond nullement un 
accroissement du rythme, mais bien au contraire une baisse sans espoir, pour 
ainsi dire une politique droitiere a rebours. L' aventurisme aboutit, clans le 
meilleur des cas, a une baisse, dans le pire, a la faillite de tous les espoirs. 
Cda signifie done que le rythme impulse par la direction n'a aucune commune 
mesure avec le rythme veritable. C'est pourquoi !'abandon des positions de 
l'aventurisme ne signifie pas, comme vous l'ecrivez dans votre lettre, « retenir 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 5585, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Traduit du russe par M. Kehrnon. Cette lettre. adressee a 
Trotsky par Kote M. Tsintsadze (cf., n. 1, p. 94) a ete publiee dans le Biulleten 
Oppositsii n° 12/13 de juin-juillet sous le titre « K.; Lettre d'U.R.S.S. », avec 
la reponse de Trotsky (cf., pp. 177-178). 

(2) Cf., pp. 151-153. 

f 
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la collectivisation». Bien au contraire. L'abandon de l'aventurisme doit signi­
fier a l'avenir la p·o_ ursuite de la collectivisation par une juste conception et 
de bonnes methodes. Cela doit signifier le retour a un accroissement veri­
table du rythme de la collectivisation sans aucun aventurisme, mais par. l~s 
voies normales. En d'autres termes, nous ne devons pas reculer suir les posi­
tions du rythme qui eut cours jusqu'en 1928, le « rythme au pas de fa t?r­
tue ». Nous devons faire en sorte que l'accroissement du rythme ait le moms 
possible de caractere aventuriste et plus une ordonnance juste. La r~~~aite de 
la direction a tendance a se fourvoyer clans une ordonnance dromere des 
choses. Si nous lan~ons le mot d'ordre de « retenir la collectivisation», nous 
fortifions par fa meme ces tendanc:s et haterons ~a. vi~toire de la dr?ite. Il 
est clair que la continuation par la smte de la colleotlv1sauon par des methodes 
marxistes donnera lieu en meme temps a une (( selection }) des kolkhoze~ 
viables et prometteurs et, par ailleurs, a une liquidation des kolkhozes qm 
Ont ete crees par le regime administratif force et de taus les faux kolkh~zes. 
Tout le probleme ;eside_ dans le fair que la direotion (au. no~ de. so? prest~ge) 
a voulu ,depasser 1 accro1ssement du rythme. que nous av10ns md1q~e et q?- elle 
s'y est brisee. Nous devons. actuellement ~nser le s,uper-r~thme ma1s conui;iu.er 
l' organisation des kolkhozes sur la bas~ d une ~d~eston reelle et pas , admm1s­
trative (il faut noter que nous serons a bref dela1 de nouveau en presence de 
nouvelles ({ deformations )) de la ligne du c.c. a propos du retour aux 
kolkhozes de ceux qui en sont. sortis, car" la bureaucrntie du par~i ~ente~a alors 
de les pousser de force a reventr ou empechera de nouveau admm1strattvemenr 
les departs). 

L' on peut dite la meme chose de la dekoulakisation. Vous parlez de 
l'arrer de la dekoulakisation. La liquidation du koulak en rant que classe par 
voie administrative est evidemment absurde. Mais le probleme de la dekou­
lakisation se presente sous la forme de deux variances : 

1) Lorsque les groupes de koulaks menent campagne ouvertement contre 
la collectivisation et utilisent pour leur part la violence, sous quelque forme 
que ce soit, clans ce cas, notre pouvoir ne peut se contenteir de demi-mesures. 
II doit, en des circonstances particulieres, realiser la dekoula:kisation ~elon les 
regles de !'art revolutionnaire, c'est-a-dire, arreter, deporter et infhger aux 
plus nuisibles des chatiments de defense de classe. 

2) Dans les cas ou le koulak n'intervient pas activemenr, se contente de 
ne pas «nous aimer», nous devons l'atteindre economiquement; ce qui, dans 
les deux cas, n'interrompt pas la dekoulakisation. Dans ces cas, la dekoula­
kisation s'effectuera par des mesures appropriees contre les koulaks: une 
contre-attaque vigoureuse, en les privant des meilleures terres, d'une partie de 
leurs biens, de leur betail, ou bien la concurrence de la part du kolkhoze, etc. 
Ainsi se realisem le niveUement economique du koulak au niveau du paysan 
pauvre OU moyen. Une limitation aussi severe du koulak signifie la dekoula­
kisation graduelle, pas son interruption. L' interruption totale de la d~~o.u: 
lakisa:tion serait l'affaiblissement de la lutte contre le koulak, et la poss1b1hte 
qui lui serait redonnee de deployer ses ailes a nouveau et de £rapper la dic­
tature avec une force renouvelee. Vous ecrivez que la panique semee chez les 
koulaks est valarble deux ans. Ce n'est pas tout a fair exact. 11 est si irrite qu'il 
se panique moins facilement qu'avant et sa colere le rend courageux ! 
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Enfin, a propos de la diminution des depenses, vous proposez de ne pas 
s' arreter devant I' arrer des entreprises deja entamees, pour sauver le tchervo­
netz. On ne peut proposer de telles mesures que dans unt. <: ituation financiere 
catastrophique (je sais bien que je ne puis me vanter de mon savoir, ou 
plutot de mes connaissances financieres). On peut diminuer les depenses dans 
d'autres branches. Nous avions et nous avons plus encore aujourd'hui route 
une masse de depenses improductives dom la diminution permettrait de 
continuer la construction des entreprises commencees. L' arrer de ces entre­
prises serait un recul non_ seulement par rapport aux « sauts de prix » de 
l'industirie ou a l' avenrurisme, mais aussi par rapport au rythme necessaire de 
l' industrialisatiion. 

11 se peur qu' avec une direction prolerarienne marxiste authentique les 
doutes issus des points ci-dessus n'eussent pas vu le jour, mais je vise la direc­
tion acruelle et son origine : car si la direction acruelle tente et tentera sans 
aucun doute de suggestionner la classe ouvriere et le parti en leur disant que 
l'~pposition, qui est aujourd'hui pour eux l'unique planche de salur pour la 
d.1ctat~re prol~tarienne est pour une diminution du rythme, alors, une telle 
s1tuatton facil1tera sans conrredit le passage sans transition du centrisme a 
1'.exr!~me~droite (meme plu.s a. droite que Boukharine et compagnie) ce qui 
s1gmfrera1t au fond la hqmdatmn totale du cours a gauche et l'approche de 
Thermidor. . · · 

' Je de~uis~des preced~nr~s ,considerations la necessite qu'il y a, pour moi, 
d une exphcat10;11 _Plu~ d.eta1llee des points concernant le rythme ou plus 
exactiemenr sa dimrnunon~ · . · · · 

J e vous serre chaleureusement la main et vous embrasse : 

Votre K(ote). 

.P.-S .. Dans u~. article de Garine, clans .la Pravda du 1er mai, on peur lire entre 
les l.1gnes qu 11. y ~ chez v:,ous des pomts (( suspects », detailles dans le meme 
e~pnt que celm deve!oppe dans ma lettre. Le Biulleten nous manque. Nous 
n-avnns que les extra1ts mcomplets de votre lettre du 21 mars 1930 (3). 

(3) On mesure. ici la difficulte de !'information des deportes. On s'efforce 
de lire entre les hg?e~ de la P~avda les positions que defend Trotsky. Notons 
CeJ?endant que le .dela1 est relativement bref,. lorsque les nouvelles parviennent 
pmsque des extra1ts de la lettre du 21 mars sont arrives le 2 mai un mois et 
demi plus tard, au fond de l'Asie centrale, malgre le G.P.U. ' 

COLONIE DE KAZALINSK (1) 

(3 _mai 1930) 

Chers Amis, 

[ ... ] Dans notfle colonie, il n'y a aucun changement. Nous soutenons la 
declaration de Kh[ristian] G[eorgevitch]. Elle souligne a juste titre que la 
bureaucratie a concentre le pouvoir entre ses mains er que, par consequent, 
la question qui est a la base de tout le resre est celle de la democratie ouvriere 
et de la democratie dans le parti, c' est-a-dire du uansfert du pouvoir au parti 
et done a la classe ouvriere. . 

Pan$ ce domaine essentiel .Pour route la politique, la situation, loin de 
s'ameliorer, s'aggrave. La preparation du XVIe congres monrre que la bureau­
cratie a accru considerablement son pouvoir sur le parti et la classe ouvriere 
depuis le xve. 

Vous demandez des informations, mais nous sommes coupes de tout. 
C'est justemenr ce qui est difficile. Nous savons tres peu de choses sur ce qui 
se passe dans le parti er meme clans !'Opposition (2) ( ... ) C'esr pourquoi 
chaque lettre de vous est extrememenr precieuse. 

Il y a 140 camarades dans l'isolateur de Verkhneourals.k (3), avec un 
groupe solide qui soutient L.D. Nous leur avons transmis le salut de la 
conference de Paris (4). 

Saluts chaleureux de Ia ·colonie de Kazalinsk. 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 1195, avec la permission de la 
Houghton Library. Il s'agit d'une lettre collective signee de la colonie de 
Kazalinsk qui en a envoye dix entre le 10 janvier et le 2 juillet 1930 .. II y avait 
dans le repertoire d'adresses de Sedov une seule adresse pour Kazalmsk, celle 
de P.L. FELDMAN, dont nous ne savons rien par ailleurs. 

(2) Il est incontestable que la plupart des colonies sont desonnais coupees 
de toute information de l'exterieur comme de l'U.R.S.S. meme. On peut toute­
fois noter que les deportes de Kazalinsk ont eu connaissance de la declaration 
de Rakovsky, Kasparova, · Kossior et Mouralov qui date du 12 avril. 

(3) L'information etait exacte. Nous possedons le nom de chaque detenu 
de cet isolateur et quelques informations sur la majorite d'entre eux. 

(4) Il s'agit de la conference internationale. qui s'etait tenue a Paris le 
6 avril. 



M. LEBEL 

LETTRE A SEDOV (1} 

(23 mai 1930) 

Cher Ami, 

]' ai re~u votre carte du 2 mai. Goloubtchik l' a re~ue 3 jours avant moi. 
Nous l'avons diffusee. Nous avons ete surpris de la recevoir, car nous ne 
recevons pratiquement plus rien depuis des mois. 

11 parait que Kh[ristian} G[eorgevitch} a un projet d'adresse, mais 
aucun d'entre nous ne la possede (2). Tous demandent a la recevoir. Nous 
avons re~u celle d'Okoudjava (3 ). Il est entierement passe sur les positions 
centristes. Certaines explications donnent !'impression d'etre copiees sur les 
journaux. II trouvera des partisans, mais peu nombreux. D'apres les lettres 
que nous avons re~ues, la majorite est pour L.D. et Kh. G. De tous ceux qui 
nous ont ecrit, aucun n'erait pour Okoudjava. Que le diable l'emporte ! Avec 
~a, le maitre veut nous devorer avant le XVIe congres. Mais, a travers !'inter­
vention de Kossior et les articles de Postychev (4) dans la Pravda, f ai !'im­
pression qu'il y a un nouveau deplacement des forces dans le parti, en conse­
quence de la « victoire » du centrisme clans le domaine de !'agriculture [ ... ] (5) 

Le centrisme a de plus en plus de mal a vivre et il ne se rejouit pas de 
voir arriver le congres. 

Notre tache: faire rom:pre avec le centrisme tOUS les elements les meil­
leurs, mobiliser J'es forces des travailleurs et diriger leur mouvement contre les 
fo~ces. thermidorien?-es (routes, sans exception, y compris la droite, qui, 
ob1ectivement, travatlle pour Thermidor). 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 2623 avec la permission de la 
Houghton Library. Traduit du russe par Isabelle Lombard. 

(2) Les deportes de Kazalinsk l'avaient re~ue a la meme epoque. 
(3) La declaration d'Okoudjava circulait depuis au mains le mois de 

mars. 
(4) S.V. KossrnR (1889-1939). frere aine du trotskyste Kossior (cf., n. 4, p, 167), 

etait a l'epoque secretaire general du C.C. du P.C. d'Ukraine, membre du CC 
et P.P. PoSTYCHEV (1887-1940) secretaire du meme parti. Tous deux devaient 
perir. pendant la « grande purge». On les considerait; a l'epoque comme des 
porte-parole autorises et des apparatchiki d'avenir. 

(5) Plusieurs mots illisibles. 
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11 ne peut erre question d'un bloc avec les droitiers pour une lutte 
commune contre le centrisme (6). 

11 y a de gros problemes de ravitaillem.~nt. ~as de via~de, ni ~e graisse, 
sans parler du reste. Le sucre est une rarete, le petrole auss1. Au debut, dans 
cette region, les proprietaires irtdividuels n'avaient pas du tout seme. Mais 
on les y a obliges. 

C' est tout pour l' instant. 

Bien amicalement. 

(6) Ici se trouve vraisemblablement fait reference a la discussion sur la 
« critique de la droite » de la collectivisation marquee par les lettres de Kiev­
lenko (pp. 139-141) et Trotsky (pp. 149-150). 



V. SERGE 

LETTRE A TROTSKY (1) 

(30 mai 1930) 

Cher Lev Davidovitch, 

Aujourd'hui, a 4 heures et demi du matin, le telegramme n° 304 m'a 
appris que la police avait procede a des perquisitions et des arrestations. 

On a ar.rete Voskressensky (deciste), Abramsky et Antokolsky (2). Des 
perquisi_tions Ont eu lieu chez Dubenbaum et Mikhelevitch, egalement chez 
Nazaretian (3). Ils ne sont pas encore venus ni chez moi ni chez Vinokou­
rov (4). Ils ont pris des lettres et des documents. Nous verrons ce qui va 
se passer. Sont-ils alles chez Jes Dingelstedt (5)?. Nous ne le savons pas. 
N'ecrivez plus a l'adresse d'Abrams.ky. Ecrivez-moi poste restante. 

Sinceres amities bokheviques de ceux qui sont encore en liberte et de 
ceux qui SOnt arreres. Si c'est possible, nous \ecrirons. Tenez bon. Encore une 
fois, sinceres amities. 

Votre 

(1) Biblic:>theque du College de Harvard, 5005, avec Ia perm1ss1on de la 
Houghton Library et de Vlady Kibaltchich. Traduit du russe. On peut etre 
surpris d'une lettre en clair sur des sujets aussi brCtlants et ou des noms 
sont mentionnes. Nous ignorons comment la lettre a ete acheminee. 

.(2) yosk~es~ensky, Abramsky et Antokolsky etaient deja depuis plusieurs 
J?O~s deportes a Roubtsovsk dont nous avons vu qu'avec V. Sidorov sa colonie 
eta1t un centre d'activite important de !'Opposition. Il semble que Sidorov 
J?'e!ait plus a Roubts?ysk. Sur Antokolsky, cf., n. 1, p. 165. D'Abramsky, qui 
etait de Kharkov, C1hga, qui l'a connu a Verkhneouralsk et n'est jamais 
tendre pour les trotskystes, ecrit qu'il etait « un homme vif et cultive mais 
assez superficiel ». ' 

, (3) Dubenbaum, Mikhele':itch et Nazaretian figurent sur une photo prise 
a Roubtsovsk quelques semames auparavant avec les autres noms mentionnes 
dans cette lettre (Cahiers Leon Trotsky n°' 6, p. 106). Selan le registre des 
~eportes commence par Sedov en juin, ils ont ete, de Roubtsovsk, transferes 
a Slavgorod. 

. (4) Yict?r Serge et~it a, l'~poque en liberte a Leningrad. A. Vinokurov, 
Im, eta1t egalemcnt deporte a Roubtsovsk et nous n'en avons pas trouve 
d'autre trace que la photo mentionnee n. 3. 
, , (5~ Les Dingelstedt1 _ma_ri et femme, d'abord deportes a Kansk, avaient 
ete re~e!llme!lt, transferes a Roubtsovsk. En realite, Dingelstedt avait egale­
ment et~ arrete, et les quatre hommes, .apres une protestation que nous avons 
reprodmte dans le numero 6 des Cahiers Leon Trotsky (pp 152-153) allaient 
etre condamnes et enfermes a Verkhneouralsk. . 

v. B. ELTSINE 

LETTRE A LJ30N SEDOV (1) 

(11 juin 1930) 

Petropavlovsk. 

Cher Ami, 

A vec grand plaisir et satisfaction nous avons rec;u ta carte. Quoiqu_e 
nous sommes separes du monde exterieur et avons seulement la presse off1-
cielle, tout de meme, grace au bruit qui s' eleva dans la presse et clans Jes 
derniers journaux (Bolchevi.k d'avril), nous devinames que quelques grands 
evenements avaient eu lieu a I' etranger, des evenements qui mirent en fureur 
Staline avec ses apparatchiki. Ta carte nous mantra. la vraie cause de. leur 
inquietude. Le succes que vous avez ~btenu clans l'un10n de .la Gauc~e mter­
nationale (2) - c'est une grande fete pour nous. Cette mformauo~ nous 
donne force et assurance. Nous te prions de nous envoyer les plus 1mpor­
tants articles de notre bulletin (et de la meme maniere). 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, Papiers d'exil, 836. Ayec la per­
mission de la Houghton Library. ,Cette lettre est par effel!r cl~ssee .~lans les 
« lettres a Trotsky», alors que I auteur demande au destmataire d mforme~ 
Trotsky de son contenu. L'original est en fran<;:ais et nous l'avons respecte 
malgre ses fautes, corrigeant seulement les ~rosses fautes d'orthog_r'.'lphe. Il 
s'agit d'une carte postale adressee a. la « bo1te. aux. lettres » du m1ht,an~ de 
!'Opposition de gauche fran<;:ais Maunce Doudam. V1ktor B. ELTSINE eta1t le 
fils du vieux-bolchevik Boris M. Eltsine. Il avait rejoint le parti bolchevique a 
Perm au debut de 1917 alors qu'il etait encore lyceen. En 1918, il avait ete 
president du soviet de Viatsk. Engage dans l'Armee rouge, il etait devenu 
commissaire de division et avait servi sur le front Ouest, contre Koltchak. A 
la fin de la guerre civile, il etait entre a l'Ins!itut des Professe~rs rouge_s 
et s'etait specialise en economie, obtenant la licence en 192~. Des 1923, ~l 
etait l'un des jeunes dirigeants de !'Opposition de gauche, trava1llant au secre­
tariat de Trotsky a !'edition de ses <Euvres. I1 avait ete arrete en 1928, deporte 
en janvier pour trois ans a Koma, puis Petropavlovsk. Il allait etre. bie~tot de 
nouveau arrete et enferme dans l'isolateur de Verkhneouralsk ou 11 amma la 
fraction B.L. du «centre». Les dernieres nouvelles le concernant proviennent 
de Victor Serge a son arrivee en Belgique en 1936 : il etait en 1933 en exil a 
Arkhangelsk, avec sa femme et son enfant, sans travail. Il a disparu ,;:tpres 36. 

(2) Il s'agit de la premiere conference de !'Opposition .de gauche interna­
tionale qui s'etait tenue a Paris le 6 avril 1930 sous la pres1dence de Rosmer : 
elle avait designe un bureau international dont Leon Sedov etait membre sous 
le nom de Markine. La nouvelle est parvenue a Viktor B. Eltsine en un peu 
plus de deux mois. 



176 CAHIERS LP.ON TROTSKY 1/8 

Nous avons re~u la deposition d'Okoudjava au C.C.K. - la plus edentee, 
incoloree de tOUS Jes chefs-d'reuvre de capitulards (3). On ecrit comme si 
Mdivani, Sachnovsky, Kavtaradze et quelques autres se sont joints a lui (4). 
Nous avons re~u une carte : toute la colonie d'Ichim• a ete arretee le 4 avril. 
On les accuse en organisation de la technique et d'un groupe d'initiative 
dont le but est d'envoyer les materiaux d'opposition aux ouvriers. Main­
tenant ils sont tous dans la prison de Sverdlovsk. Ils sont dans des horribles 
conditions. Ils declarerent la famine qui dure deja quatre jours. Deux cama­
rades sont gravement malades. Leur demande : polit-paek et la transfertion (5) 
d'Ichimtsi (6) clans une chambre. Vikhoulovtsi et Shandrinsti se soot joints 
a la famine (7). Dans la prison se trouvent neuf camarades Ichimitsi et quinze 
citoyens d'Ichim arretes avec eux, accuses dans la meme affaire. Dans la 
colonie d'Ichim etait un provocateur, Sadjan Leo, qui leur a fait cet amal­
game. On dit qu'a Moscou etait une greve guidee par nous. S'il est possible, 
ecris Ia-dessus a Elde (8). Nous remercions beaucoup les delegates (9) de 
la conference (10) pour leur salut. Nous l'enverrons a nos camarades clans 
I' exil et clans les prisons. Onze fer mes bolcheviks-leninistes envoient leur salut 
sincere a Elde et a tous nos adherents. S'il est possible - envoie-moi un 
dictionnaire Russe-Fran~ais et Fran~ais-Russe. J'ai re~u ta carte fran~aise, 
ecrite plus lisiblement. Tache de m'envoyer [ ... ) (11) en fran~ais OU en an­
glais. Ecris plus souvent. 

E. 

(3) Okoudjava etait depuis longtemps engage sur la voie de la capitulation. 
Nous ne connaissons pas le texte de sa declaration. 11 fut fusille en 1937. 

( 4) Ces trois hommes avaient d'abord ete deportes, puis arretes et empri­
sonnes a Tcheliabinsk. Mdivani et Kavtaradze etaient comme Okoudjava des 
chefs historiques du communisme georgien ; nous ne savons rien de Sach­
novsky. Mdivani fut condamne et e({ecute en meme temps qu'Okoudjava en 
1937. En revanche, Kavtaradze, libere, semble-t-il, sans declaration, fut rein-
tegre dans le parti et devint meme vice-ministre. . 

(5) Le « polit-paek » ( qu'Eltsine n'a pas su traduire) est la ration du pri­
sonnier politique: Eltsine emploie « transfertion » pour « transfert ». 

(6) Les prisonniers d'Ichim. 
(7) Les deux noms propres designent les prisonniers venus d'autres Iocalites 

et « famine » signifie « greve de la faim ». 

(8) Eide, c'est evidemment L.D., L_eon Davidovitch Trotsky. 
( 9) En anglais dans le texte franc;ais. 
(10) La conference du 6 avril 1930 (cf.,· n .. 2). 
(11) Mot illisible. 

L. TROTSKY 

LETTRE A TSINTSADZ~ (1) 

· (juin 1930) 

Cher Ami,. 

J'ai re~u votre lettre du 2 mai (2). Il n'existe entre nous aucune diver­
gence? Dans. le Biulleten, notamment le n° 11 (3), c'est edairci avec, je 
I' espere, toute la nettete desirable. II va de soi que, comme par le passe, 
nous sommes pour un rythme maximum de !'industrialisation et de la collec­
tivisation. Mais la realisation du rythme le plus .eleve qui puisse etre atteint 
clans une sit~adon de developpement isole suppose, a chaque instant, non 
pas un maximum statistique, mais un optimum economiq1-te, c' est-a-dire une 
realisation des plus judicieuses et des plus economiques, qui est seule capa­
ble de preserver le rythme accentue du lenderhain. 

Pas du point de vue strategique, c' est evident, mais du point de vue 
tactique, cela signifie pour le moment: «Ne pas se lancer en avant, revenir 
en arriere )). J'ai pense qu'il etait de mon devoir de crier a pleine voix ces 
simples mots, bien que je n'aie pas doute une minute qu·avec leurs reilleres, 
les bureaucrares - qui demain reculeront precipitamment au bord du .pre­
cipice -auquel ils sont accules - nous accuseront anjourd'hui de deviations 
droitieres. Ce n' est qu'une pauvre lfoterature ! Mais le fair que I' Opposition 
de gauche qui, pendant des annees, a redame !'accentuation de !'industriali­
sation et de }a collectivisation, ait SU crier a temps aux aventuristes, a la 
bureaucratie chancelante et paniquee: « Faites marche arriere ! », ce fair va 
s' incruster clans les consciences. 

II va de soi que « retenir la collectivisation », c'est refrener la collecti­
visation administrative, mais nullement diminuer la veritable construction 
des kolkhozes. Seulement il faut etablir les rythmes sur une base economique. 
Le volontariat dans la collaboration n' exclut nullement les pressions econo­
miques qui se differencient des pressions administratives par le fait qu' elles 
donnent de reels avantages sans qu'il soit besoin des menaces de la milice. 

(1) Biulleten Oppositsii, n° 12/13, juin-juillet 1930. Il s'agit de la reponse a 
Kote Tsintsadze. Le texte n'a pas ete retrouve dans les papiers de Harvard et 
il est traduit ici du russe par M. Kehrnon. 

(2) Cf. pp. 168-170. 
(3) Le B.O. n° 11 reproduisait notamment l.e long article de Trotsky intitule 

« Vers le capitalisme ou vers le socialisme ». Mais la lettre de Kate Tsintsadze 
du 2 mai indiquait precisement qu'il ne recevait pas le Biulleten. 
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Dans une j usre construction du systeme de la collectivisation, des avantages 
particuliers se lient a la pression economique. Mais comme cette demiere 
opere avec des proportions reelles, elle doit etre severement calculee et 
conduite de fas:on a realiser une croissance systematique de la collectivisation 
avec une decroissance et non un accroissement du facreur administratif. 

La necessite dans laquelle se trouve et se trouvera forc~ment le pouvoir 
proletarien de reprimer severement les agissements des koulaks qui tendent 
a se soulever ne peut fare mise en cause. Mais menacer les koulaks - a qui 
l'on passait hier la main dans les cheveux - d'une dekoulakisation, c' est-a­
dire d'une expropriation complete dans les deux ou trois ans, c' est les pousser 
administrativement a !'insurrection. Voifa pourquoi il etait de toute necessite 
de mettre en garde contre cette dekoulakisation en criant : « Faires marche 
arriere ». 

Quant aux diminutions des depenses, notre plate-forme conserve evidem­
ment route sa valeur. Staline, Rykov et Kouibychev avaient, si vous vous en 
souvenez, promis, principalement par le manifeste de 1927, de diminuer de 
3 a 400 millions de roubles les depenses bureaucratiques. En fair, ils n'ont 
rien diminue du tout. On n' a jam\is vu que la bureaucratie se supprime 
elle-meme. 

Mais les revendications generales de norre plate-forme n'excluent en rien 
la necessite d'une revision complete de tous les plans industriels comple­
mentaires des deux dernieres annees et demi. Car actuellement on enfle Jes 
programmes selon !'inspiration du secretariat general ou de la commission 
d'organisation. Comment se realisent-ils economiquement? Premierement, par 
une diminution de la qualire de la production, deuxiemement, par !'infla­
tion (4). L'une er l'autre frappent l'ouvrier et le paysan pauvre et preparent 
une cruelle cassure de !'industrialisation. Voila pourquoi il fallait encore, 
la-dessus, crier « Faires marche arriere ! ». 

Les medecins acruels du rythme maximum feront des moulinets au­
dessus de leur tere quand ils seront frappes plus vigoureusement au front 
par les forces economiques mysterieuses pour eux, avant de revenir sur l'an­
cienne voie oustrialoviste. la-dessus, il n'y a pas entre vous et moi la moin­
dre divergence. Du reste, vous avez parfaitement vu notre solidarite a travers 
les lignes d'un article d'un de ces jeunes professeurs rouges staliniens (on 
Jes appelle « professeurs » du fair de leur peu enviable professorat profes­
sionnel ! ). (5) 

A vec mes vreux pour votre sante. J e vous embrasse. 

( 4) Trotsky de loin, a travers les rapports et la presse, a parfaitement 
saisi ces deux traits fondamentaux caracteristiques de !'industrialisation dans 
cette periode. 

(5) Trotsky fait allusiO:Q a I.a lettre de Tsintsadze OU celui-ci mentionnait 
dans la Pravda du l{)r mai !'article d'un denomme Garine. L'Institut des Pro­
fesseurs rouges avait ete cree comme une sorte d'ecole de cadres du parti au 
temps de Lenine et Trotsky lui-meme y avait enseigne, comme Lenine et 
Boukharine. Quelques-uns des rneilleurs militants de la jeune generation bol­
chevique, Viktor Eltsine, Dingelstedt, Solntsev, Stopalov, Iakovine, etaient 
sortis de l'Institut des professeurs rouges et en avaient obtenu la « licence». 
Mais Trotsky brocardait ferocement !'institution et ses produits officiels qui 
avaient fourni, selon lui, a Boukharine, puis a Staline, des intellectuels bons 
a tout demontrer. 

N. 

LETTRE DE MOSCOU (1) 

(juin 1930) 

Nous representons une cellule dans un organisme tres important. Il 
est dommage de ne pas pouvoir le nommer clans la presse. Mais il est peu 
probable que nous soyons une telle exception clans la composition des cellules 
sovietiques, a moins que nous ne nous exprimions avec un peu plus de clarte 
que la majorite des cellules semblables de la bureaucratie. Sur cent cinquante 
membres du parti et suppleants, nous sommes huit a dix oppositionnels de 
gauche, dont la majorite, il est vrai, ne se manifeste pas, mais est determinee ; 
en cas d'animation, ils se declareront tous. Sur l'autre £lane, il y a trente 
personnes d'un genre completement different: ce sont des carrieristes ou 
des gens enrierement corrompus. L'esprit de Bessedovsky (2) plane sur eux. 
S'ils ne passent pas ouverrement chez l'ennemi de classe, c'est uniquement 
parce qu'ils ne sont pas a l'etranger et en meme temps parce qu'ils estiment 
que la situation interieure n'est pas assez « mure ». la majorite de ces gens-Ia 
sont des voleurs, des individus meprisables, mais prudents. Ils sont exempts 
de route espece de deviations, tous mettent des portraits de Staline par­
tout, meme dans les toilettes. Au premier danger serieux, ils trahiront. 

II y a quelques dizaines d'honneres petits-bourgeois qui ne sont pas habi­
tues a reflechir, qui servent honnetement, mais qui sont absolument inca­
pables d'iniriarive revolutionnaire ou de sacrifice. Ils ressemblent terrible­
ment aux fonctionnaires de la social-democratie allemande d' avant-guerre. Ils 
forment un support passif de l'Etat, mais pas du rout un detachement 
actif de la dictature. , 

Ensuite vient un nombre considerable de jeunes pour qui la Revolution 
d'Octobre est une legende historique et qui se representent Leoine comme 
nous nous representions Marx clans nos jeunes annees: une figure d'un 
lointain passe. Parmi eux, il y a pas mal de hons elements, mais ils ont ere 

(1) Comme la lettre reproduite page 129, celle-ci, signee « votre N » a paru 
dans un Biulleten Oppositsii, (n° 14, aout 1930) et nous n'avons pas trouve de 
document correspondant dans les papiers d'exil. Traduite du russe par 
M. Kerhnon. 

(2) Grigori Z. BESSFDOVSKY (1896-193?), diplomate sovietique, antitrotskyste 
zele venait de choisir «la liberte » a Paris en sautant le mur de l'ambassade 
de ia rue de Grenelle et avait monnaye ses «revelations». 
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eleves deja comme des boursiers de l'Etat sovietique, a l'aide de formules 
et de textes tous prers. Le marxisme et le leninisme commencenr pour ewe 
avec le fameux livre de Staline Les questions du leninisme. Le patrio­
tisme sov1et1que se confond pour eux avec la rheorie du socialisme dans 
un seul pays. Certains d' entre eux sont des revolutionnaires potentiels, au 
cerveau encombre par les confusions officielles, mais d' autres sont de veri­
tables nationalistes, avec un brin d' antisemitisme. La revision national-socia­
liste du marxisme par Staline nourrit et masque ce genre de tendances, elles 
s' exprimeront inevitablement, peut-erre meme sous une forme violente. 

Les apparatchiki a proprement parler sont de natures diverses. II y a de 
braves betes qui cirenr la charrette avec devouement, qui ont perdu I'habi­
tude de se demander ce qu'il y a dedans et qui la conduit. Quand leur esprit 
est trouble par les machinations des chefs, ils s' attellent encore plus au 
~rava!l et s' efforcent, de ne pas penser. Certains apparatchiki sont des gens 
a 9-lll on a pardon.ne telle ou telle faute, le plus souvent non politique, er 
qm, pour cetre raison, observent jalousement le rituel exterieur de la vie 
de parci: Non loin d'eux il y a d'anciens mencheviks et S.-R. qui sont entres 
au pa.rn comme on entre dans une administration. Leur souci principal es·t 
de SUlV~e a temps les meandres de la politique en evitant les exces et }es 
insuffisances. La force morrice de l'appareil est constituee par quelques per­
sonnes, moiJ?s d'une dizaine, qui sonr de veritables « staliniens », c'esr-a-dire 
des gens qm Ont completement lie leur destin a celui de l'appareil stalinien 
energiques, veritablement animes par des interets politiques, mais pas a~ 
vieux sens revolutionnaire et internationaliste du mot, mais dans le sens d'un 
souci permanent de preserver la domination de la fraction stalinienne. Deux 
ou trois d' entre eux ont des exigences ideologiques, les autres sont. des bif­
teckards et des affairistes. Si se produisaient des evenements tres importants, 
clans un sens OU clans I' autre (la revolution a l'Ouest, la guerre, des secousses 
contre-revolutionnaires a l'interieur), alors, dans ce groupe, il y aurait des 
deplacements brusques, vers la droite ou vers la gauche, suivant le caractere 
des. evenements. Notre groupe pourrait atteindre vingt OU trente personnes, 
mars probablement pas plus. 11 ne faut pas oublier qu'il s'agit d'une cellule 
de I'appareil d'Etat, c'est-a-dire bureaucratique, et pas d'une cellule ouvriere. 

Les droitiers, au sens Rykov-Boukharine, sont peu nombreux, impuis­
sants, er ils ne se renforceront sans doute pas. Mais il y a, comme je l'ai 
die plus haut, un nombre non negligeable de droitiers aux rendances bour­
geoises thermidoriennes, bonapartistes et cyniques, et il peut s'accroitre consi­
derablement a la suite d'un retournement de situation favorable pour eux. 

Mais ce sont des canailles sur lesquelles un regime ne peut pas s' appuyer. 
En cas de grands evenements, une grande partie de la cellule se depecherait 
de se mettre a I'abri. C'est que beaucoup de gens sont fatigues par les annees 
qui viennenr de s'ecouler, ils sont uses, vides. Une chose me semble indiscu­
table : la fraction stalinienne est tres peu nombreuse et, en cas de changement 
serieux, elle ne se consolidera pas, elle s' af faiblira. r ai deja dit que c' est 
une fraction d' apparatchiki combarifs, experimenres et energiques. A l'inre­
rieur de la cellule ils ne forment qu'une petite minorite, mais ils regnent par 
la combinaison : en effet les autres ne se manifestent pas, ils ne connaissent 
pas leur force, ils ne savent pas avec precision quelles sont les tendances 

i 
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des ouvriers, ou se trouve la de de tout. Us refletenr les differenres tendances 
de classes, mais de fas:on confuse pour le moment, ils se craignent les uns 
les autres et soutiennent de temps en temps l'appareil, c'est-a-dire la minorite 
stalinienne. Tout cela s' est manifeste tres clairement pendant la preparation 
du congres et la discussion clans les cellules. Dans la notre, comme parrout, 
les staliniens, d'une part, avan~aient sur une corde raide, mais, de l'autre; 
ils intimidaient. Malgre .rout, leur peur de !'Opposition de gauche est enorme. 
I.'un de nos «chefs» s'est exprime ainsi au cours d'une conversation privee : 
« On ne peut pas admettre que le trotskysme couve ici et Ia -, autrement 
il peut jaillir a un certain moment et alors il sera ·trop tard ». Cette formule 
a ere de route evidence soufflee d' en-haut aux personnes de confiance pour 
ne pas laisser s' eteindre leur energie dans la lutte contre !'Opposition de 
gauche. Ils craignent evidemment avant rout les cellules ouvrieres. L' execution 
de Blumkine (on par le encore de quelques executions, mais je ne sais rien 
avec certitude) a certainement ere motivee par cette peur incessante de !'Op­
position de gauche. D'apres certains echos clans notre groupe et dans notre 
rayon, on peut meme juger a quel point ils ont peur, en haut lieu, du 
developpement de la gauche internationale. 

A propos de l' execution de Blumkine, on donne toujours de nouvelles 
versions. l'ancienne version, dont je vous ai deja parle, etair qu' « il avair 
rapporte une valise pleine de dollars». Mais c'etait si stupide qu'on l'a bientot 
abandonnee. La version la plus recente, c' est que les rrotskystes « estiment » 
qu'il est indispensable, pour le developpement de !'opposition interna·tionale, 
de proceder a l' expropriation de quelques millions et c' est precisement clans 
ce but que Blumkine est revenu de Constantinople a Moscou. « Qu' est-ce que 
vous en pensez ? Cela est-il possible ? » m' a demande une ouvriere. Pour 
ne. pas me demasquer, j'ai hausse les epaules de fa~on vague. Mais i1 est 
evident que l' af faire Blumkine leur brule les doigts puisqu' il leur faur se 
livrer a de telles explications. le meme apparatchik qui disait que le 
« trotskysme » ne doit meme pas « couver », communiquair a ses amis qu'une 
grande epuration etait entreprise a l'etranger, principalement pour priver 
Trotsky de points d'appui et l'isoler completement a Constantinople. A la 
place de Blumkine on a, parait-il, envoye une personne sure et energique 
qui doit entourer Trotsky d'un cercle de fer (3 ). Cette derniere rumeur n' est 
peut-erre pas sans fondements, puisqu' elle decoule de I' etat d' esprit cree par 
la « trahison » de Blumkine. 

Le plus important c' est, bien sur, l' etat d' esprit des cellules ouvrieres. 
La, les tendances sont moins diff erenciees que chez nous, plus homogenes, 
bien que cette homogeneite ne soit evidemment pas absolue. Dans les cel­
lules ouvrieres, nos possibilires sont beaucoup plus grandes que dans celles 
des soviets (4). Mais l'acces y est tres difficile, etant donne que chaque 
cellule est entouree d'une cloison impenetrable. II y a des liaisons, mais plu-

(3) L'ironie de l'histoire veut que l' « homme sur » choisi pour remplacer 
Blumkine fut G.S. AGABEKOV lequel, a son tour, (( choisit la liberte » et se revela 
un anticommuniste acharne ... 

(4) 11 s'agit des cellules constituees clans les organismes de l'appareil 
d'Etat. 
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tot p~rsonnell~s et is?lees. Tout reste a faire. On sent qu'il faut encore une 
i::oussee supplementa1re, une nouvelle experience, pour que ce qui couve 
s en~lamme. Il .fau~ une organisation. de l'activite plus correcte et plus syste­
manque; une 11.vra1son normale du Biulleten, une bonne organisation interne. 
Er_i d1ff ~r~nts lieux, nos camarades reflechissent a ces riches. Apparemmenr, 
1c1 auss1 i1 faut une pensee, qui ne semble plus lointaine. 

I 

I 

N. I. MEKLER 

LETTRE A LEON SEDOV (1) 

(26 aout 1930) 

Chers Camarades, 

Nous avons appris i1 y a quelques jours la mort de notre camarade 
Boris Zelenitchenko (2). Il purgeait sa peine d'exil a Samarkand: c'est Ia 
qu'il est tombe gravement malade. Comme son etat empirait, les staliniens 
I' ont transfere a Och ou il n'y a absolument aucun centre de soins. A pres 
avoir telegraphie partout, au C.C., a la C.C.C., au G.P.U., nos camarades 
d'Och ont du rompre '1e barrage des staliniens et la camarade Choumskaia (3) 
a fair partir clandestinement Zelenitchenko pour Tachkent. Les apparatchiki 
ont ere obliges de le transporter en Crimee (4) OU il a ete l'objet de brimades 
constantes (on lui a refuse la gratuite des soins). 

Les apparatchiki ont eu ce qu'ils voulaient. Notre frele camarade est 
mo rt. 

Salut leniniste (5 ). 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 3030, avec la perm1ss1on de la 
Houghton Library. Traduite du russe par Isabelle Lombard. C'est la seule et 
unique lettre de Mekler apres !'information donnee par Kraskine . selon laquelle 
il aurait capitule. Il etait alors toujours en deportation a Tachkent. II allait 
etre arrete. 

(2) Boris Zelenitchenko, ukrainien, avait combattu pendant la guerre 
civile dans les rangs de l'Armee rouge et il etait gravement atteint de tuber­
culose. 

(3) Ida Choui:nskaia etait une vieille bolchevique, qui a survecu jusqu'a 
la fin des annees trente en isolateur et camp. 

(4) Les tuberculeux, quand ils obtenaient un regime de faveur, obtenaient 
leur transfert en Crimee, mais y mouraient. comme ailleurs. 



T. D. ARDACHELIA 

G. Ia. IAKOVINE 

LETTRE A TROTSKY 
SUR L'ISOLATEUR DE VERKHNEOURALSK (1) 

(11 novembre 1930) 

Je profite de cette occasion de vous ecrire pour vous raconter comment 
n.~ms ,vi~ons ici. Apres l'avoir longtemps reclame, nous avons obtenu que 
cmq a six de nos camarades re~oivent des soins speciaux (leur etat necessitait 
une intervention chirurgicale). Mais d'autres, qui sont .rout aussi gravement 
mala~es, n'ont jusqu'a present rien obtenu (Donadze, Khachtchevatsky et 
Magid notamment sont tuberculeux) (2). Les conditions d'existence minent 
dej_a ceux qui sont bi en portants, et c' est d' autant plus penible pour ceux 
qm sont malades. 

Le plus dur a supporter, c'est la promiscuite. Nous vivons a huit OU 

dix, meme quinze par cellule. Pour la promenade - trois heures en ete 
deux heures en hiver - on fair sortir dans la cour tout l'etage a la fois~ 
Maintenant la nourriture est acceptable. Jusqu'alors, elle provoquait chez la 
plupart d'entre nous des maux: d'estomac. On ne peut presque rien acheter. 
On nous apporte parfois de la viande, une livre pour toute la cellule et a 
un prix tres eleve. ' 

Depuis le mois de fevrier, nous avons reussi a eviter tout conflit aigu 
avec r administration : a cette epoque, nos cellules aivaient ete inondees et 
plusieurs ca?larades passes a tabac. Nous avons le droit d'echanger dix let­
.rres par mots avec la proche famille (nous en envoyons cinq et en recevons 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 16927, c.\vec la permission de la 
Hougthon Library. Traduit du russe par Isabelle Lombard. Ce texte tres abrege 
et «condense», .a ete publie sous le titre « Lettre de voyage: la 'vie des B.L. 
dans les isolateurs » dans le Biulleten Oppositsii, n° 17-18, de novembre-decem­
bre 1930, avec la signature « D ». II est traduit integralement ici. Nous ne 
savons rien de T.D. Ardachelia. Nous connaissons mieux Grigori Ia. !AKOVINE, 
professeur rouge, auteur de travaux de recherches sur la revolution allemande 
animateur de !'Opposition de gauche a Leningrad, passe ensuite dans la clan: 
destinite et dirigeant du « centre» de Moscou apres Eltsine. II dirigea le 
comite de greve de Vorkouta en 1936-1937 et eut l'honneur de figurer en tete 
de la liste des premiers trotskystes fusilles dans la clairiere pres de la bri­
quetterie en 1938. 

(2) Vasso DONADzE etait un membre du C.C. du P.C. georgien qui avait ete 
deporte en meme temps que K.M. Tsintsadze et L. Doumbadze. II fut membre 
du comite central de greve a Vorkouta en 1936-37 et fusille en 1938. M. KHACH­
TCHEVATSKY etait un jeune· militant de la meme tendance que Grigori la. lako­
vine. Moussia Magid, militante de la generation de 1917 fut longtemps a Mi-
noussinsk et vint mourir a Vorkouta. ' 
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cinq). En ce qui concerne livres et joumaux, on ne peut compter qu~ sur 
ce qu'on possede: la bibliotheque de la prison est miserable et n..: corriprend 
que des livres offerts par des parents de mencheviks ou de s.r. 

Notre collectif ac.ruel s'est constitue en janvier 1930 a partir de l'ancien 
collectif de V erkhneouralsk (70 personnes) et des camarades de 1' isolateur 
ajoute a ce moment-la (50 personnes). Au cours des mois de fevrier et de 
mars, il y a 'CU entre quinze et vingt capitulations, dirigees par des etudiants 
de Moscou, Likhtmiakher et T epliakhov entre autres ; c' est le prolongement 
de la vague de capitulation de Smirnov : ils s' etaient de justesse retenu~ alors 
d'abandonner. Au printemps, il ne nous restait plus dans le ~ollectif que 
quelques capitulards isoles, vides et desempares sur le plan ideologique, comme 
Konstantinov : ils ont quitte nos rangs les derniers sans entrainer personne 
malgre leur influence et leurs liens personnels. Apres eux:, il n'y a presqll:e 
pas eu de nouvelle capitulation. Bien qu'il y ait eu peu de «nouveaux arri­
vants », le collectif a garde -plus de camarades qu'il n'y a eu de «departs.» 
et,. au murs des derniers. mois; ii est reste stable. Nous etions en tout cent dix 
bolcheviks-leninistes, dix-neuf ,dedstes et deux mi-asnikovi.rtes. Les, mencheviks, 
s.r. et autres, vivent clans des cellules a part. Nous ex~luons egaleme~t du 
collectif les capitulards que nous obligeons a changer de cellule, la vie en 
Commun devenant impossible. Cela ne nous a toutefois pas mis a l'abri de 
nombreux incidents, car, ces derniers temps, !'administration refusait de les 
changer de cellule, ou, quand elle acceptait, envoyait vivre avec eux des 
camarades qui venaient d' arriver, et le probleme se reposait. D' autre par~, 
certains camarades estimaient qu'il n'etait pas suffisant de boycotter les capi­
tulards au niveau organisationnel et clans la vie quotidienne : ils. exigeaien~ 
qu'on les boycotte aussi ~ux niveaux personnel, politique ~t, r:ioral, c~ qui 
tendit beaucoup les relations. Pour notre part, nous cons1derions qu ii ne 
fallait recourir (a un tel boycottage) qu'avec ceux qui faisaient de la provo­
cation et pouvaient nuire au collectif (Likhtmiakher, par exemple, qui, avant 
meme de quitter le groupe, s' etait lance par ecrit clans une defense de !'ar­
ticle 5 8 pour les camarades qui penchaient a gauche, a ere boycotte sur 
proposition de Iakovine; Frolovsky l'a ete sur proposition de St~palov, pour 
avoir, en depit des directives, maintenu des contacts avec des cap1tulards ; de 
meme Mostovsky, qui pendant des mois s'etait comporte comme un pr?v.o­
cateur, Kovchav, qui avait annonce sa capitulation au moment ou l'admm1s­
.rration nous attaquait avec une particuliere violence, etc.). 

II est difficile de definir en peu de mots le collect if, mais nous allons 
essayer. Des vents favorables nous ont al?porte pres de di:X: lettres de nos 
deux vieux avec un retard de deux, trots ou quatre m01s, sauf pour la 
lettre du 5, aout envoyee a Roubtsovsk, que Dingelstedt, a qui elle etait 
adressee, nous a apportee en arrivant (3 ). Mais, dal?-s une }~rf?e mes':lre, ces 
retards nous ont ete tr es utiles ; ils nous ont perm1s de venf ier la hgne et 
les positions que nous avions elaborees et formulees par nous-memes. Et 
nous avons souvent constate avec plaisir que, devant les memes evenements, 

(3) Relevons ce detail: Dingelstedt, militant connu de la fraction trots~yste, 
deporte pour cette raison, est arrete en deportation parce que sa colome est 
en liaison avec Trotsky, mais il peut neanmoins apporter en prison la derniere 
lettre de Trotsky et la communiquer a une centaine de detenus trotskystes ... 
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la demarche de pensee et les formulations... etaient identiques dans les i:les 
de l'Oural et de Prinkipo ... C'est pour nous la preuve - qui nous rejouit -
des liens qui unissent notre courant par-defa les distances. 

Nos camarades ont accueilli avec une satisfaction particuliere la lettre 
de L.D. du 5 aout : elle formulait de fa~on encore plus precise la meme 
perisee que nous. L'une des variantes enoncees par L.D .. dans sa lettre. du 
21 octobre 1928 (4) est visiblement en train de devenir une perspective 
reelle. La contre-revolution petite-bourgeoise essaie de sauter par-dessus 
Thermidor (qui, en ·tant que tel, ne s' est pas realise et ne se realisera sans 
doute pas), afin de passer directement a la victoire du bonapartisme, dont 
le regime instaure a cree le danger et qui trouvera ses representants dans la 
fraction au pouvoir, au sein de l' armee et des organes de repression. La 
premiere vague contre-revolutibnnaire de 1928 . a ere refoulee ; mais une 
autre: . ." plus profqnde et plus large, afflue derriere elle. Nous voyons sous 
nos yeux ienaitre les memes contradictions avec la classe moyenne qu'hier 
avec les koulaks: En 1928-29, le ble dont l'Etat manquait (100 a 200 mil­
lions de pouds) a ete requisitionne principalement chez les koulaks ; depuis 
le debut de cette aonee, comme il n'y a plus ou presque plus de terres 
ensemencees par les koulaks, c'est chez les paysans moyens, dans .. leur large 
couche, . qu' on procede aux requisitions. Et cette couche ira « chercher » -
er· trouvera - dans la· fraction au pouvoir, des representants plus peureux 
que la 'fraction Rykov.,Bmikharine, qui defendront ses aspirations contre Ja. 
dictatur~ du proletariat. Les chances de succes de cette nouvelle vague pedte­
bourgeoise sont d' autant plus grandes que le pouvoir sovietique est sorti ·.affai­
bli de la lutte contre la precedente, que le mecontentement des masses pro­
letariennes a grandi et que le regime politique a empire ... Il nous faut 
aujourd'hui convaincre le parti et la classe ouvriere de la realite du danger 
h9napartiste, comme_ nous l'avons fair en 27-28 pour le danger thermidorien. 

La situation ec_onomique qui se developpe rend possible et meme pro­
bable ~ne nouvelle_ p.oussee de notre mouvement et de la Jutte de classes 
en general. La disparition du chomage et la demande croissante de main­
d' reuvre font que l'ouvrier n'est plus dans cette situation d'impuissance ou 
les outils etaient abandonnes a cote des machines. Il a desormais la possibi­
lite de lutter sur le terrain economique pour l' amelioration de ses conditions 
de travail, de changer de lieu de travail. La tentative des centristes d'attacher 
administrativement les ouvriers a leur usine ne fera qu'apprendre a ces der­
niers a se battre au sein meme de l'entreprise. L'appel du C.C. du 3 septembre 
aura bientot la reputation honteuse d'etre le manifeste impuissant de 
l'asservissement du proletariat, veritable manifeste de la Saint-Georges. 

La crise industrielle qui vient de commencer, loin d' attenuer la lutte 
du proletariat sovietique, va certainement !'amplifier. La crise a eclate clans 
l'industrie sous !'aspect politique et ~ocial, comme pour infliger une le~on 
spectaculaire aux centristes-capitulards qui cherchent a sortir par des voies 
administratives et economiques de la crise de la revolution. On a force I' ac­
cumulation par taus les moyens, mais l'industrie textile, qui est en grande 

(4) Cette lettre (Harvard T 3146) a ete publiee en frarn;ais dans Cantre le 
Courant n° 22, janvier 29 sous le titre «La situation en Russie ». En revanche 
nous n'avons pas trouve celle du 5 aout 1929. 
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pa:rtie remise. sur l?ie? et qui a ete la premiere a tourner nuit et jour, n' a 
tenu que trois moH a ce rythme : elle tourne maintenant a la moitie de sa 
capacite {de meme que l'industrie du cuir et d'autres secteurs de l'industrie 
Legere), ~t cela a cause du manque de matieres premieres, que les paysans 
ne f ourmssent pas. Dans le secteur mini er du Donbass ou la mecanisation 
a ete importante (35 a 40. % cette annee, contre 7,5 % ~n 1926) le volume 
d' extraction a diminue de ~a\'.On Si Catastrophique qu'il fallut falre appel a 
Molotov pour accelerer le travail. Quand on augmente les equipes de travail 
et qu'on fait tourner les' usines de fa\'.On continue, l' equipement de ces der­
nieres se deteriore beaucoup plus vite, et il devient inutilisable avant qu'on 
ait eu le temps de construire et de mettre en service de nouvelles usiries. 
La ·crise de l'industrie ne fait que commencer. Elle s'aggrave de jour en jour 
et aura sans doute cette annee une plus grande incidence sur l'orientation 
politique que n' en eut l'hiver dernier la collectivisation forcee. Le .rrimestre 
« particulier_ » est effectivement 'Critique, car il va definir l'orienta·tion de la 
politiqµ~ economique a venir et le sort du plan quinquennal. En attendant, 
!'orientation reste la meme qu'avant: comme dit le proverbe ukrainien, « N'aie 
pas peur, va jusqu'au fond de l'eau et m auras peut-etre une chance de 
remonter ! ». La situation critique de I' economie est aggravee encore par la 
balance du commerce exterieur fonde sur la politique du socialisme dans un 
seul pays. Depuis deux ou trois ans, le commerce exterieur repose integra­
lement sur une exportation croissante, a des prix derisoires; . des matieres 
premieres dont le pays a de plus en plus besoin, cependant .qu'op assiste 
a une baisse brutale des prix sur le marche mondial (pour le bois, .le pet,role 
et le charbon), et que le volume d' extraction diminue. Parallelement,· on re­
duit la part d':importation des matieres premieres necess,aires a l'industrie 
(de moitie pour l'ann~e .ecoulee) au profit de !'importation de biens d'equi­
pement. On sape arns1 totalement la base de l' industrie en matieres 
premieres. 

La bourgeoisie mondiale proteste contre le « dumping sovietique », pre­
tend que l'U.R.S.S. la ruine, mais cette desastreuse politique d'exportation 
ne peut. nuire .qu'a l'economie et aux travailleurs sovietiques: elle aggrave 
la penune de b1ens et donne a la crise un caractere lancinant particulierement 
ressenti par la population. 

Cette crise rend inevitables de nouveaux regroupements clans le parti. 
Une nouvelle lutte clans le parti en crise va se developper en meme temps 
que va s'intensifier la lutte entre les classes de ce pays. 

La tactique de !'Opposition doit etre de s'oriemer clans le cours de la 
bataille, vers la fusion, sous son propre drapeau, av~c l'aile proletarienne 
d~ _Parti, contre son aile bonapartiste. Nous ignorons si cette fusion se 
realisera dans le cadre du pouvoir ou dans celui de !'opposition, dans une 
lutte ouverte ou clandestine. Mais nous devons nous attendre a une nouvelle 
vagu,e ~e contre-revolution petite-bourgeoise et agir en consequence. La fusion 
se reahsera dans le combat contre le danger bonapartiste. 

Telle etait brievement resumee !'analyse de la situation ... partagee par 
la majorite des camarades. Notre travail ideologique s'est concentre sur !'ela­
boration des Recueils sur la situation actuelle. Cantre les Recueils Ia minorite 
du groupe a fonde son propre journal, le Bolchevik militanl, sur lequel 



188 CAHIERS LP.ON TROTSKY 7/8 

je reviendrai plus loin. On a sorti trois Recueils, qui comprenaient quelques 
dizaines d'articles sur la situation internationale et interieure. Les Recuei.ls 
etaient un organe destine ·a la discussion a l' interieur de notre fraction seu­
lement. Nous ne discutions pas avec les capitulards : comme je l'ai deja 
explique, nous nous contentions de les exclure. [ ... ] Les bruits que les capi­
tulards, et en particulier Sadovsky, font courir sur la capitulation de V .. Eltsine 
sont un pur mensonge delibe-re (5). Au cours de l'ete, a la suite de la dis­
cussion et des lettres re~ues des vieux (6), Eltsine s'est considerablement 
rapproche de la majorite du collectif. En juin, Solntsev, Stopalov et Iakovine 
Ont elabore des «theses pour la discussion» sur la situation a la veille du 
congres (7). Elles etaient destinees a definir les limites entre. nos posi­
tions d'une part, et de l'autre celles de la droite conciliatrice et de l'ultra­
gauche representee par le groupe du Bolchevik militant. Man Nevelson et un 
groupe de camarades (Papermeister, Poznansky et autres (8)) redigerent 
d' autres theses. qui ne differaient de celles des « trois » que sur un point, 
la crise··de la. Nep ... c'est-a-dire la crise des rapports de marche avec la 
paysahnerie. Nous pensions, nous, qu'il etait impossible, avec la politique de 
distorsion extreme de Staline, de revenir a de stricts rapports de marche 
avec la paysannerie. De nouvelles_ requisitions en argent et en nature seraient 
inevitables, bien que dans une moindre mesure. [ ... }. II n' en etait pas de meme 
pour le groupe du Bolchevik militant, dirige par Kvatchadze, Amo Saakian 
et Rechetnitchenko (9), qui s'est forme l'an passe au moment de la capitu­
lation de Smirnov. Cette minorite a combattu le groupe de Nevelson [ ... } 
Ceux de Tcheliabinsk, dont Solntsev faisait par.tie, ont refuse de rejoindre 
l'un ou .fautre groupe. Le groupe Saakian-Kvatchadze refusa de prendre. part 
a la redaction des Recueils du collectif. En janvier, il publia son propre 
journal, intitule Bolchevik militant, qui declencha contre les Recueils une 
vive polemique. Mais les camarades Saakian et Kvatchadze cherchaient seu­
lement a formuler leur position de fa~on independante : leur journal fut pris 

(5) Sadovsky etait un ex-prisonnier de Verkhneouralsk. Nous avons trouve 
maintes traces des rumeurs sur Viktor B. Eltsine. 

(6) Trotsky et Rakovsky. 
(7) Il s'agit du texte publie dans le n° 6 des Cahiers Leon Trotsky sous le 

titre «La Crise de la Revolution» et qu'on appelle parfois «theses III» ou 
« theses des trois ». Solntsev et Iakovine etaient arrives en prison OU deporta­
tion un peu apres les autres, le premier parce qu'il etait aux Etats-Unis, le 
second parce qu'il avait tenu plus d'un an dans la clandestinite. Grigori Sto­
palov, bolchevik de 1917, militant du parti clandestin en Ukraine, avait egale­
ment ete professeur rouge. 

(8) Man Nevelson etait un des gendres de Trotsky. Les trois freres Paper­
meister, Aron, Samuel et Pavel, avaient dirige des partisans rouges en Siberie 
pendant la guerre civile. Nous ignorons duquel il s'agit. Igor M. PoZNANSKY, 

·lie a Trotsky depuis 1917, avait ete inspecteur general de la cavalerie rouge et 
secretaire de Trotsky de la fin de la guerre civile a 1928. Il devait etre fusille, 
de meme que Iakovine, a Vorkouta en 1938. 

(9) Vladimir B. Rechenitchenko etait un ancien cornbattant de l'armee 
rouge en Ukraine, couvert de decorations, eleve de l'Academie militaire lors 
de son arrestation, quand il rnontait 1.a garde chez Trotsky. 

' 
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en mains par les jeunes (Pouchas, Perevertsev, Emelianov (10) - lequel, 
apres la parution du second numero, passa chez les decistes), qui s'orientaient 
de plus en plus vers les positions decistes. Les trois numeros qui sont sortis, 
presque exclusivement consacres a la polemique interne a l'isolateur, deve­
loppent l'idee suivante : la lutte ne doit plus se mener a l'interieur du parti, 
mais au niveau de la classe. Il n' est plus possible de reformer le parti. On 
ne peut envisager une reforme de l'Etat q ue par l' action directe des masses. 
11 n'y a pas de tournant a gauche dans la politique des centristes. La formule 
de L.D. sur le soutien critique ou le soutien a un tel rournant ... doit etre 
supprimee. II faut lui substituer le mot d' ordre de « lutte contre les centristes 
par tous les moyens ». En fair, ce groupe essayait de definir une position 
intermediaire entre nous et les decistes. 11 empruntait a ces derniers l' idee 
que le parti avait deja degenere, et I' associait a celle de la reforme et de 
la mobilisation des masses dans la crise actuelle. 

Dans ses theses de septembre, le groupe ajoutair: 
1) VU.R.S.S. a cesse d'etre le stimulant du mouvement revolutionnaire 
mondial er constitue au contraire un frein a son developpement (ch. I, § 5 ). 
Les inte~ets de chacun sont desormais antagonistes (alors que L.D. ecrit dans 
«La crise du bloc centre-droite » et «Un document honteux », que seuls 
les sectaires et les anarchisants peuvent ignorer la contradiction primordiale 
qui existe entre l'U.R.S.S. et le monde capitaliste). 
2) Le groupe reconnaissait for,mellement la ,th~orie d~ _1~, revolution p~rma­
nente, mais niait la crise - prevue par la theone et venf1ee dans les fairs -
des rapports entre le proletariat et la paysannerie q_ui, en 1928, du fait _de 
la politique de Staline, s'est manifestee clans la cnse de la Nep. La cnse 
de la revolution comprise comme permanente, a cette etape, conduit la 
paysannerie (et la petite bourgeoisie en general) a vouloir s'arreter... aux 
taches democratiques bourgeoises deja realisees. Les centristes s'en consolenr 
en pretendant que « les paysans se _sonr t.~:mrnes definiti~e1?ent vers le socia­
lisme » et tentent de trouver une issue a cette contrad1ct10n en passant un 
compr~mis, ou .s' efforcent de la tourner par des mesures aventuristes pour 
passer directement a la construction du socialisme dans un seul pays et· :dans 
les delais les plus brefs. 
3) « Il n' est pas vrai que la querelle de l'Etat avec le proletariat n' en est 
qu'a son germe ... adaptant sa politique aux pa.ysans sous leur pression, l'appa­
reil se place en contradiction avec le proletariat ... Placer la bureaucratie et le 
proletariat du meme cote de la barricade conduit [les capitulards} a repeter 
le schema de Cronstadt. La crise economique amenera encore souvent le gou­
vernement a un conflit avec la paysannerie, mais a aucun moment la bureau­
cratie ne sera capable de faire front, en tant que force revolutionnaire, contre 
la petite bourgeoisie. » 

« 11 est evident qu' en cas de guerre nous ne mendierons pas au pres 

(10) 0. Pouchas etait journaliste. N. N. Perevertsev, «Pierre», fonction­
naire des chemins de fer a Geneve, avait ete un des organisateurs de l'OPP<?­
sition en Europe; quant a Emelianov, sans doute l?renon;irne Al_ex~n~re, ~l 
ne faut pas le confondre avec Vladimir Emelianov, d1t Kalme, qm eta1t, Im, 
un vieux deciste, signataire de la declaration des quinze. 
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des centristes le droit de prendre part a la defense de l'U.R.S.S. en renon~ant 
ainsi a la ligne bolchevik-leniniste. C' est en rant que bolcheviks-leninistes 
que nous pouvons defendre l'U .R.S.S., non comme une force physique vide 
de pensees. » Le groupe contredisait ainsi totalement ce qu'ecrivait L.D. dans 
sa lettre du 21 mars : «Le centrisme n'a pas encore, grace a l'appareil, perdu 
sa base proletarienne » et, « en cas de guerre civile, nous serons du cote de 
la bureaucratie contre nos ennemis de classe communs, aux cotes, bien sur, 
de la fraction de la bureaucratie qui ne sera pas passee clans le camp de 
l'ennemi » (11). 

II est impossible de prevoir avec exactitude ce que sera la conjoncture 
et ce que seront nos propres forces au moment des prochains combats, mais 
les camarades du Bolchevik militant declaraient d'avance inacceptable de 
no~re part [ ... ]_ et rejetaient l'eventualite de la mise en place d'un front 
urnque sur la ltgne de la defense de l'U.R.S.S. avec ceux des centristes qui 
ne seraient pas passes a l' ennemi. 

4) A propos des previsions de L.D., confirmees par route l'histoire de ces 
trois dernieres_ annees, sur la possibilite d'un tournant a gauche sous les coups 
du knout social de droire, les theses disaient : « Si au debut l' on pouvait 
supposer que, sous la pression des elements les plus arrieres de la societe, 
l'appareil pourrait fare amene' a virer a gauche, le bilan des derniers mois 
prouve ql!e semblable espoir era it injustifie » (ch. II, § 5 ). 

Bien que les auteurs de ces theses connaissent deja les objections for­
mulees par L.D. aux camarades qui nient la possibilite pour le cemrisme 
de virer a gauche (lettre du 21 fevrier) (12), sans bien sur sortir des limites 
meme du centrisme, le systeme de mesures adminisrrarives, qui s'ajoutait a 
la politique opportuniste centriste ... «Le recours a des mesures exception­
nelles provoquant une crise du bloc centre-droite n'a pas constitue un tour­
nant a gauche : la politique des centri1tes e1t, comme avant, une politique de 
centre-droite. C' est pourquoi nous ne devons la sourenir ni dans son ensemble 
ni sur des points particuliers » (ch. III, § 4). 

5) Jusqu'au xve congres et meme jusqu'a l'auromne 1928, !'Opposition a 
mene son travail de fraction dans les strictes limites du parti (ch. VI, § 8). 
« Cette orientation qui est la n6tre aujourd'hui », ecrivent-ils, « n'a rien de 
commun avec les incantations du genre: «II faur changer la direction par 
la voie du parti. » Semblable raisonnement non seulemenr lie les mains de 
!'Opposition pour une action ulterieure, mais encore va contre sa ractique 
acruelle, axee sur la reforme par la classe ouvriere tout entiere ... Nous menons 
les masses au combat sans craindre que la greve seule se revele insuffisante. 
Si la vie nous montre que la greve ne nous permet pas de corriger la situation, 
nous aurons assez d'audace, de determination, pour recourir a d'autres moyens 
plus violents ». 

(ll) II s'agit incontestablemcnt du texte reproduit pp. 151-153, ce qui nous 
donne la date qu'il n'a pas a Harvard. 

( 12) Nous n'avons pas ce texte, a moins qu'il ne s'agisse d'un lapsus calami 
et qu'il s'agisse de celui du 21 mars, ce qui est possible d'apres le contexte. 

I 

LETTRES ET DOCUMENTS 191 

Cette fanfaronnade · sur la « determination », typique du gauchisme infan­
tile, et qui se substitue a une analyse des moyens rationnels de lutte, les 
auteurs de ces theses voulaient l'imputer a Trotsky, alors que celui-ci encore, 
clans sa lettre du 21 octobre, soulignait qu' « aller au-devant d'un mouvement 
de masses ne signifiait pas ceder a la spontaneite ». Et, jusque clans ses der­
nieres lettres, il n'a cesse d'affirmer que la tache primordiale continuait 
d'etre la lutte pour reformer le parti et changer sa direction par la reforme, 
ce qui a pour condition aujourd'hui le retablissement avec les masses de 
nos liens qui ont ete rompus et le developpement d'une agitation illegale 
pour influencer systematiquement !'opinion du parti qu'on etrangle. 

Voila, brievement esquissee, !'orientation politique du Bolchevik miUtant. 
Nombre de ses partisans onr ouvert les yeux et se sont rendus compte de 
la deviation clans laquelle s' engageaient les ideologues du groupe : refusant 
d' abord categoriquement de participer a la discussion ouverte par le collectif 
et de presenter ses propres theses, le groupe, apres la publication par le 
collectif des ({ theS'es des trois )) s' est mis a elaborer les siennes, ce qui 
lui a pris trois a quatre mois (de juin a septembre), erant donne l'impossi­
bilite de concilier les tendances qui s'opposaient. Ses difficultes se sont 
accrues quand nous avons re~u.les-lettres de L.D. du 21 mars et du 5 aour 
OU il erait question du parti, . du . soutien, de la critique des capacites du 
cenrrisme, etc., autant d' analyses qui etaient en compltte contradiction avec 
les theses du Bolchevik mi-litant. Finalement, quand ces theses parurent en­
fin, sept camarades qui appartenaient l'annee precedence au noyau principal 
du groupe « proclamerenr collectivement leur rupture avec le groupe » et 
« refuserent de prendre les theses a leur compte » ; quatre d' enrre eux en 
firenr meme une critique serree, accusant leurs auteurs d'avoir, clans une 
introduction qui, finalement, au tour dernier moment, n' est pas sortie, appele 
a la constitution d'une aile gauche de Z:Opposition contre la direction. La posi­
tion prise par le groupe a propos de la declaration de Rakovsky au parti 
et au congres temoignait bien de cette attitude et creusa encore les diver­
gences, permettant ainsi au collectif de se renforcer. 11 convient d'ailleurs de 
s'arrerer sur cette question fondamentale. Jugeant le parti totalement dege­
nere, le groupe du Bolchevik militant refusait de caracteriser !'Opposition 
comme une fraction du parti communiste et de l'I.C. et s'opposait categori­
quement a route declaration aux organes du parti. L'un des dirigeants du 
groupe, Amo Saakian, publia dans le numero 1 du Bolchevik militant une 
lettre dans laquelle i1 se desolidarisair de la declaration de Rakovsky qu'il 
avair pourtant soutenue l'annee precedente. II tentait de se justifier en rap­
pelanc que L.D. considerait cette declaration comme une « etape revolue ». 
Mais L.D. ne l'avair pas pour autant reniee, et expliquait que cette de­
claration a laquelle il s' etait ralliee avec quelques corrections, pourrait encore 
nous servir. Puis le Bolchevik militant se mit a opposer systematiquement 
Trotsky a Rakovsky et au reste de !'Opposition a l'interieur du pays. En 
mai, quand commen\a a circuler le bruit qu'une declaration avait ere faire 
pour le XVIe congres, le groupe du Bolchevik militant ecrivit au collectif 
pour marquer son desaccord avec route adresse aux organes du parti : il 
s'appuyait pour cela sur !'opinion emise par L.D. dans ses lettres de l'automne 
et de l'hiver selon laquelle il fallait desormais s' adresser au parti tout en tier 
et a la classe ouvriere. Au cours d'une promenade, cinq camarades de ce 

I 

I! 
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groupe proposerent a Nevelson et a cinq autres d'envoyer a L.D. un tele­
gramme qui donnerait son soutien a la position definie par lui clans sa carte 
du mois de janvier et le mandaterait pour s'adresser au parti et a la classe 
ouvriere. Nous avons refuse cette proposition, car, pour ce qui etait de mani­
fester notre solidarite avec L.D. face a l'appareil, nous l'avions deja fait 
par notre telegramme du pr mai. Mais donner mandat a L.D. pour s'adresser 
au parti et a la classe ouvriere equivalait a desavouer Rakovsky et sa Cam­
pagne en deportation. La proposition fut ecartee par la majorite du collectif 
(et aussi par la majorite du Bolchevik militant bien que pour d'autres rai­
sons); dix camarades ne jugerent meme pas bon d'en discuter. 

Quand les travaux du xvre congres commencerent, une information plus 
precise nous parvint sur la declaration de Rakovsky. Au cours de la prome­
nade, Stopalov d'un core, Eltsine, Iachvili et Iakovine de l'autre, proposerent 
a ceux qui etaient avec eux clans la cour d'envoyer au congres, a Trotsky et 
a Rakovsky le telegramme suivant: «Nous partageons entierement les po­
sitions de l.D. et de Rakovsky. Nous apportons notre soutien a !'intervention 
faire par la direction de !'Opposition sous forme d'adresse au parti et au 
congres. » 

Le choix de la for mule « soutien a l' intervention » visait a couper court 
a toute demagogie qui aurait pris pretexte le fair que nous ignorions le 
contenu de la declaration. Apres une longue discussion, cette proposition 
fut acceptee par 5 8 voix contre 3 7, et le relegramme envoye avec 60 signa­
tures. u n bref resume de la declaration et une carte postale venue de 
B.[arnaoul) nous parvinrent ensuite. Cela obligea beaucoup de camarades a 
modifier leur position : sur les quarante-sept, vingt se desolidariserent alors 
du Bolchevik militant. Lars du dernier vote important avant notre depart, 
ce dernier n' a plus obtenu que vingMept voix (par ailleurs trois ca.marades 
sont passes chez les decistes). 

Il faut remarquer que !'information communiquee par Amo selon la­
quelle les « theses des trois )) auraient ere retirees de la discussion est une 
pure invent.ion dont nou1 laissons la responsabili# a son auteur. Nous avons 
propose de dresser un bilan de la discussion dans une resolution qui foumere­
rait a part les questions restees en litige. Cela ne sign if ie nullement que nous 
avons empeche la discussion. Et tous les camarades qui venaient d'arriver, 
sauf deux, se sont declares partisans de la ligne definie par les theses. Il 
s'agit notamment de Dingelstedt, Antokolsky, Abramsky, qui venaient de 
Roubrsovsk, Sourkov et Sossorov, qui arrivaient de Siberie. Les deux autres, 
Anian, venus d'Asie centrale et Maria lvanovna, venue de Siberie, se rangererit 
du cote du Bolchevik militant ( cette derniere est passee ensuite chez les 
decistes). 

Sur proposition des nouveaux arrivants, le collectif, par 75 % des suf­
frages, a decide de faire paraitre un journal commun prolongeant le travail 
theorique commence avec les Recueils sur la situatio'l1 actuelle et d'interrompre 
le Bolchevi.k militant. II nous est impossible de savoir si le groupe du Bol­
chevik militant se soumettra a cette decision. Mais il est certain que le 
collectif se renforce et que, ... apres avoir interrompu la vague de capitulations, 
nous commen<;ons a surmonter l'ultra-gauchisme qui en avait ere le contre­
coup. Le collectif commence a surmonter les divergences et les errements 
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ideologiques et a sortir de l' etat groupusculaire dans lequel il etait t~mbe 
apres « l'annee noire». Nous comptons ferme sur l'aide de nos deux v1eux, 
et c' est dans leur esprit que nous nous effor<;ons d' agir. 

Nous transmettons un chaleureux salut a .rous ceux qui poursuivent le 
meme combat. 

G.la. Iakovine. T.D. Ardachelia. 



Svo1 (M. M.) 

LETTRE DE MOSCOU (1) 
(1932) 

Le trait caracteristique de la situation actuelle en particulier de l' etat 
d' esprit du parti, est son inquietante indeterminatio~. Les causes en resident 
dans l.~ situ~tio~ inte:na~ionale et . les phenomenes economiques autant que 
clans 1 etat d espnt subJecrif du parti. Au cours des dernieres annees, le centre 
de gravite du parti s' est deplace toujours plus vers le haut. Plus le parti se 
gonfle, et plus se reduit le nombre d'individus qui conservent une influence 
sur la vie de _l'~rat. Pend~n! ?es, annee~, on a. appris a tout le monde a jurer 
par « le comtte central lenmiste », mats mamtenant, les jeunes apparatchiki 
des J.C. parlent du C.C. avec des sourires a moitie ironiques : les questions, 
voyez-vous, ne SOnt pas reglees par le C.C., mais par certains individus OU 
groupes de l'appareil. 

Le,s deux prem~eres annees du plan quinquennal Ont incontestablement 
accru 1 auto-s~ttsfact10n .de la couche superieure et renforce l'autorite person­
i;elle ~e Stalme. ~OS JO~~naux . O~t :eprodu,it les references de la presse 
etrangere aux succes de l mdustnaltsat10n er a ses organisateurs. Il n' est pas 
d.m~teux que cela. a, eu de I' influence.. sur des milieux assez larges. On peut, 
St 1 On veut, .considerer qu~ le sommet , de l~ vague a ete l' epoque du proces 
des menchev1ks (2). !l seratt faux de n exphquer leurs aveux et leur repentir 
que par leur couard1se. Les plus honnetes d' entre eux etaient incontestable­
ment influences par les succes de !'industrialisation et de la collectivisation. 

Mais c'est a peu pres depuis cette epoque que la situation du ravitail­
lement et des prod1:1i~s ~e pr~mi,ere necessit~ commence serieusement a s' ag­
graver .. La. collect1vtsat1on i~te~rale constttue en soi un processus tres 
contradictoue. Des couches tres importantes de la paysannerie sont entrees 
dans les kolkhozes ave~ a peu pres le meme esprit que les chomeurs entrant 
dan~ l~s soupes populatres. A""!ec cette unique difference que, clans le regime 
cap1tahste, les soupes popula1res sont des miettes philanthropiques des pro-

(1) «Lettre de Moscou >?• ~ignee. M.M., Biulleten Oppositsii n° 28, juil· 
leJ 1932, pp. 2-6. Une lettre s1gnee Sv01, correspondant a Celle qui a ete publiee 
dans le B.O., se trouve dans les papiers d'exil, classee par erreur dans la 
correspondance de Zvon (Safrys). 

(2) C'est en mars 1931 qu'avait eu lieu un prod~s oil d'anciens mencheviks 
avaient ete accuses d'avoir reconstitue leur parti pour se livrer a des activites 
de sabotage. Une partie des oppositionnels avaient cru alors a l'authenticite 
des « aveux » des accuses. 
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fits capitalistes, tandis que le capital de base a ere mange dans bon nombre 
de kolkhozes. Actuellement, la bureaucratie du commissariat du peuple a 
l'agriculture reconnait (en secret, bien entendu) que 10 % seule!11ent des 
kolkhozes sont etablis sur une base solide et qu' on ne peut pas tenu compte 
du reste. Il est parfaitement possible qu'il s'agisse d'une exageration en 
sens inverse : la bureaucratic desenchantee en prend a son aise avec les sta­
tistiques. Mais il est incontestable que la grandiose utopie de la collectivi­
sation integrale de la paysannerie a subi, au cours des deux ou trois dernieres 
annees, une non moins grandiose defaite : cela entre de plus en plus dans la 
conscience de tout le pays et la domine. 

Toutes nos crises et difficultes d' apres octobre 1917 ont une seule et 
meme source profonde: !'absence OU l'instabilite de !'alliance entre la ville 
et la campagne. Les oscillations dans la collectivisation . (les vertiges, _Puis 
les rectifications et les nouveaux vertiges (3)) representa1ent de grandioses 
bouleversements pour cent millions de paysans. La revolution penerrait la 
jusqu'aux racines les plus profondes de la vie economique 1?-ationale. La 
bureaucratie a tout fait pour rendre aussi douloureux que possible ces pro­
cessus, deja difficiles pour des raisons objectives. La paysannerie est incon~es­
tablement mecontente a present. Elle ne sait ni sur quoi ni comment miser 
et ne sent que trop bien dans son existence quotidienne que ceux d' en-haut 
ne savent pas ou aller. Je parle surtout de la periode precedant la restauration 
du marche prive. La nouvelle reforme (4) a ete une surprise. Ses consequences 
peuvent etre importantes. Elles sont difficiles a apprecier aujourd'hui. On a 
mis en avant bien des reponses et des hypotheses, tres diverses, parfois tres 
contradictoires. Mais la direction ne formule quant a elle aucune appreciation, 
c'est-a-dire qu'elle ne se comporte pas comme une direction. Mais je parlerai 
plus loin des marches parce que, jusqu'a ma'.intenant, ils constituent, dans 
une large mesure, plus un symptome qu'un facteur economique. 

Le conflit a l' interieur des villages et entre la ville et le village, retombe 
comme toujours sur l'ouvrier en aggravant sa situation materielle. Yous avez 
sans · doute releve dans nos journaux l' enorme place brusquement occupee 
dans notre vie nationale par l' elevage des lapins. On a cree des elevages de 
lapins dans les usines. On pourrait supposer qu'il s'agit ici de la Belgique 
OU de l' Angleterre, bien que, meme dans ces pays tres peuple~, ~e lapin ne 
semble guere etre l'objet d'un tel culre gouvernemental. Des dizames e~ des 
centaines de directeurs d'usine er d' experts economiques ont pris une armud~ 
totalement negative vis-a-vis de (( l'elevage des lapins a outrance }) et le consi­
derent comme desavantageux pour l'industrie et l'economie en general. Il 
est tout a fair clair que la resurrection des jardins d'usine et la creation 
des dapiers d'usines revele une tentative de creer a cote de l' industrie sa 
propre agriculture privee, petite, mais sure. Cela traduit done l~ rupture 
de l' alliance entre ville et village. Mais personne n' en parle seneusement 
a haute voix. Vous vous rappelez la fa~on dont Lenine a ouvert la periode 

(3) Le 2 "mars 1930, dans un article de l~ .Pra.vda, Staline ~vait denonce ~es 
nombreux exces de la campagne de collect1v1sat10n sous le titre «Le Verbge 
du succes "· 

( 4) II s'agissait d'une serie de mesures qui visaient a la restauration, limi­
tee, d'un marche. 
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de revision du communisme de guerre : « 11 faut le dire franchement : la 
paysa~n~rie n' est pas satisfaite des rapports que nous avons etablis. » Au­
J~urd hm, nombreux sont ceux qui evoquent souvent cette phrase, mais, 
b1en entendu, seulement entre eux, dans un petit cercle. Aujourd'hui a l'ere 
19?2, il n'est pas moins important qu'au debut de 1921 de se rendre' compte 
clairement de la. situ~tion reelle .. ~ais fa, c' est le regime du parti qui se met 
en travers .. L~ s,ituauon d1; ra:vitaill~ment e~t extremement grave, pas seu­
lement en Crimee et en Georgie, ma1s clans 1 Oural en Ukraine et en Siberie 
La deterioration du fonctionnement des transpor;s n' a pas ete enrayee pa~ 
Andreiev (5 ). 

. ,on attendait d~s mirac~es. de ce bur~aucr~te precoce, .ancien « trotskyste », 
mis a la place du v1eux stalmien Roukh1movitch (6), ma1s i1 n'y en a pas eu. 
Le fonds de I' affaire, c' est la situation alimentaire des ouvriers et des em­
ployes. !?us les retards, les echecs, la non realisation des plans, les defauts 
de qualtte, etc., des transports comme de l' industrie lourde et legere ont 
pour l'essentiel la meme source: l'insuffisance du ravitaillement des ou~riers 
et son irrepularite. L~ ~u. manquent les biens de consommation indispensa­
bles, se d~veloppe1?-t rne~1ta~lemenr les ~bus, les vols, la speculation, etc. 
Telle est l atmosphere qm baigne les cooperatives et le commerce d'Etat. 

Au congres des syndicats, seul Molotov a improvise sur le theme des 
su~ces du .pl~n quinque1:1nal ... qui trouvaient leur . expression dans « I' ainelio­
rat10n considerable du b1en-etre de la classe ouvriere et des travailleurs de 
la Campagne». Molotov passe generalement pour etre le leader du flanc gau­
~he de la bu:eaucrarie stalinienne. On dit qu'il est personnellement oppose 
a route retratte ou changement dans les questions de la collectivisation et 
de 1'i1_1dust~ialjsation. Mais, au _meme congres, Roudzoutak (7) a parle sur un 
ton b1en different : « Pourquoi les choses vont-elles si mal dans le ravitail­
lement des ouvriers? D'abord par.ce que nous n'accordons pas assez d'attention 
a ce genre. ~e problemes. Nous nou~ occupons d' entreprises gigantesques. » 
Dans sa v1edle lettre sur le plan qumquennal (8), il y a bien longtemps 
que Rakovsky a sonne l'alarme, disant que !'industrialisation pouvait echouer 
et mettre e~ dan&er le regime t~ut en tier si ~es. dirigeants n' accordaient pas 
« un peu d attention » au probleme du ravua11lement des ouvriers. Mais 
Rakovsky est maintenant encore a Barnaoul, tandis que Roudzoutak a Mos­
cou, est oblige de reconna!tre que « la grande masse des consomma;eurs des 
ouvriers, des kolkhoziens, qui sont mal servis dans les cooperatives pa~vres 
et les entreprises commerciales pauvres » sont de plus en plus penetres de 

. (5) Andrei A. ANDR.EIEV (ne en 1895), ouvrier agricole bolchevik en 1914 
eta1t entre .au C.C. en 1920 et avait signe la plate-fonne syndicale de Trotsky 
et Boukharme. Secretaire du C.C. en 24-25, il etait entre au B.P. en 1930. 

(6) ¥oissei, L. RouKHIMOVITCH (1880-1939), serrurier, membre du parti en 
1913, militant a Kharkov pendant la guerre civile, commissaire du peuple aux 
transports en 1930 et membre du B.P. du P.C. Ukrainien. 

(7) Jan E. RounzourAK (1887-1938), ouvrier agricole puis metallo membre 
d~ parti en 19051 avait purge dix ans de travaux forces; il etait 'secretaire 
general des syndwats en 1921 et membre du bureau politique. 

,(8) II s'agi_t, d'une longue etude d~ 1930, parvenue en Occident longtemps 
apres, et pubhee notamment par le Biulleten Oppositsii. 
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sentiments negatifs. II n'y a aucune exageration clans ... les propos de ~oudz017-
tak. Ce printemps, dans les usines de Moscou - meme Moscou, qm est pn­
vilegiee - il y a eu des manifestations de masse de mecontentement. Les 
raisons ? La hausse des prix, la penurie, la haus~ des impots et taxes, et 
surtout le manque de ravitaillement. 11 a fallu mobiliser quelques trois mille 
agitateurs pour influencer les ouvriers. Bien sur, tous ces « malentendus » 
ont conserve pour le moment un caractere familial. Autant qu' on puisse en 
juger, la bourgeoisie ni ses agents, les mencheviks, n'ont pas e~core ~eussi a 
en profiter, mais la signification symptomatique de ces mamfestat1ons de 
mecontentement est tres grande. Cela appara!t au seul fait que des statues 
comme Roudzoutak se sont mises a parler. 

La bureaucratie sent le mecontentement de la base contre elle et elle 
transfere sur Staline son inquietude grandissante. Alors qu' auparavant la bu­
reaucratie elle-meme presentait les choses de fa~on a faire de Staline la 
source de tous les succes, elle a maintenant de plus en plus tendance a voir 
en lui le coupable pour tous les echecs. 11 y a un ecart sans cesse grandissant 
entre le ton officiel sur Staline et !'attitude reelle a son egard. Chvernik (9), 
le commissaire de Staline aux syndicats, a annonce clans son rapport au 
congres : « l'une des conditions les plus importantes de la victoire de la ligne 
generale de notre parti est ~e f~it. qu'a. l~ tete de p~:>tre part~ _se tient fer­
mement le tres fidele et tres gemal disciple de Lenme, le dmgeant de la 
classe ouvriere, le camarade Staline ». La majorite des delegues sont restes 
de glace (10) pendant qu'il prononc;ait ces paroles. Mais ils evitaient de se 
regarder les uns les autres. Personne ne croit plus au « genie » de Staline. 
II y a deux ans, l' annee derniere meme, nombre de ces memes del~gues 
consideraient pourtant comme indispensable ou profitable de soutenir la 
fable du genie. La bureaucratie esperait ainsi renforcer son autorite sur les 
masses. 11 ne reste plus ·qu'un petit noyau de la bureaucratie qui continue, 
comme Chvernik, a soutenir l'idole evidemment dechue. La majorite de 
la bureaucratie, meme dans le parti, cherche a se retirer de la fraction stali­
nienne au sens etroit du terme. 

Les formes du declin de Staline sont marquees de passivite et de tem­
porisation. Le fonctionnaire moyen s'adapte aux masses du parti en ce sens 
qu'il refuse a Staline les manifestations d' enthousiasme. II circule a ce sujet 
beaucoup d'anecdotes. Aucune n'a en elle-meme d'importance, mais, prises 
ensemble, elles composent un tableau. r ai ete personnellement temoin de 
l'un de ces incidents. Le 23 fevrier, Staline est alle au theatre Bolchoi. On 
prepare toujours avec soin ce genre de sortie, bien sur, non seulement du 
point de vue de la securite (ce qui va de soi), mais de celui de la (( recep­
tion» convenable. Dans les dernieres annees, les applaudissements de la cla­
que (11) entrainaient le soutien des nombreux bureaucrates dans le theatre. 
Le 23 fevrier, sous mes yeux, l' apparition de Staline a ere accueillie par un 

(9) Nikolai M. CHVERNIK (1888-1970), ouvrier, bolchevik en 1905, avait milite 
dans l'Armee rouge, les syndicats, puis l'appareil du parti. II avait ete envoye, 
dans les syndicats en 1928 pour abattre les droitiers et avait pris la place de 
Tomsky a leur presidence en 1930. 

(10) Litteralement « ont garde un visage de bois » (N.d.T.) 
(11) Litteralement «le groupe d'initiative » (N.d.T.) 
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silence glacial. La claque elle-meme, craignant apparemment un echec, n'a 
pas donne le signal des applaudissements. Pourtant, ce qui est plus signifi­
catif encore, c' est ce qui se passe en ce domaine a routes les reunions a la base, 
aux fetes, conferences, etc. Lors de !'election de presidiums d'honneur ou 
d'hommages collectifs, le nom de Staline apparait bien sur en premier. Mais, 
randis qu'il y a deux ans, l'enonce de son nom etait applaudi (d'autant plus 
fort, il est vrai, que !'assistance etait plus choisie, c'est-a-dire plus officielle), 
mainrenant, au contraire, la liste ouverte par son nom ne provoque aucun 
« enthousiasme ». 

II faut en chercher la raison dans !'ensemble de la situation et l'amere 
experience. Aujourd'hui, d'importants milieux du parti et des soviets sont de 
plus en plus convaincus qu'il 'est (( un grand maitre dans les petites choses )). 
Bien entendu, il y a deja trois ans que les communistes qui comprennenr 
quelque chose ont com pr is assez clairement qu' apres avoir acheve la lutte 
organisationnelle contre !'Opposition de gauche, Staline avait pris son pro­
gramme comme ancre de salur. Mais on ne le mettait pas a son passif : « il 
est ruse», voila le compliment. que lui decernait le fonctionnaire et que 
l' ouvrier repetait apres lui, 

A routes les. re marques critiques et quand on demoncrait l' inconsistance 
ideologique de Staline, le stalinien moyen repondait : « Oui, tout cela peut 
erre exact, mais c' est un roublard et avec lui, tout ira bi en. » En outre, les 
succes de l' industrialisation et de la collectivisation couvraient tous !es peches. 
Le rournant brusque s' est produit avec I' aggravation de la situation alimen­
taire. « Personne n' aime. avoir faim. » 

Dans !es discussions sur cette question, les formules generales ne sont 
pas suffisantes. Les cellules des instituts d' etudes superieures, vous le savez, 
sont, OU Ont la reputation d' fare les plus sures, c' est-a-dire celles OU I' on 
jure par Staline a routes les phrases. Mais voici un fait nouveau, tres sympto­
matique de l'atmosphere actuelle. Dans la cellule de l'Institut electrotechnique, 
au cours d'une discussion sur les problemes du ravitaillement, un petit 
apparatchik a essaye de demontrer que «la situation s'ameliore ». C'est alors 
qu'un etudiant lui a lance : «Tu es comme Staline, tu ne vois rien ! ». Cette 
audacieuse replique a ere accueillie par l'assemblee avec une evidente sym­
pathie malgre la presence de membres des bureaux de cellules qui ont pre­
tendu plus tard n' avoir pas ere la. Cette expression devenue populaire : « Tu 
es comme Staline, tu ne vois rien ! » a commence tout de suite a circuler 
en ville. 

Dans la jeunesse universitaire, l'autorite de Staline en tant que « theori­
cien » a extraordinairement baisse. Tout le monde sait combien de temps 
et avec quelle obstination il a tente d' etablir sa reputation thforique. 11 est 
vrai que quelques laquais comme Milonov (12), l'ancien theoricien de !'Op­
position ouvriere, ont inscrit Staline au rang des « classiques du marxisme », 
rout comme Chvernik l'a enrole au nombre des genies. Mais, chez nos eru­
diants et professeurs rouges, et bien que ce milieu air ete perverti par le 
regime stalinien, il y a quand meme pas mal de jeunes a I' esprit honnete et 

(12) I.K. Mn..oNov avait ete en 1920, alors qu'il etait membre de !'Opposi­
tion ouvriere, secretaire de !'organisation du parti a Samara. 
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lucide et, en derniere analyse, ce sont eux qui determinent l' opinion publique 
non officielle des etudiants proletariens et des meilleurs elements de la classe 
ouvriere en general. Le celebre rapport de Staline devant la sociere des 
agronomes lui a mute cher. La critique de Trotsky a rouche directement peu 
de gens, mais indirectement, par des intermediaires, elle a penetre des mi­
lieux assez larges. Mais, en verite, «nos barbes aussi ont pousse ». 11 ne man­
que pas chez nous de gens qui connaissent bien le systeme theorique de 
Marx. Malgre la fa~on dont la presse a fait de la publicite au scandaleux 
rapport de Staline (la Pravda a meme en son temps commemore son anni­
versaire ), les resultats Ont ere tout a fait a l'oppose: les universitaires les plus 
solides de I' appareil font reference a ce discours avec des sourires contramts, 
mais significatifs. Dans les milieux de la jeunesse d' avant-garde, il est devenu 
la source d'innombrables plaisanteries et anecdotes. 

Mais meme la reputation purement politique de Staline a enormement 
souffert l'annee derniere. A la 17e conference du parti (13), il n'a pas pro­
nonce un seul mot. Ce silence a produit beaucoup d' effet, un eff et fatal. 
Dans le parti, on attendait cette conference assez febrilement. Bien sur, 
personne ne s' artendait a ce que cette assemblee de fonctionnaires puisse 
changer ou ressusciter quoi que ce soit. Mais tous etaient convaincus qu'a 
la conference, le chef du parti, qui se taisait depuis longtemps, dirait ce 
qu'il perise de la situation du moment. Au cours de l'hiver, il m'est arrive 
plus d'une fois d'entendre, a Moscou OU dans une ville industrielle de province 
ou j 'ai eu I' occasion de passer quelques semaines, des conversations ou I' on 
se demandait ce que Staline. pensait de la situation en Allemagne, de la crise 
mondiale ou de la situation internationale de !'Union sovietique. « Pourquoi 
ne dit-il rien? » se demandaient bien des gens. « 11 faut maintenant gu'il 
parle serieusement, comme Illitch. » A quoi I' interlocuteur le plus solide 
repondait en general: «Patience! Cela va venir ! 11 y a la conference du 
parti dans quelques semaines ! ». Ainsi, dans le parti et autour de lui, s' etait 
formee la ferme conviction que Staline se taisait pour tout dire d'un coup 
a la conference. 

D' autant plus forte a ete la desillusion qui attendait le parti. A pres 
chaque session, delegues et invites etaient accables de questions : « Et Staline ? 
- Rien. - Pourquoi ? - Nous ne savons pas, cela va peut-etre venir », 
repondaierit les delegues avec de plus en plus de lassitude. Vers la fin de la 
conference, les delegues eux-memes commencerent a etre troubles et se mirent 
a insister respectueusement pour que le « chef » se fasse entendre. Mais 
Staline refusa tour net. Ce fut vraiment un grand choc pour beaucoup. Quel­
ques-uns co~mencerent a en parler, dans leurs milieux, bien sur. « Pourquoi 
ne dit-il rien? Paree qu'il n'a rien a dire. » C'est dans une telle atmosphere 
que la for mule de l' etudiant : « Tu es comme Staline, tu ne vois rien » s' est 
repandue comme une trainee de poudre. 

Les gens les mieux informes clans le milieu bureaucratique moyen di­
saient d'un air signif icatif, a pres la conference : « Staline n' a rien dir parce 
qu' il y a des divergences au sommet aussi bien sur les questions de politique 
interieure qu' exterieure. » Les provocations japonaises onr secoue le parti 

(13) La 17e conference eut lieu du 30 janvier au 4 fevrier 1932. 
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et la dasse ouvriere. On attendait des mesures decisives de la pare du gou­
vernement sovietique, mais on craignait aussi en quelque sorte de se faire 
pieger. Tout le monde attendait et cherchait des directives. Mais i1 n'y en 
avait pas. r ai personnellement entendu dans la meme journee, a plusieurs 
reprises, la plaisanterie : « 11 faut demander a L.D. de nous envoyer d'ur­
gence des instructions. » De telles formules ironiques courent tres vite a 
Moscou, parfois de haut en bas et d' autres fois de bas en haut. En un certain 
sens, la directive est arrivee. Le numero 25/26 du Biulleten, avec !'article 
« L' Allemagne, de de la situation internationale », a incontestablement freine 
la bureaucratie. Des echos en ont penetre de divers cotes dans le parti. S'il 
y avait effectivement de reels desaccords au sommet sur la politique en Ex­
treme-Orient, ils Ont ete regles de' route evidence de fa~on a ne pas tomber 
dans la provocation en Extreme-Orient. Nous considerons que c'est juste. 

Un autre desaccord entre les dirigeants avait trait apparemment a la 
question de la restauration du marche interieur. II semble que Molotov y 
etait oppose. II faut dire cependant que la couche superieure du parti est 
maintenant un milieu si f erme que !es informations sur sa vie interne ne 
parviennent pas a la base. En outre, les conflits internes ne se deroulent 
plus dans les institutions officielles comme le bureau. politique, l' executif 
central, etc., mais entre les quatre murs du secretariat general, clans un cercle 
de plus en plus etroit. 

Si nous pouvions maintenant recevoir en U.R.S.S. quelques centaines 
d' exemplaires de chaque numero du Biulleten: la situation clans le parti 
prendrait un autre aspect. Le besoin d'une elucidation critique de la situation 
et de perspectives, qui a ete submerge clans la periode du « vertige )) des 
succes, s' est maintenant reveille et est devenu une veritable so if. Mais le 
Biulleten n' arrive que sous forme d' exemplaires isoles et par hasard. Bien 
sur, Jes sommets de la bureaucratie le lisent. Mais le membre moyen du parti 
ne peut le trouver qu'a l' etranger. Ceux ql'li decident de ne pas en rapporter 
un exemplaire dans leur poche le lisent en entier a l'etranger et rien evidem­
ment ne peut les empecher de le rapporter dans leurs teres. A partir d'eux, 
les idees du Biulleten circulent clans des milieux plus larges. En outre, la 
presse officielle croit necessaire, sur tous les problemes importants, de sortir 
les mots d'ordre contre «le trotskysme contre-revolutionnaire ». Dans la 
Pravda et le Bolchevik, la Pravda de Leningrad, les journaux de province, 
la Literaturnaia Gazeta, etc., on peut tomber sur une citation du Biulleten 
ou la paraphrase de tel ou tel article. Dans cette perspective, les opposition­
nels ouvrent un nouveau numero du journal ou decoupent les pages d'un 
nouveau numero de revue : n'y a-t-il pas quelque chose sur nous ? II est vrai 
que les citations sont presque toujours deformees, qu' on ment sur les idees, 
mais, pendant ces annees, nous avons beaucoup appris, y compris a lire 
entre les lignes. Dans neuf cas sur dix, nous avons, sans nous tromper, devine 
comment vous aviez reellement pose la question clans le Biulleten. 

Ma.lgre les incessantes defaites organisationnelles, !'Opposition de gauche 
vit. Les unites et groupes oppositionnels sont dissemines partout et on en 
decouvre partout d'importants foyers. Sans doute n'a-t-il jamais existe au 
monde d' epoque ni d' endroit OU il soit plus difficile a un authentique courant 
marxiste de faire son travail, au sens technique du terme, que pour nous, 
maintenant, en Union sovietique. C'est une des plaisanteries les plus sinistres 
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de l'Histoire sur lesquelles le plus expert des dialecticiens puisse se casser 
ies dents. La partie la plus propre des capitulards justifie precisement ainsi 
sa capitulation : « II est, de route fa~on, impossible de mener des activites 
illegales ; mieux vaut en tout cas fare un honnete fonctionnaire de l'Etat 
ouvrier. » Mais il apparait que la pensee oppositionnelle trouve ses propres 
canaux. Dans ce domaine, je suis, bien sur, oblige d'etre tres prudent. Je vais 
done foumerer des faits qui Ont connu une certaine publicite OU, pour etre 
plus precis, qui Ont ete connus des autorites. 

A l'usine Amo, au cours des complications mentionnees ci-dessus, sont 
apparues des affiches «Bas les pattes devant le salaire ! », et un portrait du 
camarade Trotsky a ete accroche. L'administration l'a enleve. II faut ajouter 
qu'il n'y a pas longtemps que l'usine Amo a ete rebaptisee Staline: mais ici 
non plus, il n'y a aucune correspondance entre le nom off iciel et le contenu 
reel. Dans une autre usine, dont je pref ere ne pas citer le nom, un portrait 
de Leoine a ete accroche, dessirte de telle sorte qu' en I' approchant de cote, 
il se transformait en celui de Trotsky (14). 

L'autorite de ceux des oppositionnels qui n'ont pas plie et n'ont pas 
ete brises est immense clans la masse du parti, y compris chez les apparatchiki : 
« Eux, ce sont des hommes », disent leurs adversaires eux-memes. D'autres 
sont plus clairs encore: «de vrais bokheviks ! ». L1es individus comme Radek 
suscitent un veritable mepris, meme clans la bureaucratie. Recemment, 
N.I. ·Mouralov (15) est venu a Moscou pour des affaires de famille, avec une 
permission speciale des autorites. 11 est possible que ce voyage ait ete autorise 
pour eprouver sa fermete. Certains capitulards parmi les plus convenables 
Ont ete !aches sur Nikolai Ivanovitch. Ils ont demande a le rencontrer. II a 
repondu : « Si vous vous reunissez pour essayer de me convaincre, i1. n'y a 
pas de raison de nous rencontrer ! ». La phrase a fair aussitot le four de 
Moscou et n'a rencontre qu'approbation: «Sacre type, ce Mouralitch ! ». II 
n'y a pas eu de rencontre. Mouralov est rentre en Siberie. 

Au debut de mars, on a perquisitionne chez V.D. Kasparova (16) et son 
fils : il semble qu'on ait trouve chez le fils quelque chose de compromettant. 
Peut-etre etait-ce le testament de Lenine ? Ou encore une copie de la lettre 
ecrite sur son lit de mort clans laquelle il rompait routes relations de cama­
raderie avec Staline ? Unine a laisse pas mal de documents « compromet­
tants ». Mais qui compromettent-ils? K.I. Griinstein (17) et sa femme ont 

(14) Exemple unique a notre connaissance d'utilisation politique et popu­
laire de l'art de l'anamorphose (N.d.T.) 

(15) N.I. Mouralov etait l'une des figures les plus populaires de !'Oppo­
sition; il ne fit pas de declaration, mais fut l'une des victimes du second proces 
de Moscou en 1937. 

(16) Varsenika S. Kasparova (cf., n. 2, p. 92) etait une vieille bolchevique 
prestigieuse qui avait signe les declarations de 1929 et 1930. 

(17) Karl E. GRiiNSTEIN, letton, vieux-bolchevik comptant des annees de 
bagne et de deportation, avait servi dans l'Armee rouge et combattu a Kazan 
aux cotes de Trotsky. II etait commandant de division en 1920. et dirigea 
ensuite !'Ecole de l'Air de l'Armee rouge. Dans les annees 20, ii etait egalement 
secretaire general de la societe des anciens forc;ats politiques. II avait signe 
la plate-forme de !'Opposition de gauche et sa declaration au Vie congres 
de l'l.C., ainsi que celles de 1929 et 1930. Sa compagne s'appelait Rebecca. 
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egalement ete perquisitionnes. Ils sont a Saratov. Staline ne laissera pas a de 
vieux bolcheviks, a d' irreprochables revolutionnaires comme Kasparova et 
le couple Griinstein un instant de repit, precisement parce qu'il sait combien 
leur autorite est grande et de quel respect leur nom est entoure. 

II est bon qu'il reste encore des « vieux » comme eux, qui n'ont pas ete 
epuises par trois revolutions, des decennies de lutte, des annees de prison 
et de' travaux forces et qui n'ont pas ete corrompus par le milieu bureau­
cratique (18). Mais le fait le plus consolant est le renouvellement du recru­
tement d'une jeunesse oppositionnelle. On a recemment decouvert a Sverdlovsk 
une organisation de 7 5 membres, dont huit sont deja maintenant en isola­
teur. Sverdlovsk n' est pas une exception. Les arrestations sont presque inces­
santes et servent a mesurer l' afflux vers nous de forces neuves. Dans les lieux 
d'exil, il apparait sans cesse de nouvelles colonies de bolcheviks-leninistes. 

La nouvelle de la mort de Rakovsky s' est repandue a Moscou, il y a 
quelques jours et a produit une impression terrible, reellement oppressante. 
« Est-il possible que Rakovsky soir mort? », se demandaient les gens avec 
horreur. « C'est impossible! ». Ces mots exprimaient l'idee qu'il ne pouvair 
se faire que le crime accompli par Staline contre Rakovsky soit devenu 
irreparable. Heureusement, il est apparu tres vite que cette rumeur etait 
sans fondement. Il est remarquable qu'il y avait eu, il y a trois mois, le meme 
type de rumeur concernant LS. Sosnovsky, et qui avait produit le meme effet. 
Le souvenir de Sosnovsky reste frais et vigoureux chez les ouvriers de Lenin­
grad, de Moscou et de l'Oural. Ce fut pour nous une enigme: d'ou prove­
naient ces rumeurs ? Je pense qu'elles sont liees a une vive inquietude de 
larges cercles du parti concernant le sort de camarades honores et aimes. 
Soit dit en passant, le dernier bulletin que nous ayons rec;u de Barnaoul dit: 
« Khristian Georgevitch et Aleksandra Georgevna om le creur tres fatigue, 
mais en depit des difficultes de la vie quotidienne et de leur existence de 
reclus, leur moral est toujours optimiste. » 

Malheureusement, !'information sur la mort de Rosanov est vraie, cette 
fois (19). Elle a beaucoup bouleverse ses amis - et ils sont nombreux dans 
rout le pays. C'etait l'un des hommes les plus fermes, les plus purs et les 
plus immuables, malgre sa grave maladie. En rant que marxiste et agronome, 
il a suivi tres attentivement toUS les processus a la Campagne et surtout 
les kolkhozes. Ses jugements nous manqueront beaucoup - qui etaient serieux 
et solidement fondes sur la theorie et l' experience. C' est ainsi que la vie 
continue, nous apportant chagrins et joies. Nous perdons des camarades, 
d'autres arrivent, des jeunes ... 

(18) II semble que Griinstein et sa femme capitulerent au cours de l'an­
nee 1932. Mais Griinstein fut arrete presque aussitot apres son retour a Mos­
cou, en meme temps que les membres du «bloc des oppositions». Varse­
nika S. Kasparova capitula, epuisee, en 1935, selon Serge. 

(19) Aleksandr RosANOV, bolchevik en 1917, avait servi notamment dans la 
Se armee pendant la guerre civile. Arrete en 1928, ii etait reste longtemps dans 
la prison Boutyrki avant d'etre deporte. II etait tuberculeux. 

I van N. SMIRNOV 

LA SITUATION ECONOMIQUE 
DE L'UNION SOVIETIQUE (1) 

(fin septembre 1932) 

_Durant cette annee les contradictions economiques et politiques se 
devoilenr, accumulees jusqu'a ce jour, grace a la deformation du cours 
emprunte a l'Opposition vers !'industrialisation et sa realisation bureaucra­
:ique .par l'actuelle. direction. Le rythme du developpemenr economique s'est 
enormement ralentl. 

1~ pr~duction de l'ind~strie au 1.7.32 constkue 37,8 % du plan general 
JX?ur l annee, en augmentatton de 18,2 % pour la premiere moitie de l'an­
nee 1? 31 . et de 5 ~? % l?ar rapport a la seconde mo i tie de 19 31 pour le 
commissariat de l mdusrne lourde et de 1,2 % pour le commissariat de 
l'industrie legere. ' 

Les rythmes d' accroissement diminuenr de mo is en mo is. 
Les enormes disproportions clans I' economie nationale desorganisent et 

deco~posent ~out~s. les. spheres de !a producti~r;-- c;e qui s' exprime avant tout 
p~r 1 enorme mutil1sanon de la pmssance de I equ1pement industriel. L'indus­
tn~ des. construc~ions de machines a enormemenr souffert a ce sujet. Les 
usme~ d auto~obiles et tr~cteurs, par exemple, n'ont pu travailler pendant des 
semame.s ent1eres. ,P~r ,suite de manque et. du non-complement du metal, la 
product1?n. non realtsee clans la construct10n des machines s' est accrue de 
141,5 millions de roubles au commencement de l'annee a 183 2 millions au 
1 er juin_. La prc:portion de la production non realisee au ier ~ai surpasse la 
product10n sortie de 27 % et au 1 er juin la production non realisee surpasse 
le volume brut de la production de 51 % . 

En outre, il s' avere que la production n' est pas completee chez le 
consommateur. Dans l'economie nationale on n'a pas utilise pour cette raison 

(1) Ce texte parut sous ce titre dans Biulleten Oppositsii n° 31 de decem­
bre 1932, pp. 18-20, et nous le reproduisons d'apres la traduction donnee 
dans La lutte de Classes n° 45 de decembre 1932. Dans les deux revues il portait 
la. sign~ture « ~o. », _abreviation de <~ Kolokolnikov » qui etait le sob~iquet que 
Im ava1t donne ~e?oy. C,::~ ,texte. ava1t ete ~pporte a Sedov, pour le Biulleten, 
p~r Holzman? qui eta!t he a Sm1rnov, et qm fut plus tard un des accuses, avec 
Im, au prc;m1er proces de Moscou. La publication de ce texte d'l.N. Smirnov 
dans le Btulleten Oppositsii est l'une des traces concretes de !'existence du 
« bloc des oppositions » de 1932. 
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le pare de Di1esel qui, dans la premiere moitie de 1932, se composait de 
20 000 HP (2). 

Un tel manque d'amortissement du capital s'observe dans les autres 
branches de 1' economie. Sur les 390 000 kw de la nouvelle force des stations 
electriques, malgre le manque d'energie, il y a 200 000 kw qu'on ne peut 
utiliser, par suite de manque de clbles. 

La non-concordance de la balance materielle des donnees du rythme 
decompose l'industrie sous d'autres rapports. Parallelement a la perte de 
temps de l'ouvrier, la qualite de la production empire partout et !es rebuts 
augmentent. C'est ainsi que, par exemple, les rebuts dans l'industrie elec­
trique etaient en mai de 29,5 % et, par rapport aux normes du plan, de 
15 %, atteignant clans certaines usines jusqu'a 50 %. 

L'accroissement de la productivite du travail s'est arrete. Par rapport a la 
premiere moitie de 1932, elle s'est accrue de 4 % et par rapport au plan, de 
23 %. Mais, par rapport a la seconde moitie de l'annee 1931, la productivite 
du travail etait, selon le N.K.T.P., de 99,1 % et selon le N.K.P.1., de 
91,4 %. Dans la dynamique de la productivite du travail se reflete la desor­
ganisation croissante de r economie ; ainsi que la situation materielle de la 
classe ouvriere et son etat d' esprit politique. 

L'e niveau de vie des ouvriers s' est de nouveau, durant cette annee, bru­
talement abaisse. L' approvisionnement des ouvriers s' est presque arrete. II 
n'est pas eronnant qu'on communique de l'Oural, comme d'autres lieux, que 
le scorbut et le typhus se propagent parmi l1es ouvriers. La non-satisfaction 
des besoins progressistes de la classe ouvriere se complique de manque de 
confiance a l'egard des plans de la construction economique; !'indifference 
s' implante en· elle et elle les £rustre de son appui. Mais son attitude hostile 
envers ce qui se passe a un caractere pass if et s' ex prime par un amoindrisse­
ment de I' activite ouvriere. 

La migration de la force ouvriere, durant cette annee, s'apparente a celle 
de l'annee dernierie, et s'accroit brutalement ces derniers temps. Les interrup­
tions de travail sans motif plausible croissent aussi. 11 est evident que le 
prix de revient au lieu d'une diminution de 6 % augmente de 2,6 %. Par 
ces motifs, !'accumulation du secteur realisee est fortement au-dessous du 
plan.· Le revenu net accumule dans ce secteur durant la premiere moitie de 
l'annee est de 650 millions de roubles au-dessous du plan. 

II en est de meme de la construction. Le manque de coordination entre 
les ressources reelles du financement du capital de construction a amene une 
rupture entre les ressources assignees et les travaux realises. Selon les cercles 
autorises, les ressources de la construction fournies, sont de 44 % du plan, 
et le travail realise de 26,6 %. L'augmentation du prix des constructions de 
20 %, qui, inevitablement, par suite d'une certaine importance du retard de 
la balance des materiaux de construction sur les travaux commences, explique 

(2) Rappelons qu'a cette date, I.N. Smimov etait directeur de l'usine d'au­
tomobile de Gorki (Nijni-Novgorod)~ 
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~us~i J?ar cette rupture !'utilisation des ressources dans des proportions et 
mdICations autres que celles des ressources du systeme financier. 

, , Le~ ressources ma,nquantes sont a peu pres de 400 millions de roubles. 
L eparp11lement des depenses dans les constructions durant cette annee par 
analogie avec l'annee derniere, selon les indications du N.K.T.P. au 1.2.32 
de plus [ ... ) (3) ; la construction de 1 659 unites au prix de 3 085 millions 
de roubl~s. fut reduite au 1 er' )uin . a 1 046 unites avec une assignation de 
1 945 millions de roubles. L eparpdlemenr des ressources depensees retarde 
la mise en exploitation etait en 1928 - 76,8 ; en 1929 - 77,7 ; en 1930 
- 71,3 ; en 1931 - 66 % ; quant au cout de la construction non rerminee 
pour les annees correspondantes, ii etait, en millions de roubles de 1 234. 
1 701 ; 2 739; 4 683. , ' 

La tensi?n accrue des relations des classes clans le pays s' exprime on ne 
peut plus clairement clans la situation agraire. 

La surface d'ensemencement par rapport a l'annee derniere est de 
99,6 % et le pourcentage, par rapport au plan, de 94,5. L'ensemencement du 
from~nt par rapport a l'~n;iee 1931 a beaucoup diminue; pres de 11 %. Le 
travail de la terre. a empire .. Les ressources ~nerg~tiques de l'economie agraire 
se sont catastroph1quement mterrompues. L accro1ssement de la force motrice 
n;ecanique de 306;5 mille HP en 1928 a 2 066 mille HP soit de 574 % 
nest pas en mesure de compenser la force motrice animale tuee. La force 
motrice animale, si on la calcule en force mecanique de 1 000 HP par rapport 
a 1928 est en 1929 de 19 728 plus 1,6 % ; en 1930 - de 17 282, moins 
de 11 % ; en 1931 - de 15 822, moins de 18 6 % · en 1932 - 14 679 

. d Li 4 , ' ' moms e 2 l, %. Par rapport a 1928, la source de la reserve generale en 
force motrice animal~ en % etait de: 1929 - plus de 2,4; en 1930 - moins 
~,8; en 1931 - moms 12,1; en 1932 - moins 15,1. Le processus d'anean­
tis~ement de la force motrice animale continue. Le coefficient de la mecani­
sat1~m de l'economie agraire ne depasse pas actuellement 12 a 13. II faut 
avmr en vue q1:e !'utilisation des tracteu!s durant cette annee a empire. Dans 
le sovkhoz « Gi~ant » (Cauc~e ~eptenmonal), pour une .norme de travail de 
24 heures par JOU!, on a aJoute les ressources de forces suivantes: en 1931 
- 61,2 % ; en. 1932 - 59,9 % ; on a depense pour le trajet 76,4 ou 69 % 
et pour, le tr~vatl 23,6 ou 31 % ; en moyenne pour un seul tracteur le travail 
effectue par JOUr est de 14,7 ou 14,4 brut et 11,2 ou 9,5 net. Ces indices sont 
caracteristiques de !'utilisation de rracteurs dans route l'economie agraire. 

.~a recolte etait, pour t.outes les cereales, de 6,7 centiares par are, l'annee 
d~r~1ere, et sera encore ~orndre cette annee. La grande humidite des champs 
d1mmuera encore la mo1sson brute. Les pertes s'accroissent, ainsi que Jes 
ret~rds clans la recolte. Les pertes etaient l'annee derniere estimees a 36 mille 
qmntaux de cereales, 12,7 mille quintaux de betteraves, 3 387 quintaux de 
tournesol. 

La situation catastrophique du betail n'est niee par personne. La dimi­
nution du cheptel a suivi la marche suivante : 

(3) Indechiffrable dans le manuscrit. 
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1932 en % par rapport a 
les chevaux de trait ........... . 
le betail a comes . . . . . . . . . . . .. . 
v.aches ..................... . 
moutons .................... . 
pores ....................... . 
Tout le cheptel evalue en chevaux 
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1931 

91,6 
89,9 
94,9 
73,3 
98,3 
89,9 

1928 

79,5 
61,4 
75,9 
39~1 
54,4 
53,8 

.. 1932 

94,8 
94,4 
94,0 
62,1 

114,7 
94,4 

Le depart des kolkhozes de 502 000 exploitations (en 6 mois de l'annee 
presence) ne montre qu'en partie la tension des rapports des classes. f'oute l~ 
grande masse de la paysannerie e,sr liee . sur la base des. contradicnons qui 
s' additionnent clans les rapports econom1ques rant au village que dans les 
relations entre la ville et la campagne. La direction du parti s'embrouille 
dans sa politique a la campagne ; un decr~t contred~t I' autre, sem~nt le 
manque de confiance au sein de la paysannene, embromllant et compltquant 
la situation economique et politique. Les espoirs mis clans le commerce des 

. kolkhozes . ne se sont pas verifies. 11 croit tres lentement · et en tout cas ne 
satisfait pas la demande. 

Les prix augmentent. L'index des prix de detail, c'est-a-dire sur le 
marcbe libre, a augmente pour les produits alimentaires, par rapport au 
pr janvier 1930, de 398,6 au 1er janvier de l'annee courante, et jusqu'a 660 
au 1 er juillet. Les prix des cooperatives, par rapport aux prix du 1 er fevrier 1932, 
selon !'index general des prix de la ville, de 34,4 en juin, .et l'index alimen-
taire des prix de detail, de 33,2 %. , . , , . 

11 convient de not·er le rapport defavorable des pnx de 1 econom1e 
agraire et les prix industriels: !'index general des prix de mar~he en 1932 
eta:it (pour cinq produits alimentaires) : le 1.1.32 (en compara1so~ avec les 
prix moyens de. l'annee ~9?8) - 6?9, ~t ~u 1.7.?~ ,- 1 327 ; 1 rn~ex .des 
produits industnels de detail des pnx c1tadms, utilises par les cooperatives 
en 1932 etait par rapport au 1.1.32 - 108,5 ; et au 1.7.32 - 146,3. 

Comme suite a l'insatisfaisante execution du plan ; les stockages centra­
lises d' approvisionnement pour les ouvriers empirent de quartiers en 
quartiers. ,. 

Les inexecutions du plan accumulees clans les secteurs generaux, l' arret 
et le ralentissement dans la circulation des marchandises ont conduit au 
deficit qui se couvre par l'inflation: . Au 26.7.1932, l'e~i.ssion a atteint 
1 320 millions de roubles, done 749 m1ll10ns de roubles en Jmllet. 

Svo1 (T. T.) 

LETTRE DE MOSCOU (1) 

(fe-v-rier 1933) 

Le fair le plus important ici est l'arrestation d'anciens oppositionnels de 
gauche, cette fois pas des militants de base, mais des dirigeants. Vous connais­
sez sans doute la nouvelle de l'arrestation d'I.N. Smirnov, Preobrajensky, 
Ufimtsev, Ter-Vaganian, Boris. Livshitz, Griinstein, Mratchkovsky, Perevertsev 
et bien d'autres (2). A Leningrad, Olga Ravitch (3) a ere arreree. A Kharkov 
- Karetny, la femme du commissaire du peuple a l' agriculture d'Ukraine 
qui, lui-meme, dit-on, n'a jamais 'eu aucun lien avec l'Opposition. Mratch­
kovskv et Perevertsev ont ere arretes en Extreme-Orient et ramenes a Moscou. 
11 y a eu beaucoup d'auestations au departement du commerce exterieur (en 
particulier Livshitz, mentionne plus haut). Tout le monde parle d'une cen· 
taine d'arrestations de personnes qui Ont, a un moment OU un autre, appartenu 
aux cadres de !'Opposition de gauche. L·e gros des arrestations a eu lieu a 
Moscou, Leningrad et Kharkov. 

Comme vous le savez, la repression clans le parti a battu son plein ces 
derniers mois et ne cesse de s'aggraver. Neanmoins les arrestations de 
Smirnov, Preobrajensky et autres ont produit un effet terrible, non seulement 
parce qu'il s'agit de veterans du parti, bien connus, mais surtout parce qu'il 
s'agit d'anciens oppositionnels ayant essaye de se reconcilier avec la bureau­
cratie stalinienne. Le lien politique entre ces arrestations et l' exil de Zinoviev 

(1) « Lettre de Moscou », Biulleten Oppositsii n° 33, mars 1933 PP. 23-26. 
La lettre a paru dans The Militant signee des initiales « T.T. ». Trot~ky parlant 
d'informations qu'elle contient parle de la « lettre de S. ». A cette epoque, 
Sedov rec;ut une lettre du groupe d'oppositionnels de Moscou a qui il avait 
transmis un message par le cornmuniste allernand Ertle-Friedberg. 

(2) Les hommes enumeres ici avaient capitule a des dates differentes : Preo­
brajensky en juillet 1929 et Mratchkovsky a sa suite, I.N. Smirnov, N.I. Ufirntsev 
et Ter-Vaganian en octobre, Boris S. Livshitz en 1930, Gri.instein en 1932 (cf., 
n. 18. p. 202) et Perevertsev avait ete emprisonne a Verkhneouralsk ou il avait 
anime la tendance gauchiste du Bolchevik Militant. 11 est vraisemblable que 
Ter-Vaganian et Ufimtsev faisaient partie du « groupe Smirnov » rnernbre du 
«bloc des oppositions», et qui etait en contact avec Sedov. ' 

(3) S.N. dite Olga RAVITCH (1879-1957), membre du parti en 1903 emigree en 
Suisse avec Lenine et Zinoviev, .avait ete « communiste de gauche'» en 1918 et 
ava.it fait partie de la « nouvelle opposition», puis de I' « opposition unifiee », 
rna1s avait capitule avec les zinovievistes: exclue en 27 elle avait ete reintegree 
en 1928. 
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et Kamenev est evident ( 4). Ces vieux revolutionnaires, .PO,litici,e1:1s eprouves,. 
ont essaye de trouver avec l' appareil un langage commun. L exper17nce a dur.:e 
quatre ans environ et s'est te~minee par un e~hec. On e~phqua~t autrefo1s 
dans routes les cellules du pam que « tous les v1eux_-bol~he:v~k? ava1ei:it rompu 
avec !'Opposition de gauche» et que ce seul fa1t s1gmfia1t sa fm. II est 
indiscutable que cette affirmation a impressionne beaucoup de larges cercles 
du parti. Aujourd'hui, l'arrestation d'anciens opposition~els de gauche pro­
duit une impression plus grande encore. Beaucoul? se _d1sent :. « Cela prouve 
que !'Opposition de gauche a d_emoi:itre qu'elle ava1t ra1so? prn~que _rous ceux 
qui avaient rompu avec elle lut rev1ennent. » De bouche ~ o~e1lle c1rcule une 
parole qu'on attribue a Zinoviev avant son depa~t .pour 1 extl: «Notre plus 
grande erreur historique a ete de quitter l'Opposmon de gauche en 19~7: » 
Et l'on raconre que Kamenev s'y est associe. Je .n'ai ... pas le moyen, ~e .venf1er 
ce fair a sa source. Mais ce compte rendu en lm-meme est caractenst1que du 
milieu auquel sont lies Zinoviev et Kamenev. 

La sympathie pour !'Opposition de gauche a consid~rablement g~andi? 
meme clans les milieux de l'appareil, surtOUt Chez Jes VleUX du part! qui 
connaissent le passe et n'ont pas oublie. <~~es Gauches on~ un program~e, 
de vrais militants, des caracteres et des dmgeants. » II arnve souvent d en­
rendre de relies remarques, parfois fa ou on s'y attend le moins. Cependanr, 
chez les fonctionnaires de l'appareil qui ont ere. for~~s au cours de la_ der­
niere periode, il existe une grande peur de l'Opposmon de gauche : s1 elle 
arrivait au pouvoir, elle serait severe avec ceux qui ont en leur tem~s execute 
les represailles staliniennes. II va sans dire que ces doutes et ces cra:mtes sont 
soigneusement encourages par ~n-?aut. . . 

Au cours des derniers mo:1s, t1 y a eu clans les usmes des arrestat10ns ~ur 
une grande ech~lle .. Pl?s ,d'une :enrai?-e d'ouv;iers o~~ ete arr~tes a Fu~me 
Amo ou on ava1t d1stribue des crrcula1res de 1 Oppos1t1on. Plus1eurs d1za!nes 
d'ouvriers ont ete arretes a Kharkhopodchinik. I1 y a eu aussi des arrestations 
a l'usine Calibre (30 a 40 ouvriers) et clans l'usine Baltique de Leningrad. 
U ne circulaire redigee sur place a ete distribuee dans une usine a Ko:vrov : 
indubitablemenr, on obtiendrait des faits semblables en bien des endro1ts. Je 
n'envoie que les rapports que j'ai re~us. 

Je vous ai deja informes que, pen~ant les journee? d;~ctobr~, ,clans une 
usine de production de freins, un portrait de Stalt;:ie avatt ete dessme de telle 
sorte que le len~emain il etait deven':-1 un portrait ... ~e Trotsky (5). 11 y a e;i 
beaucoup de bruit autour de cette affa1re : on a arrete beaucoup de gens, mats 
pas les coupables. II arrive de temps er: t~mps sembl~ble~ « ~~l~nte~dus » 
clans les usines. A l'usine Travail proletanen, le 22 Janvier, 1 editorial du 
journal mural consacre a 1' anniver~aire de la. mort de Unine s' est ~v.ere avoir 
ete integralement compose d'extraits des amcles de Trotsky sur Lenme. Quel 
vacarme ! II y a eu pas mal d' exclusions du parti. 

(4) Ou bien !'auteur ignore l'existence du «bloc» et 1'.apparte~ance de 
Zinoviev et Kamenev ou il fait semblant de !'ignorer, pour des raisons de 
securite : d'ailleurs n~us n'avons pas d'original de ce document. 

(5) Cf. p. 201. Cet element corrobore l'~ypothese selon laquelle. la !ettre 
ci-dessus et la lettre pp. 194-202, sont du meme auteur, « S. » mentionne par 
Trotsky etait bel et bien « Svoi », 
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Dans les usines, les ouvriers sont mornes, mecontenrs, irritables. Les 
autorites utilisent le systeme des passeports pour eloigner de Moscou tous les 
indesirables, meme les moins suspects politiquement : parmi eux, tous ces 
ex-oppositionnels de gauche qui se sont plusieurs fois repentis. L'objectif 
est clair: on s'attend a des jours de tempete au printemps et on liquide 
d'avance tous ceux qui pourraient prendre la tere de !'agitation. Cette mesure, 
comme bien d'autres, est une autodefense de l'appareil au detriment du parti, 
car il est bien evident que les oppositionnels de gauche, en qui les ouvriers 
onr confiance, auraient tout fait pour diriger le mouvement dans les canaux 
sovieriques. 

Dans les usines surgissenr des groupes d'opposition curieux, fonctionnant 
avec leurs propres moyens et sur leurs propres forces. Au cours des arresta­
tions, on decouvre de la litterature « trotskyste », des circulaires d'ici, des 
theses, des extraits, etc. Dans Ma ViPl des camarades ont choisi du materiel 
de propagande. On a arrere pour cetre raison trois oppositionnels. Tres 
souvent, les idees de !'Opposition se repandent par intuition. Les ouvriers 
viennent a nos mots d'ordre par des voies differentes. Les questions qui sont 
posees a present avec le plus d'acuite sont celles qui touchent la repression, 
le despotisme bureaucratique et les intolerables conditions clans les usines et 
le parti. llecemment, l'appareil a sorti une circulaire secrete avec instruction 
de doubler la garde sur les hectographes et autres appar~ils a multigraphier 
dans les bureaux: de route .evidence, !'Opposition les utilise pour publier ses 
documents. . 

En janvier, clans une reunion du parti a Moscou, Kaganovitch a dir: 
(( Dans la region d'Isrrinsk, pendant cinq mois, routes les cellules Ont ete aux 
mains des trotskystes. Et qu'est-ce qui est arrive? L'appareil a commence a 
discuter avec eux au lieu de les traiter comme on doit traiter les trotskystes. » 
Le meme Kaganovitch a raconte : « Une · ouvriere de Leningrad, Khichkova, 
a pr is la parole clans sa cellule · pour dire qu' elle ne croyait pas que Zinoviev 
soit un contre-revolurionnaire. Bien entendu elle a ete exclue sur-le-champ. » 

Les arrestations d'ouvriers, surtout de jeunes communistes, se succedent 
sans arrer. La majorite passent inaper~ues. Les milieux du parti n' ont connais­
sance de ces arrestations de masses que quand elles sont plus ou moins liees a 
des gens plus ou moins connus. Ainsi, par exemple, ce qu'on die a propos 
de I' arrestation du groupe de N emchenko, un fonctionnaire des syndicats. On 
a d'abord ·arrere un groupe de J.C., dont le fils de Nemchenko. Ils sont accu­
ses de conspiration en vue d' acres terroristes (!) et subissent un interrogatoire 
severe pour expliquer comment eux, ces jeunes, sonr arrives a de telles idees. 
On dit que le fils de Nemchenko a repondu: «On dit tout le temps a la 
maison que le Chef est en train de ruiner le pays. » C'est ainsi qu'ils ont 
remonte jusqu'a Nemchen:ko et ses amis. 

II est bien entendu possible que, clans tel ou tel cercle de la jeunesse, 
privee de direction et de la possibilite de discuter er de critiquer, on parle 
reellement d'actes terroristes. Mais ce qui est plus probable, clans cette 
affaire et d'autres semblables, c'est qu'il s'agit d'une provocation pour inti­
mider et vilipender des parents « I:beraux ». La lutte contre les elements de 
l' appareil qui penchent vers !'Opposition ne se mene pas seulement au moyen 
d'arrestations, mais aussi de· c:alomnies. Ceux qui critiquent sont couverts de 
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boue, accuses de vol, de corruption, de nepotisme, etc. Cela facilite leur 
liquidation. 

On emploie largement la methode suivante. Dans le cours de'11i,9Utes 
SOrteS de conferences de travail, SuftoUt a propos de la collectivisation, de 
l'industrialisa:tion, de !'inflation, des conditions des ouvriers et autres ques­
tions bru1antes, le president propose que la discussion se deroule avec une 
franchise totale, sans doure pour donner aux « chefs » l' occasion d' elucider 
tous les aspects de la question. Parallelement, tout propos critique, surtout 
s'il semble reposer sur une reflexion reelle, sert invariablement de raison 
pour enquerer et surveille.( celui qui les a tenus et pour lui arracher ses 
liaisons - et il n' est pas !"Are que cela se termine par I' arrestation de tout un 
groupe. On dit que Smilga a paye pour son intervention « critique » a une 
conference ou on discutait les questions les plus delicates de l' economie 
rurale. II est indubitable que Smilga en tout cas ne represente aucun groupe 
oppositionnel ou demi-oppositionnel. Il a cependant paye pour sa tentative de 
s'elever contre la politique paysanne de Staline clans un cercle pourtant tres 
ferme et super-aurorise. 

Selan des sources bien informees, voila ce qu' on raconte sur la fa~on 
dont le groupe d'Eismont, Tolmatchev et les autres a ete liquide (6). Tout en 
recrutant des partisans, Eismont partageait ses pensees avec un ami intime, 
Nikolsky, et parlait avec lui de la situation clans le pays, en particulier de la 
necessite de se debarrasser de Staline. Ce confident « partageait » les idees 
d'Eismont avec des fonctionnaires de la commission centrale de controle. 
Eismont y a ete convoque. « Quelles sont vos relations avec Nikolsky ? 
- Excellentes. - Avez-vous confiance en lui ? - Oui. » U-dessus, on pre­
sente a Eismont le temoignage de Nikolsky; rout de suite apres, on l'inculpe 
de preparation d'actes rerrorisres. De route evidence, cette accusation faisait 
reference a ses propos sur la necessite de « se debarrasser de Staline ». Eismont 
n'a pas pu resister a la pression, ii a trahi Tolmatchev et a dit que Rykov et 
Tomsky connaissaient ses idees. II est bien entendu possible qu'Eismont ait 
simplement cite Tolmatchev, Rykov et Tomsky comme des temoins suscep­
tibles de confirmer que lui, Eismont, tout en critiquant la politique de Sta­
line, etait tres eloigne de route idee de terrorisme. Dans les conditions don­
nees, une reference de ce genre a des temoins autorises pouvait et devait etre 
transformee en « denonciation » et etre consideree comme une accusation 
lancee contre Rykov et Tomsky d'avoir ete au courant et de n'avoir pas 
denonce. Comme on le sait parfaitement, c' est exactement a cela que se 
reduisait !'accusation contre Zinoviev et Kamenev dans l'affaire de Rioutine 
et Sl,epkov. 

En rapport avec l' affaire du groupe Eismont, on a fair soigneusement 
circuler dans les spheres dirigeantes le bruit selon lequel non seulemenr Rykov 
et Tomsky, mais Kalinine egalement, etaient au courant pour ces « conspi.ra­
teurs » : delicate attention pour Kalinine ! II n' est pas douteux qu' en son 
ame et conscience Kalinine est d' accord avec les droitiers. II est egalement 
possible que, de fa~on ultra-prudente, ii prenne des assurances «a droite ». 

Au· plenum du C.E.C., Vorochilov, tourne vers Tomsky, lui a dit: «Arre-

(6) Sur Eismont. Tolmatchev et leur « groupe >, cf. Cahiers Leon Trotsky 
n° 6, p. 106. 
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rez de vous prendre pour un chef ! C' est fini mainrenant. Vous voulez jouer 
au chef, mais vous n'eres qu'un membre ordinaire du parti. Commencez a 
militer clans une cellule comme militant de base; collaborez au journal 
mural; faires 1a preuve que vous meritez confiance. » 

Au plenum, Rykov a tenre de se degager de la fa~on suivante: 

«Comment puis-je prouver mon devouement au parti si je ne 
travaille que chez les facteurs ? Donnez-moi une occasion de reappa­
raitre devant les masses. Par exemple, le president du comite de district, 
quand je le lui ai demande, m'a refuse l'autorisation de prendre la parole 
a une fete dans le Pare de la Culture et du Repos OU il y avait 3 000 per­
sonnes. » 
Le meme Vorochilov lui a repondu : 

«· Il a eu rai$on de refuser - qui sait ce que vous auriez dir et 
quelle · ligne vous . auriez defendue ? Apprenez a travailler chez les 
facteurs. » 

En tour cas1 Vorochilov, desormai~, n' es~_ pl~ un_ militant de base, mais 
un «chef». 

Bien entendu, il ne faut'. pourtant pas croire qu'apres la capitulation 
totale de la droite, I' attitude vis-a-vis de ses dirigeants ait change du tout au 
tout. lors de la reunion des militants. du parti de Moscou, Kaganovitch, 
dans son co~pte rendu du plenum, s'est exprime avec beaucoup d'animosite 
non se~emeht a l'egard. d~. Rykov et- de Tomsky, mais aussi de Boukharine; 
ce dern1er pourtant, ,parce qu'il est le .inoins dangereux, a ete partiellement 
pardonne. . · · 

Il y a chez les droitiers une enorme confusion. Ils sont forts en inten­
tions, mais ni par leur organisation ni par leurs idees. Ils n'ont pas de diri­
geants centraux maintenant. Pourtant les arrestations se poursuivent dans 
leurs rangs. 11 y a eu rocemment d'importantes arrestations au commissariat 
du peuple a l'agriculmre. On a decouvert. une organisarion de «sabotage» 
qui comprenait bien des collaborateurs super-autorises. 11 y avait sans doute 
a sa tete le chef du commissariat; Konor, et ses collegues Kowarsky et Wolff. 
Ils sont accuses d'avoir ete en liaison avec les organisations de Petljura en 
Ukraine et au Kouban, et meme d'etre en contact avec le· centre de Pedjura 
en Pologne. Il est bien entendu possible qu'ils aienr ere des ennemis de classe 
isoles dans l'appareil du commissariat, mais l'affaire .clans son ensemble consti­
rue un amalgame evident. Autant que je sache, Konor est ne en Galicie, a 
rejoint les bolcheviks pendant la guerre imperialiste, ou peu apres; il a pris 
part a la guerre civile et je sais qu'il y a quelques annees, il sympathisair 
avec !'Opposition de gauche (7). Je ne sais den de son histoire ulterieure ... 
Malgre le caractere net et detaille de !'accusation; personne n'y croit. Tour le 
monde pense que le « chef » est tout simplemenr en train de preparer un 
proces instructif de ceux: qui sont prerendument coupables de la faillite de 
r economie rurale. 

(7) D'autres allusions dans la presse et la correspondance laissent entendre 
que Konor etait un veritable agent de la contre-revolution. 
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la situation au Kazakhstan est catastrophique - la population retourne 
au nomadisme. Le «loyal» Golochtchekine (8) qui a conduit le Kazakhstan 
au bord du desasrre, a fini par etre remplace. Mais on a nomme a sa place le 
non moins loyal Mirzoyan (9), ancien secretaire de Bakou. Les choses ne 
depassent pas ce chasse-croise de personna:l.ites. Sur le sol des difficultes, 
economiques et autres, sont en train de germer differenrs mouvements hos­
tiles, entre autres nationalistes, particulierement en Crimee OU ont ere arre­
tes de nombreux travailleurs responsables des Tatars. 

La collecte des grains et les autres opera:tions rurales sont en train die se 
derouler sous une pression terrible dans le Nord du Caucase et en Ukraine. 
Une impitoyable repression frappe des couches de paysans de plus en plus 
larges et, parmi eux, des communistes locaux. La direction est rotalement sur 
la ligne de la coercition administrative. II n'y a plus trace de l'ancienne 
«idealisation» du paysan, en pratique en rout cas. A present, la couche supe­
rieure stalinienne considere qu'il n'est possible de sortir des difficultes que 
par de nouvelles methodes extremement renforcees de coercition. Quelques 
50 000 travailleurs autorises sont mobilises dans les villes pour appliquer dans 
les Campagnes la politique « decisive». Ils seront affectes a des S'ections 
politiques clans les stations de machines et tracteurs (M.T.S.), clans les commis­
sions pour les semailles et les moissons, dans les commissions des taxes sur 
la production, etc. Leur tache essentielle est de briser la « moderation » des 
communistes locaux. 

A une reunion restreinte et · fermee des communistes de Leningrad, 
Kirov a declare : 

«Nous serons impiroyables non seulement pour les membres du 
parti qui menent une activite conrre-revolurionnaire, mais avec ceux 
qui lanternent, dans les villes et villages, qui ne realisent pas les plans, ere. 
400 membres du parti ont deja ete envoyes aux Solovky pour n'avoir 
pas realise les plans. » 

Tout <;a pour intimider. 

Decouragement et depression grandissent meme dans les milieux. diri­
geants de I' appareil. On racont'e meme moins d'histoires, au moins autant 
parce qu' on est puni severemenr quand on le fair (clans le cas de membres du 
parti, on a decide qu'il y en avait eu assez et qu'a partir de maintenant, Ies 
histoires signifiaienr !'exclusion) que parce que la situation dans le parti et le 
pays ne s'y prete pas. Les elements revolutionnaires du parti se cherchent !es 
uns les autres. Les liens se nouent au juge - est-il communiste ou non ? Par 
« communiste », on entiend le membre du parti honnere, pas le carrieriste ni 
l'indicateur, pas !'agent de l'appareil. En d'aurres termes, le mot « commu-

(8) Filip I. GoLOCHTCHEKINE (1876-1941), membre du parti en 1903, deux fois 
deporte, lie a I' « opposition militaire » en 1919, etait secretaire au Kazakhstan 
depuis 1924 et membre du C.C. 

(9) Levon I. MIRZOYAN (1897-1938), membre du parti en 1917, avait milite 
jusqu'en 1933 en Azerbaidjari, dirigeant le parti a Bakou. II venait de rem­
placer Golochtchekine . au Kazakhstan. Les deux hommes allaient mourir en 
prison pendant la grand,e purge. 
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niste » devient peu a peu l' equivalent du mot « oppositionnel » ( COnscient OU 

non). Pour se rrouver les uns les aurres, les camarades emploient les methodes 
les plus diverses. Void l'une d'elles: l'un des interlocuteurs commence a 
maudire Trotsky, pas sur le ton hautain des officiels, comme si c' etait en 
passant, de fa<;on decontractee. C' est un gage ~uffisant et cela perm et a la 
conversation de s' engager sur la bonne voie. 

Je voudrais vous ecrire particulierement au sujet des exiles et de leur 
situation particulierement penible. « Penible » n' est pas le mot. Elle est hor'." 
rible. Nos camarad.es sonr litteralement jeres a la merci de la faim et des 
elements. On ne leur donne pas de travail ; ils n' onr pas de rations, manquent 
de verements chauds, ne peuvem erhapper aux ~ouffrances de la faim et du 
froid. Bien opportunement, j'ai re<;u hi.er une lettre de V. : « Ils veulent 
nous faire mourir de faim. Nous ne nous repentirons pas. Nous avons raison. 
Nous mourrons de faim, mais nous ne nous repentirons pas. » 

Nous effecruons des collectes, mais c' est extrememenr risque. Aider un 
oppositionnel en lui donnant un seul' tchervonetz, c'est s'inscrire soi-meme sur 
la liste des ennemis et courir le risque d'etre deporte. Meme !'argent ne 
peut pas reellement les aider car, clans bien des lieux d' exil, il n'y a rien a 
acheter et on ne peut pratiquement rien leur envoyer. Ce qu' il faut, ce sont 
des coupons du Torgsin et de !'argent etranger. 

Faires ce que vous pouvez a l'etranger. Commencez une campagne pour 
les oppositionnels exiles. Ce qui est en jeu, c'est l'aneantissement physique de 
nos camarades, revolutionnaires sinceres er devoues. Nombre d' entre eux om 
prouve par des decennies de travail leur loyaute a la revolution, au bolche­
visme et au gouvernement sovietique. 

II vient precisemenr de nous arriver .la ·nouvelle de la morr de LS: Sos­
novsky en exil. Cela peur-il etre vrai ? La nouvelle vient de sa famille. Elle 
n'a pu erre verifiee. 11 est arrive plus d'une fois, au cours des deux dernieres 
ann6es, de sombres rapports sur la morf '2le camarades en exil, a commencer 
par Rakovsky. Dans la majorite des CaS, ils se sont reveles faux. Ce qui 
s'exprime dans ces rumeurs, c'est !'inquietude pour de vieux amis et diri­
geants. ]' espere de tout ccrur que la nouvelle de la mort de Lev Semionovitch 
est fausse. Je ne puis me resoudre a y croire (10). 

N.I. Mouralov est maintenant a Taganrog, ma.lade. Parmi les decistes, 
V.M. Smirnov est toujours a Souzdal, en isolateur. Sapronov est a Feodosia. 
Politiquement, on ne sait rien, ni des decistes ni de !'Opposition ouvriere. 

(10) La nouvelle de la mort de Sosnovsky etait fausse. Mais, brise par Jes 
conditions exceptionnellement dures de sa detention, il devait capituler une 
annee plq.s · tard. 



NOUVELLE REPRESSION 
CONTRE LES «TROTSKYSTES » 

(D'apres les journaux de Moscou) (1) 

(debut 1935) 

A pres l'. assassinat de Kirov, Staline, pendant quelques mois, a mene une 
nouvelle cro1s~de coi;itr~ le « ,trotskrs?1e » et le « liberalisme pourri » de son 
.propre apparetl aff~1blt et demoralise. Il ne se passait presque pas un seul 
JOU: sans que les JOUrnaux du centre, la Pravda en tete, ne parlent de la 
« decouverte » de « trorskystes », ou de manifestations de « liberalisme 
pourri » a leur egard. Ces articles reclamaient evidemment des executions. 
En fair, ils n'etaient 9u'1!n timide accompagnement de travail, plus reel, du 
G.P.U. Tous ceux qm, dune fa\'.on ou a un moment quelconque om eu un 
rapport avec l'Opposition (les capitulards de longuie date les proches !es 
~a?1ille~ ?'oppositioni;iels, ceux, qui ,avaient vote ~me fois ~ur elle), to~ ont 
ete arretes par centames et . deportes, souvent pres du cercle polaire. Dans le 
meme temps, on arretait tous !es deportes B.1., on transferait certains dans 
des endroits plus eloignes, et on emprisonnait les autres. 

, Nous ~onnons ci-d~sso;is quelques extraits, tres incomplets, de la Pravda 
et d autres JOurnaux, qut temo1gnent de la repression contre lies B.L. Il y a 
pourtant longtemps que les staliniens se sont vantes d' « en avoir fini » avec 
le (( trotskysme)} et d'avoir ecrase (( les derniers restes de ses debris» (? !). 
Ces extraits parlent d' eux-memes. · , 

. A Dniepft"opet1'ovs.k, la commission d'epuration a demasque et exdu du 
pa~n I:s trotskystes Komarovsky, Glouzman, Iouriev et Brokhine (P1'avda, 
4 1anv1er 1935 ). On a egalement exclu la « trotskyste » Iagnietinskaia, vice­
recteur de l'universite. On a revoque, pour « liberalisme pourri » tout le 
bureau du comite de ville. ' 

A Rostov, a l'ecole superieure communiste d'agriculrure (d'apres la 
Pravda du 23 decembre 1934), le « trotskyste Vladimirov fair des conferences. 
La Pravda vieut sa tete et elle menace l'organisation locale du parti a cause de 
son liberalisme. 

A l'Institut medical de Bie/o,,.ussie, on a decouvert un repaire de trotskys-

(1) Biulleten Qpposfrs~i,: n~, ~3, avril 1935. I~ s'agit d'un article fait a partir 
de C:OUJ?t~_res de la· p:r'esse sov1etique, de toute evidence par Sedov. Il a le dou­
ble m teret de nous donner un apen;u de la presse stalinienne sur les trotskys­
tes et de ce q1;1-e les trotskystes entrevoyaient comme repression sur leurs cama­
r~des. Cet article a d'~}J~ant plus d'interet que certains des hommes mention­
nes dans la presse sov1et1que ne sont pas pour nous des inconnus. 
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tes. Les etudiants Levitan et Ma:khovietz ont organise une discussion au cours 
de laquelle des orateurs trotskystes ont montre que « le trotskysme est la 
source du developpement du bolchevisme », etc. Le rrotskyste Razumovsky a 
montre que ({la situation inaterielle de la classe ouvrieie' s'li'ggta-vait d'annee 
en annee » (Komsomolsikaia Pravda, 30 decembre 1934). Dans le meme 
numero de la Komsomolskaia Pravda, on lit qu'a l'ecole superieure d'ag:fi­
culture de Bielorussie, le « sous-fifre trotskyste Polevikov tentait par tous 

. Jes moyens de desorganiser les etudiants et de les entrainer dans des discus­
sions sur des theories condamnees depuis longtemps par le parti ». 

A l'ecole superieure communiste d'agriculture de Kours.k, le professeur 
Ladejinsky « faisait de la propagande trotskyste ». Son assistant, Kostine, non 
seu1ement ne l'a pas demasque, mais repetait ses arguments. On reproche a 
d'autres lecteurs de l'ecole leur attitude conciliatrice. Finalement, «le comite 
regional du V.K.P. a exclu du parti Ladyjensky, Kostine, Loutsky et Popov » 
(P1'avda, 12 novembre 1934). 

Les lzvestija du 9 janvier 1935 disent a propos de la meme ecole de 
Koursk que le professeur d'histoire, Serbent, y diffusait des idees trotskystes . 
La titulaire de la chaire d'economie, Fokina, a dit a son auditoire que le mot 
d'ordre de la liquidation des koulaks avait deja ere lancee par !'Opposition 
notskyste-zinovieviste en 1925-26 et qu'il a ete applique par le parti avec 
~uarre OU cinq ans de retard. Un ~utre professeur, Uronitch, evitait systema­
nquement de recommander les CEuvres de Sraline. Bien que tous les profes­
seurs oppositionnels aient ete exclus, !'influence trotskyste etait si forte parmi 
les etudiants que certains Ont proteste ouvertement contre les resolutions du 
plenum du C.C. La P1'avda du 11 janvier est particulierement riche en infor­
mations sur les trotskystes. On a exclu du parti Reingold (2), chef de !'admi­
nistration centrale du coton (ancien membre du college du commissariat aux 
finances) a cause de la ({protection» qu'il accordait a d'anciens opposition· 
nels en leur procurant du travail. On a exclu en meme temps que lui d'autres 
responsables du coton, Katzman et Volossov. Golendo a ete exclu du parti, 
pour « trotskysme ». II etait president du Gosplan de Bielorussie et vice­
president du conseil des commissaires du peuple de Bielorussie. On a exclu 
du parti et de l'universite de Gorki - et, bien entendu, deporte - I' etudiant 
Aristov, parce qu'il avait declare que « les veritables bolcheviks, ce sont les 
trotskystes ». L'organisation locale du parti, qui connaissa:it le « trotskysme » 
d'Aristov, a ete a:ccusee de « liberalisme pourri ». 

A Astrakhan, le directeur du Musee de la Revolution, Safarov (3 ), a fair 

(2~ Is~ac I. R.EINGOLD (1897-1936), membre du parti depuis 1917, avait ete 
comm1ssa1re du peuple adjoint aux finances. Membre de !'opposition unifiee 
en tant que zinovieviste, il avait capitule des janvier 1928 et devait figurer au 
premier proces de Moscou. Dante Corneli, dans le Ressuscite de Tivoli raconte 
une rencontre avec lui. ' 

(3) Georgi V. SAFAROV (1891-1942). bolchevik en 1908, avait emigre en France 
en 1912 et y fut jusqu'en 1916 l'homme de confiance de Lenine qu'il rejoignit 
en Suisse et .accompagna a son retour en Russie. Il fut ensuite le specia­
liste du parti et de l'I.C. pour les questions d'Orient et M.N. Roy a laisse de 
lui un portrait attachant. Zinovieviste, un des plus actifs membres de la 
« nouvelle Opposition », il fut un partisan ardent de la Nouvelle Opposition et 
ne se laissa pas entrainer par la capitulation de Zinoviev et Kamenev. rejoi-
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parvenir a la redaction du journal local un discours de Kirov, qui, verification 
faire, se trouva etre de Zinoviev. II diffusait egalement. la brochure «trots­
kyste », La Jeunesse dans la premiere revolution. Le sous-secretaire du comite 
de ville des Jeunesses communistes, Malyguine, diffusait la meme brochure 
« dans les ecoles de formation des Komsomol et la recommandait aux mili­
tants». Les dirigeants des Komsomol avaient des liens avec les trotskystes. 
Le secretaire du comite de ville des Komsomol d' Astrakhan, Apotchanov, 
« distribuai:t des allocations aux trots·kystes deportes a Astrakhan ». Tous ont 
bi1en entendu ete exdus du parti. On a egalement exclu fancien directeur 
adjoint du trust Volga-Caspienne, le trotskyste Guindine. 

A Kherson la situation n'est pas meilleure. Toure !'organisation du 
Komsomol etait

1 

dirigee par le trotskyste Korostine, secretai,re du comite de 
ville de Kherson des Jeunesses communistes. D'apres la Pravda du 15 janvier, 
Korostine est trotskyste depuis 1927. 

«A Odessa, i1 n'est pas rare que l'on confie a d'anciens trotskysres l'orga­
nis:ltion de la propagande dans la jeunesse » (ib!d.); f<.?marov: ?ir~cteu.r, du 
journal ChtJrnomorskaia Kommuna, « trorskyste tnvetere », a .ete hcenc1e et 
exclu du parti. Non, la situation « n' est pas bonne » en Ukraine. . 

Dans l'un de -ses derniers discours,. Postychev a revele qu' on ava1t « de­
couvert recemnient en Ukraine un groupe contre-revolutionnaire trotskyste 
donr le· c·entre dirigeanr comprenait Vinokur, Naumov et Pavlov (4). Au 
cours de l'epuration de !'organisation d? p~rti de Dniepropetro':'sk, on ~ 
demasque le trotskyste Chvetz, de la direction des assurances d faat, qut 
avait dit qu' «on ne peut pas construire le sociali~me .d~ns ~n seul pays». 
On a aussi trouve beaucoup de trotskystes dans 1 admm1stratJon locale des 
finances... ~ 

Tout un repaire de trotskystes a ere decouve.rt a la gare centrale de 
Iassiovatsk (P1'avda des 4, 13 et 15 fevrier 1935). On a demasque les rrorskystes 
Guenkel et Fedorov. Le responsabl-e du materiel est « le trotskyste actif » 
Finaline. Les membres du comite du parti « avaient une aittitude conciliatrice 
vis-a-vis des suppots du rtrotskysme >i. Le responsable de la section politique (!) 
des voies, Voksanov, protegeait les trotskystes. 

Le comite de ville de Magnitogorsk a exclu du parti les trotskystes 
Charomskaia, membre du burieau du comite de ville eir anci~nne sous-secre­
taire, Alperovitch, directeur-adjoint du combinat, Guery er 't.fimov. 

Pour « animer » les conferences educatives, le prof esseur d' economie de 
l'Instirut pedagogique tatar, par ailleurs responsable de la section culrurelle de 

gnant les trotskystes et essayant de dresser Leningrad contre la capitulation. 
Pourtant en deportation il capitulait a son tour et se faisait l'un des cham­
pions dt.i double langage, organisant avec l'ancien dirigeant J.C. Oscar Tor­
khanov un petit groupe clandestin qui negocia en 1932 avec le «bloc des oppo­
sitions». II etait evidemment dans une sorte d'exil a Astrakhan. C'est a cette 
epoque qu'il fut de nouveau arrete, sans doute «prepare» pour les proces 
de Moscou. Maria Joffe l'a rencontre en 1938 a Vorkouta, il etait un homme 
brise, s'humiliant devant ses ge6liers. 

(4) Ivan K. NAUMOV, bolchevik en 1913, avait signe les principales declara­
tions de !'Opposition de gauche, mais ne figure pas sur nos listes de deportes. 
S'agit-il de lui ? II y a, parmi les hommes cites par les journaux, bien des 
gens inconnus, mais aussi, nous venons de le voir, quelques veterans connus. 
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propagande du comite de ville de Kazan, Iktaiev, a decide d' organiser une 
«intervention provocatrice ». Le komsomol Rafikov, sous la direction. du 
professeur Grigoriev, a fair un grand discours en defense de Trotsky, Zino­
viev, Kamenev. Contre route attente, aucun auditeur, a !'exception de l'etu­
dianr Khabanov, n'est intervenu contre Rafikov. « Sautant sur !'occasion», le. 
trotskysre Elvov a pris la parole (Pravda, 5, 8 et 12 fevrier 1935). 

Za Kommunistitcheskoe Prosviechtvhnenie (Pour !'Education commu­
niste) du 22 janvier nous apprend que les Editions pedagogiques d'Etat ont 
publie en 1934 une « methode de Russe » qui recommande comme manuel 
fondamental pour le Russe le Manuel ouvrier pour l'etude du Russe qui est 
plein de morceaux au contenu contre-revolUtionnaire dont les auteurs sont 
Trotsky et Zinoviev. Un livre d'un autre auteur, Selichtchev (La Langue de 
l'epoque revolutionnaire), abonde en exemples empruntes aux ecrits du 
« contre-revolutionnaire Trotsky» ... Et. pour finir: dans les cinemas de 
Rostov on a passe le film Les Diables rouges, qui dare de I' epoque de la 
guerre civile. On y voit - o abomination ! - Trotsky. Cela a fait du remue­
menage. On a exclu du parti et releve de leurs fonctions du directeur du 
cinema au responsable regional des cinemas, le representanr de I' administra­
tion des editions et de la presse, etc. 11 y a eu nombre de condamnations en 
liaison avec cetre af fflire. 



L. SEDOV 

LETTRE A TROTSKY (1) 

(23 avril 1936) 

J'ai re~u aujourd'hui une lettre de Serge, transmise par Souvarine (2) ... 
Voifa l'information qu'il donne. 

Les B.L. se divisent en « durs » et « humanitaires ». Serge fait partie des 
derniers. Les premiers estiment que la rep;ression ~st. juste contre Ires autres, 
mais pas cootre eux. Les autres pensent qu elle ~s.t m1usre c~ntre t~us (3 ). 

II existe de grandes divergences dans le milieu de la. deport~t10~. On ne 
trouve pas deux camarades du meme avis. ~e vieil E~tJine aura1t dtt en ne 
plaisantant qu'a moitie : « C' est le G.P.U. qm nous un.1t. » . 

Ivan Nikititch Smirnov (4) a ete condamne a dix .~ns d'1solateur pour 
avoir eu des contacts avec l' etranger : il se trouve dans l 1solateur de Souzdal. 

Le nombre de deportes a grandi incroyablement. A Orenbourg, quand _ 
Serge est arrive, il y en avait quinze. Il y en a ~aintenant deux cen~s, (5). La 
plupar't de Leningrad. Selon lui, _Pres de cent m1lle J?Crsonne~ ont, ete expul­
sees de Leningrad. Tous ceux qm sont exclus du pam sont deportes. 

I.a colonie des deporres B.L. a Tara a ete arreree (6). 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 4825, avec la pe_rmissi.on de la 
Houghton Library. Victor Se~ge etait arrive de Bruxelles, apres tro1s ans de 
deportation en U.R.S.S., et 11 apporte des nouvelles des camarades. Lettre 
traduite du russe par lsa:belle Lombarc!. 

(2) Deux jours avant, Sc~ov avait indique a son pere que Victor Serge 
etait « chambre » par Souvarme. 

(3) Le res~me par Sedov de !'analyse de Serge s~r. les divergences entre 
B.L. ne brille pas par son ~xactitu.d~ dans la me~ure ou 11 ,ne porte que sur un 
point, mais le point est b1en cho1s1 et permet a Sedov d exercer son humour 
tranquille. ,. . . 

( 4) Notons la place donnee par Sedoy a Smirn.ov dans l mformation : il n~ 
le traite pas comme .les capitul~rds,, n'~ l'.!.as oubhe leur ren~~ntre de 1931 m 
la conclusion avec Im en 1932 dun ephemere bloc des oppos1t1ons. 

(5) Dans d'autres lettres Serge exprime son peu de consider~tion PO}l~ 
ces deportes qu'il juge politiquement ininteressants meme quand ils ont ete 
affubles de !'etiquette de « trotskystes ». 

(6) Mouralov etait reste plusieurs annees a Tara. mais ne s'y trouvait plus. 
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Lominadze (7) s'est suicide. Il a laisse une lettre contradictoire: le parti 
n' exisre plus, mais il ajoute : j' <_li per du la .confiance clans le parti et ne pouvanr 
la retrouver, je n'ai pas d'auti"e iss.ue. Ciliga raconte s:a differemment. Secre­
taire du cornice de vine du pa.rd a Magnitogorsk, Lominadze a ete arrere apres 
le meurtre de Kirov. C"est quand on est venu l'arreter qu'il s'est suicide. 

Sapronov a eu cinq annees d' isolateur de plus pour une affaire dont je 
ne parlerai pas maintenant · (8). 

Oerrains pensent qu'il faut emigrer. La majorite (?) est contre. 
Pankratov, ancien marin de Cronstadt, un des dirigeants du G.P.U. au 

Zavkavkaz, b.l. depuis 1928, est en deportaition. Il a passe cinq ans en isola­
teur. Au momernt de sa liberation, on a exige de sa femme qu' elle divorce, 
le G.P.U. considerant_ que leurs rapports etaient politiques. Comme elle a 
refuse, elle a ete deportee. Pankratov, apres l'assassinar de Kirov, a ete de 
nouveau condamne a cinq ans d'isolateur. 11 se trouve a Verkhneouralsk (9). 

Slepkov, qui se trouve dans la meme cellule que Kamenev et Smilga 
noramment, clans l'isolateur de Verkhneouralsk, a declare: « Je sais au moins 
pourquoi je suis en prison. J'ai ecrit deux cents pages contre le trots-
kysme. » (10) -

Evdokimov et Bakaiiev se conduisent de· fas:on « orduriere ». « Nous 
somnies des salauds », etc Mais, a l'ecart, ils dennent uh autre langage (11) .. 

Lado Doumbadze : a la suite d'une blessure ·de la guerre civile, il a les­
deux bras a moitie paralyses. Son. etat s' aggrave enormement. Pendant les 
annees OU il etait en prison, il etait aide par ses camarades (il ne pouvait 
s'habiller seul). II es1t a present isole en deportation a Sarapul (12). H re~oit 

(7) Vissarion V. LOMINADZE, dit Besso (1898-1934), bolchevik en 1917, avait 
ete l'un des principaux dirigeants des J.C. et de leur Internationale et un 
homme de confiance de Staline. Mais il avait critique la politique de ce 
dernier en 1929, et, sanctionne, avait cree un groupe d'opposition avec Jan 
Sten qui, en 1932, s'etait joint au «bloc des oppositions» organise par Smirnov. 

(8) On trouvera dans le document suivant !'explication : la compagne de 
Sapronov avait capitule pour preparer !'evasion de son mari ... Sedov ne veut 
pas l'ecrire et· cela se comprend. 

(9) Visiblement Leon Sedov ne connaissait pas Pankratov dont nous n'avons 
pas trouve trace dans les papiers d'exil. 11 etait devenu bolchevik-leniniste dans 
l'illegalite et avait ete arrete peu apres. Trotsky, en revanche, l'avait rencontre 
dans une delegation de marins de Cronstadt venus le visiter en prison. 

(10) A'.'A:. Slepkov, flncien disciple favori de Boukharine, avait ete. l'un des 
dirigeants du groupe Rioutine qui avait tente en 1932 la synthese du « pro­
gramme economique » de la droite et du «programme politique » de l'Oppo­
·sition de gauche, reconnaissant que Trotsky avait totalement raison sur la 
·question du «regime du parti ». II se pendit dans sa cellule de Verkhneouralsk 
·:~n 1937 a la veille de son transfert a Moscou. 

(ll) G.E. EvooKIMOV (1884-1936}, ancien marin, ex-president du soviet de 
Petrograd et membre du C.C. et Ivan BAKAIEV (1887-1936), un vieux bolchevik 

· aussi, ancien chef de la tcheka de Petrograd, etaient tous deux des proches 
de Zinoviev et avaient ete exclus, puis reintegres avec lui. Arretes apres l'as­
sassinat de Kirov, ils avaient ete condamnes a de lourdes peines de prison 
en janvier 1935 avec Zinoviev et Kamenev. Leur double attitude etait caracte. 
ristique de nombre de capitulards, au premier chef les zinovievistes. 

( 12) Lado Doumbadze, ancien roembre du C.C. Georgien etait. lui, mem­
bre de !'Opposition de gauche. D'abord deporte avec Tsintsadze a Bakhchisaray, 
il avait ete ensuite enferme a Tcheliabinsk. 
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40 roubles par mois. Nous avons re~ de lui une carte postale die quelques 
lignes: des gribouillages d'enfant, ecrits avec. une baguette de bois, qui lui 
ont pris cinq heures. , 

Pltaon Volkov est devenu neurasthenique. A Perm, la colonie a decide 
de le boycotter pour ses protestations et ses telegrammes et pour sa conduite 
indisciplinee a Semipalatinsk OU Platon etait l'an passe. Aujourd'hui, il est a. 
Omsk (13). 

Dingelstedt se trouvair a Solovki. D' apres Ciliga, il a recemment ere 
envoye a Alma-Ata (14). 

Vladimw Kossiof' (15) dent hon. 
Kasparova a semble-t-il cesse recemment de supporter les tourments de 

la deportation: elle a abandonne (16). 
II y a en Russie un alcoolisme effroyable, sans aucune comparaison avec 

les pires moments d'autrefois. Tout le monde bo:irt, la jeunesse et le G.P.U., 
tous ... 

M.M. Joffe est deportee dans !'extreme-Nord de la Siberie. Son enfant 
est mort (17). On l'a condamnee 1 trois annees d'exil supplemenraires pour 
avoir envoye des colis a une personne qui vivair encore plus mal qu'elle: le 
G.P.U. l'a accusee d'avoir mis sur pied un service de Croix-Rouge illegal. · 

II y a une masse enorme de nouveaux deportes. 

(13) Platon I. VoLKoV etait le gendre de Trotsky, le mari de Nina qui s'etait 
suicidee a Berlin en 1933. En 1934, ii avait fait une dure greve de la faim par 
solidarite avec des detenus etrangers et avait ecrit en 1935 qu'il avait ete sur 
le point de se suicider. C'est la derniere mention de lui dans un document., 
avec !'article de Serge qui suit et qui est de meme source. 

(14) On ne saura rien de plus de Dingelstedt, un des militants les plus res­
pectes de !'Opposition de gauche. 

(15) V.V. Kossior etait alors a Minoussinsk avec sa compagne Pacha Kou­
nina. II fut execute en 1938. 

(16) Varsenika D. Kasparova n'avait pas ete membre de !'Opposition uni­
fiee en 1927, mais du groupe qu'on appelait « groupe-tampon » qui s'etait 
constitue autour du texte appele « lettre de la veuve », qu'elle avait redige 
et signe avec une autre veuve, Klavdia Novgorodtseva. compagne de Sverdlov : 
ce texte preconisait un «pardon mutuel » et un C.C. representant toutes les 
tendances. Avec la repression, Kasparova avait bascule vers !'Opposition de 
gauche et avait d'abord ete deportee a Kurgan. Elle avait signe les deux decla­
rations preparees par Rakovsky en 1929 et 1930 oil elle se trouvait a Eupatoria. 

(17) Le fils d'A.A. Joffe et de Maria Mikhailovna, Vladimir, « Volia » JoF'FE 
0919-1937) .avait ete envoye dans un camp special pour enfants lors de l'arres­
tation de sa mere en mars 1929. Maria Mikhailovna ne fut informee de sa 
mort qu'en 1957. Elle a reussi a conserver une photo de lui, quand il etait 
age de trois ans et demi. 

V. SERGE 

LES D:GPORTES D'ORENBOURG (1) 

(mai 1936) 

Au mili'eu de 1933, a Orenbourg, i1 n'y avait encore pas de veritables 
opposirionnels. II y avait quelques femmes de camarades arretes (la femme de 
Pankratov, Lisa Senatskaya, acruellement deportee a Astrakhan; la femme 
de Morozov, un jeune ouvrier de Petrograd, Se trouve apparemment a Perm, 
avec son mari; tous deux: sont apolitiques; Senatskaia a ere deportee parce 
qu'elle ... refusait de divorcer d'avec Pankratov; on lui a dit que puisqu'elle 
souhairait I' attendre cinq ans, . c' erair la preuve de ses liens poli1t'iques avec 
lui, parce que les sentiments personnels ne suffisaient pas ! ). 

II y avait Maria Raf. Sorokina, la femme du camarade Konstantinov 
(de Moscou) (2) qui se trouvait alors a Verkhneouralsk. Konstantinov est 
sorti d' isolateur depuis peu er est deporte a Arkhangelsk. L' affa:ire de Konsran­
tinov et de sa femme se reduit a ceci : chez eux:, au cours d'une soiree a la 
fin de 1932, quelqu'un proposa de boire a la sante de Trotsky, ce qui fut 
fait. On les accusa d' avoir cree une organisation, etc. 

A Arkhangelsk se trouve Victor Eltsine. 11 s'est marie et il a eu recem­
ment un enfanr. Sa vie materielle est extremement difficile. II resre des mois 

(1) Ce document, qui est incontestablement de la main de Victor Serge, 
n'est pas signe. D'importants extraits ont ete publies dans le n° 51 de juillet­
aout 1936, pp. 11-14, signes « N ~. sous le titre «Des deportes d'Orenbourg » 
(extraits d'une lettre d'U.R.S.S.) », mais en realite ampute pour des raisons 
qui n'avaient sans doute pas toutes a voir avec sa longueur, comme le lecteur 
pourra s'en rendre compte. Nous avons en effet traduit ici, avec la .permis­
sion de la Houghton Library et de Vlady Kibaltchich, le document 17399 des 
papiers d'exil de Trotsky a la Bibliotheque de ce College, qui se trouve etre 
le texte meme envoye par l';mteur, le nom de Victor Serge y etant inscrit 
au crayon d'une main inconnue sur le tout dernier feuillet. Ce texte a ete tra· 
duit par Michel Kehrnon et Isabelle Lombard. Nous avons place entre [] les 
passages qui n'avaient pas ete publies en 1936. 

(2) II s'agit d'Andrei KoNSTANTINOV, dit KosnA, memhre du parti a Mos­
cou depuis 1916, membre clandestin de l'Opposition B.L. dont il avait ete 
l'un des dirigeants a Moscou jusqu'en 1932, ce que Victor Serge ignorait evi­
demment. On peut constater que la fiction de Konstantinov non-trotskyste a 
ete maintenue par sa compagne. Lui-meme se trouvait a cette epoque dans 
un des camps de la Petchora avec Maria M. Joffe et Karla Patskachvili et y 
passait pour ce qu'il etait en realite, un dirigeant trotskyste. II est mort 
en 1943. 
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sans travail. Il a ete perquisitionne recemment. Son frere, Iossif Eltsine est 
mort a Feodossia, en deportation. . 

En 1933, Orenbourg a vu arriver quelques veritables oppositionnels: 
Khanaan Markovitch Pevzner, ouvrier moscovite, ancien organisareur 'de 
rayon, oppositionnel en 1927-28, exdu en son temps et arr&te clans l'affaire. 
de « l'imprimerie » de l'offider de Wrangel (3). C'est un camarade ferme et' 
intelligent, une personnalite magnifique. II a ere blesse a la main gauche sur 
le front de MCl.µdchourie, c'est presque un invalide. Apres quatre ans a 
Verkhneouralsk .°(rrois plus deux de supplement, mais il a ete libere pour 
raison de same) il est reste en liberte jusqu'en 1935. Apres l'affaire Kirov, on 
l'a de nouveau arrere et expedie a l'isolateur de Tcheliabinsk pour cinq ans. 

Tel a ete le sort de Vassili Fiodorovitch Pankratov, arrive au milieu de 
1934 et reste libre huit ou neuf mois. Je considere Pankratov comme un de 
nos meilleurs et de nos plus precieux camarades. Ancien tchekiste, vice­
president de l'O.G.P.U. du Caucase jusqu'en 1926 (je pense .i:ne tromper 
dans les da!tes), c'est un oppositionnel depuis 1923, un homme equilibre et 
sobre, aux nerfs d'acier, ancien matelot de la flotte de la Baltique et partici­
pant des evenements de Cronstadt en 1917 ; il a ete pris en decem­
bre 1933 (4); tout· de suite apres le coup de Nikola!ev, il a ete condamne a 
cinq ans et se trouve a: Verkhneouralsk Comme je l'ai deja indique il se 
trouvait Ia dans. la merµe cellule que Kamenev, Smilga et Slepkov. Dans les 
isolateurs et parmi nous, Pankratov jouissait d'une aurorite exceptionnelle [ ... ] 

Je suppose que l'affaire de Pankratov et de Pevzner est liee a celle de 
Grig9ri Iakovlevitch Iakovine, a:rrete en 1928 ou 1929 apres de nombreus1es 
aventures (il s'efforc;a avec beaucoup de succes d'brganiser un travail illegal 
en 1928-29). Deporte en Asie Centrale, Iakovine a purge cinq ans, apparem­
ment a Souzdal et Verkhneouralsk, et en 1935 il a ete libere et deporte a 
Stalinabad (l'ancien Douchambe). Arr&te de nouveau apres l'affaire Kirov, 
il a ete condamne a une longue peine d'.isolation. Iakovine est un camarade 
aux qualites exceptionnelles. ]' ai rec;u de lui deux lettres, riches de pensee et 
d' energie, qui montrent un homme clans la plenitude de ses forces. Solntsev 
a probablement ete inculpe clans le meme (( proces )) (5 ). En fair ils Ont pris 
les cadr1es les plus developpes et les plus fermes, qui venaient d'etre deportes 
apres cinq ans d'isolation et ils ont monte un proces autour d'une « organi-

(3) Kh.M. Pevzner travaillait au commissariat aux finances et avait ete 
arrete en septembre 1927. 11 etait marie a une niece de lagoda, tuberculeuse, 
qui fut tout de meme envoyee en Crimee. Sa sreur etait egaleinerit deportee 
comme B.L. 

(4) C'est une erreur. Pankratov avait ete arrete en janvier 29, (Pravda du 23) 
mais avait du purger sa peine dans un autre isolateur que Verkhneouralsk: ii 
ne figure ni sur les listes de deportes. ni sur celles de Verkhneouralsk des 
annees 1930-1931. 

(5) Ces hommes, en meme temps que Solntsev, mort en janvier 36, avaient 
ete accuses en 1935 d'avoir organise un nouveau «centre» clandestin de 
l'Opposition de gauche. Gr.la. lakovine, historien et professeur rouge, ancien 
responsable du «centre» clandestin, etait a l'epoque en train d'etre dirige sur 
Vorkouta. 11 allait y diriger la grande greve de la faim des trotskystes, de 
132 jours, derniere greve victorieuse de prisonniers avant 1953. II etait le n° 1 
de la liste des premiers fusilles de la clairiere de Vorkout.a etablie par le tueur 
Kachketine en 1938. 

I 
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sation d'isolateur » ... Autour de Pankratov et de Pevzner il y avait a Oren­
bourg un hon groupe de cinq . ou six camarades (V. Serge, Umstein, Byk, 
Tchernykh). Victor Serge a ecliappe· au sort des autres, c'est-a-dire a l'iso­
lateur, surtout grace au bruit fa.it autour de son cas a l'etranger. Atteint de 
scarlatine, Pevzner a ere retire de l'hOpital pour aller en prison. 

Un peu plus tard est arrive Iakov Byk, un camarade ukrainien, jeune 
communiste, ayant pris part a la guerre civile alors qu' il etait un adolescent. 
D' abord sympathisant de l' opposition ouvriere, il est passe chez les trotskystes 
a Verkhneouralsk, il a ete membre du comite de greve de la faim contre le 
doublement des condamnations ; pour cela, il a ere envoye, avec F. Dingel­
stedt, au camp de Solovki jusqu'a la fin de son temps d'isolation. II s'est 
rallie au premier telegramme de Rakovsky ; imrnediatement on l' a transfere 
par avion a Moscou, mais, fa, il a retire sa signature apres avoir lu la declara­
tion de Rakovsky. C' est un gar~on calme, modeste, intelligent, qui a du carac· 
tere. Ces jours-ci son temps de depor:tation a Orenbourg devait s' achever. 

En meme temps vi·ent de s' achever la deportation de Vassili Mikhallo­
vitch Tchernykh, qui a deja plusieurs fois ete en prison et clans plusieurs lieux 
de deportation: Alma-Ata, Arkhangelsk, etc. Ancien commissaire de l'Armee 
rouge, puis membre de la Tcheka et du G.P.U. dans l'Oural; ayant des 
rendances « de gauche » ; c' est un homme ardent et solide. 

De Verkhnoouralslk est arrive Iakov Bielensky, apres trois ans de deten­
tion. D'apres ce qu'il dit, il s'est forme clans l'isolateur une generation entie­
rement nouvelle d'oppositionnels <t sans chefs», c'est-a-dire ne reconnaissant 
l'aurorite de personne, les veterans etant definitivement deconsideres apres la 
capitulation de Rakovsky. Il reste peu de « vieux », c'est la generation d'op­
positionnels de 1930-32 qui domine clans les isolateurs. En rev~nche d~~ 
j·eunes, que nous ne nommerons pas, sont apparus. Ils ne font confiance qua 
Trotsky. Ils menent un grand travail theorique, ils erudient, ils se divisent en 
courants. II s'est forme une petite aile de « Goskapisty », partisans de la 
rheorie du « capitalisme d'Etat » commie caracrerisarion de l'U.R.S.S. Ce groupe 
est peu nombreux, mais exerce une influence incontestable. Ayant apparem­
ment compris que les isolateurs deviennent des universites oppositionnelles, 
le pouvoir s'est mis a envoyer les camarades dans des camps de concentration. 
Souvent se declenchent des lutt'es, au moyen de greves de la faim, etc., pour 
l'isolateuf'. Les dirigeants du G.P.U. om plus d'une fois declare clans des 
cas semblables : « nous ne mettrons plus personne clans les isolateurs ; les 
isolateurs, c'est rermine ». (A Solovki, il y a beaucoup d'etrangers: Hongrois, 
Bulgares, Roumains, Polonais, condamnes, je parle evidemmenc des commu­
nistes, pour (( espionnage ». C'est l'une des formes de repression des opposi­
tionnels etrangers.) Sur le sort de Dingelsitedt apres Solovki, je ne sais rien. 
D'apres certains renseignements il est a Alma-Ata. 

La jeunesse erait representee parmi nous par une oppositionnelle de 
1927, Faina Abr. Upstein, emprisonnee pour la deuxieme fois avec le groupe 
de Rioutine. C'est une camarade instruite et ferme. Elle a ete condamnee a 
un prolongemenr de deportation, apres avoir deja passe rrois ans dans un 
isolateur et en deportation. 

La jeune ouvriere de Perm, Lida Svalova, a ete a Arkhangelsk, Oust­
Syssolsk,. etc. Elle a vecu dans des conditions extremement penibles. Par 
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.exemple, dans le nord, elle conduisait des charrettes, elle fait preuve d'un 
courage exceptionnel. 

On peut vous parler beaucoup de Boris Mikhailovitch Eltsine. II a beau­
coup vieilli, il est tres malade, il est peut-etre atteint de la tuberculose des os, 
mais il a conserve sa vaillance morale et intellectuelle, et son optimisme 
revolutionnaire. 11 occupe une place particuliere parmi nous, tout le monde 
l'apprecie. De fa~on generale, notre groupe etait tres uni, il n'y avait jamais 
ni chamaillerie, ni trahison. II y eut en son temps une provocation ou quelque 
chose d'approchant, de la part d'un cettain Al. Mikhailovitch Chabion, parti­
cipant d'un «centre organisacionnel des B.-L. » a Moscou, en 1932-33, homme 
du genre aventuriste, et atteint d'un cancer dont il ·est probablement mort 
maintenant. Ils l'ont brise par la maladie, c'est-a-dire par le refus des soins, et 
je pense qu'il nous a fair beaucoup de mal, ici a Orenbourg. 

Deux ouvriers ocwpaient une place particuliere. Boris Illitch Liakho­
:vitsky (il f.aut- ep. parler dans le Biulleten et demander aux journaux ameri­
cains d' en faire autant pour que son frere qui vit en Amerique, ait des 
nouvelles), tailleu.r oppositionnel depuis 1927, originaire de Minsk. C'est un 
homme qui « manque de tact» avec ·le G.P.U. ! ! ! II est tourmente par la 
question ouvriere ·et ne peut vivre en dehors d'une usine ; on I' a persecute 
par le chomage sans fin, on l' a roouit a la misere [ ... ] II a ete arrete et envoye 
a la fin de 1935 dans un camp de concentration. Le pretexte de son arrestation 
etait 11e fait qu'il redamait du travail et la fin· des persecutions. Liakhovitsky 
a participe a la guerre civile et il a un genou blesse. A Orenbourg, il vivait 
avec une ouvriere d'une fabrique.de·¥"ete~ents, membre du parti. On· a exclu 
certe ouvriere du parti 1et on l'a licenci.ee a cause de ses liens avec un trorskyste. 
Al. Semionovitch Santalov, metallurgiste de Petrograd, participant de la 
revolution de 1917, s'est mis a injurie:r ((la bureaucratie sta.Jinienne)) au cours 
d'une soiree pendant les fetes d'octobre 1935, en presence de fideles de la 
« ligne generale ». Denonciation immediate, arrestarion et cinq ans de camp 
de concentration a Karaganda. ( ... ) 

Recemmenr est arrive de Moscou, Leonid Guirchik, qui est nerveuse­
menr epuise. 

Les camarades que j'ai nommes jusqu'a present composaient notre groupe, 
ou plus exactement notre milieu: ils se consideraient comme des « trotskys­
tes » officiels, inebranlables. Autour de nous evoluaient beaucoup d'autres 
« trotskysres » dont 1a majorire avait ou bien quitte effectivemenr !'opposition 
depuis longremps (Mdineradze, Radine) OU bien resistaient (Ioudine), OU 

bien encore n'avaient jamais ete des oppositionnels, et peut-etre meme 
n'avaient jamais rien ete d'autre que des (( partbilietchikii », c'est-a-dire des 
gens qui· om la carre du parti dans la poche, mais n'ont aucune education 
politique. Pour le moindre mot, meme dans une conversation privee, fa:i'sant 
allusion au mecontentement, a la critique, a la defense du salaire, on arrete, 
on deporte, etc. Apres la mort de Kirov, on a arrfae ou deporre presque tous 
les oppositionnds, qui avaient capirule depuis longtemps. Cela represenre des 
milliers de gens. Certains d'entre eux sympathisent avec nous de route evi­
dence, bien qu'ils craignent de le dire ouvertement. Quand on les SOU_p\Onne 
de cela, ils se rerrou~ent dans un camp de concentra:tion. 

f 
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D'une fa~on generale on remarque que le « konrz » (6) est entre clans 
les mreurs... A Orenbourg meme il y a une multitude de travaux forces et 
chaque jour on peut voir des bataiHons de condamnes divers se rendre au 
travail. Un certain Kaznatcheiev sub it actuellement une repression cruelle. Il 
s'agit d'un ancien marin de la Baltique, participant de la Revolution et de la 
guerre civile. Etant membre du comite de ville de Voronej il fur envoye en 
mission a la Campagne. A son retour il ecrivir un texte (reste manuscrit) sur 
les formes monstrueuses de la collectivisation. Arresrnrion. Accusation de 
trorskysme. Camp de concentration. Au camp, le vieux matelot se retrouve 
sous la ferule d'un ancien colonel blanc! Trois ans. Ensuite deportation a 
Orenbourg. II a perdu la trace de sa famille, il ne peut retrouver sa famme et 
son fils. II a peur de dire un mot de trop. II a ete arrete quinze jours avant la 
fin de son temps de deportation ... Apparemment parce qu'ayanr rrop bu en 
compagnie il avait raconte comment on le « rorturait » au « kontz ». Je l'ai 
vu par hasard au G.P.U. avant son depar,t .. Ce n'etait pas un erre humain, mais 
un spectre, affame, en haillons, bris'e. Il _semple qu'il soit de nouveau au 
« kontz ». · 

Dans cerrains cas concr-ets, rinutilite objective de ces repressions est 
quelque chose de frappanr et de stupefianr. 

C' est la mode · maintenant ·de donner au libere un passeport qui ne 
pourra etre e~registre nulle part, sauf clans de petites villes, er encore ii! re~oit 
de fair un « moins quinze-quaranre ·» (7). 

[Les autorites. se co.Q:lporraiem roujours beaucoup mieux avec nous, veri­
tables oppositionnels.· A Orenbourg, en: get1~ral, nous avians de hons salaires 
(jusqu'a 350 roubles pour cerrains). Nous .etions traites avec respect. O(ren­
bourg) est pour cela ·u.n cas a part:' pas· de .perquisitions. De la «correction'>>.] 

A la fin de son second temps de deport~tion a Feodossia, B.M. Eltsine a ete 
« libere » : on lui a p.romis un « passeport », m~is avec rrois ans de residence 
forcee a Orenbourg. - . . . 

Les liaisons avec les autres Eeux de deportation sont mauvaises. Les 
lettres arrivenr rarement. Mais oh conserve quand meme un contact d'une 
fa~on ou d'une aurre. C' est pourquoi les informations onr un caractere tres 
decousu. 

Beaucoup de depottes boivent. D' excellents camarades ne supportenr pas 
les conditions d' existence effroyables et se mettent a boire. Nous avons eu 
beaucoup de <lifficultes a !utter contre ce fleau et n'avons pu que limiter les 
degats. · 

V oici ce que nous savons d' aurres endroits, d' autres camarades ou anciens 
camarades: 

Mouralov est quelque part en Siberie occidentale (8). On dit qu'il est 
fidele a la direction. 11 travaille bien. Mais il affirme qu'il n'accepter«. jamais 
de vous traiirer de contre-revolurionnaire. 

(6) Abreviation de « Kontzentratsionny Lager» (camp de concentration). 
(7) Le sens de cette abreviation (restriction a la circulation portee sur le 

passeport) nous echappe (N.d.T.). 
'(S) En fait, Mouralov etait « libre » et travaillait en qualite d'agronome 

alors que, fait rarissime, il n'avait pas fait de « declaration ». 
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[Kasparova a capitule l'annee derniere. Son fils aussi. Il etait en camp de 
concentration. 

A capirule egalemenr Stopalov, qui etait a VerkhnoouraJsk et avait bonne 
reputation. On suppose que c' est une « manreuvre » (9). 

Les Sapronov, eux, one manreuvre sans succes. La femme avair capirule 
pour tenter d'alleger le sort du mari et, a ce qu'on dit, organiser son eva­
sion (10). Cela s'est rermine par le discredit et l'isofareur. La sante de Sapronov 
est tres ebranlee. 

Le jeu:ne Solovian, apres avoir fair cinq ans a Souzdal, a capitule aussi. 
II est mainrena:nt a Orenbourg. Son frere, un partisan de la « ligne generale » 
qui a joue quelque sombre role dans mon affaire (je ne le connais pas), se 
trouve a Krasnoiarsk apres avoir ere a Minoussinsk (11). II serait, parait-il, du 
cote des oppositionrtels et menerair double jeu. 

Des bruits contradicroires courenr sur I.N. Smirnov (Souzdal). Les uns 
disent qu'il est toujours dans !'opposition, d'autres qu'H continue a « recon­
nakre ses erreurs ». Je sais en rout cas que les conditions dans lesquelles il vit 
le tourmenrenr beaucoup.J 

M.M. Joffe, apres son arresrarion il y a deux ans, a ere de nouveau 
deportee clans le nord de la Siberie, je ne sais pas exacrement ou, pour avoir 
essaye d!organiser l'aide a des camarades dans la misere. Elle est malade. Son 
fils est mort en deportation. 

Poznansky se· trouvair il n'y a pas longtemps en deportation quelque 
part dans le Nord (12). · . 

En 1935, Volkov (13) et Dvinsky, jeune ouvrier de Petrograd ayant 
passe par toute l'ecole depuis 1927, se rrouvaient a Semipalatinsk. 

Mikhail Andreievitch Po~evoi a. ere arrete a Koursk, apres le meurtre 
de Kirov. [II a fait trois ans a Frounze. (Je continue a le considerer comme 
un excellent camarade, malgre le bruit qui a couru sur lui - en 1928 ; II 
s'est betement compromis en faisant la connaissance d'un membre du G.P.U.) 
Je ne sais pas ce qui s'est passe ensuite.J 

Ida Choumskaia, une vieille bolchevique :inflexible, esit dans une grande 
misere en Asie centrale. 

Pevzner (la sreur de Pevzner mentionne ci-dessus) est deportee a 
Arkhangelsk. 

(9) On comprend aujourd'hui pour9.uoi ce passage n'a p~s ete ,Publi~ et 
Sedov avait sans doute de bonnes ra1sons de penser que 1 hypothese dune 
« manceuvre » etait vraisemblable. 

(10) Sedov n'avait pas voulu publier no~r ~ur b!anc: dans une . nouvelle 
lettre le fait que la femme de Sapronov et lm-meme s eta1ent « repent1s » pour 
tenter une evasion. 

(11) Ciliga met en cause l'aine des Solovian, Artouk, qui semble bien lui 
avoir tendu un piege avant son depart. 

(12) Igor M. Poznansky, un des plus proches collaborateurs de Trotsky, 
arrivait a l'epoque dans la region des camps de la. Petchora, oil l'_on concentr~1t 
quelques milliers d'irreductibles : lui, Iakovme, Guevork1an, Melna1s, 
MM. Joffe, Milechine, et bien d'autres cites dans ces pages ... 

(13) Notons que Serge ne mentionne pas la depression ni le boycottage 
de Volkov qu'il avait signales a Sedov. 
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Kossior et Magid (14) (oppositionnels connus depuis 1923) etaient a 
Minoussinsk il n'y a pas longtemps. 

Troukhanov, ouvrier de Leningrad, ancien commissaire rouge pendant la 
guerre civile, etait a Biysk. II ava1t tenu longtemps a Leningrad clans un:e 
usine ou il miHtait sur le plan syndical. 

Nevsky (15) est en prison. Proobrajensky (16) est a Moscou. D'apres les 
rumeurs, Eismont et Tolmatchev (17) ont ere fusilles: je ne le crois pas, 
mais personne ne sait OU ils sont. Rioutine a ete condamne a ·IDOrt. 11 est 
pa:sse a plusieurs reprises de la fermete au repentir et aurait finalement, selon 
certaines rumeurs, ete transfere de Verkhneouralsk dans un « kontz ». Enou­
kidze (18), ancien secrerai:re de l'executif des soviets, est en liberre et rravaille 
a Kharkov. . 

[Jacques Raynaud (de son vrai nom Kotcherets), juif russe, « frans:ais » 
d'origine, itraducteur, trotskyste depuis 1927. Accuse « d'espionnage pendant 
la guerre civile », il tenta de se suicider apres une longue greve de la faim ; 
ensuite il capitula, puis revint a !'Opposition. En 1932-33, il est venu me 
voir a Orenbourg. En 1933, il a « disparu ». J'ai entendu dire qu'il avait ere 
condamne a dix ans de camp de concentration, puis exile a Krasnoiarsk 
en 35.J 

Vous savez sans doute que Lominadze a ete fusille (a Sverdlovsk OU 

Magnitogorsk) apres l'affaire Kirov. A la veille de son arrestatiori; i1 avai't 
laisse une lettre declaranr a la fois qu'il ne pouvait vivre sans le parti et 
que (( le parti etait liquide ». 

Quand je ilui ai demande s'il ne valait pas mi1eux le faire sortir, 
B.M. Eltsine m'a repondu que sa place etait en Russie, qu'il s'y trouvait a 
son poste. 

Deux camarades m'ont prie de vous rransmettre quelques questions. Je 
le fais, bien que le Biulleten y ait deja en partie repondu (mais alors nous 
ne savions presque rien de vous et le Biulleten ne nous parvenait pas). 

Le camarade [B.M. Eltsine) estime pour sa part que le seul mot d'ordre 
pour l'U.R.S.S. en cas de guerre est le defensisme sous condition, l'un etant 

(14) Musia Magid vivait avec son compagnon Mark Simkhovitch; tous 
deux comme Kossior et Kounina, n'avaient pas plus de deux ans a vivre. 

(15) Vladimir I. KRIVOBOKOV dit NEVSKY (1876-1937), membre du parti depuis 
1897, historien, maintes fois emprisonne, souvent condamne sous le tsarisme, 
historien, vice-president de l'executif des soviets apres la revolution, recteur 
de l'Universite Sverdlov, president de la societe des vieux-bolcheviks, avait ete 
arrete en 1935. 

(16) Evgenii A. PREoBRAJENSKY (1886-1937), bolchevik depuis 1903, ancien 
secretaire du C.C. avait ete l'un des dirigeants de !'Opposition de gauche de 
1923 a 1929, date a laquelle il avait tapitule. II n'allait pas tarder a etre arrete. 

(17) Nikolai B. EISMONT (1891-1935), vieux-bolchevik comme Vladimir N. ToL­
MATCHEV (1886-193?) avaient ete arretes fin 1932, et on discute encore pour 
savoir s'ils avaient fonde un vrai « groupe ». Serge se trompait au moins sur le 
cas d'Eismont, bel et bien fusille. · 

(18) Avelii S. ENouKrnz:E (1877-1937), membre du parti en Georgie en 1898, 
avait ete secretaire de l'executif des soviets de 1918 a mars 1935 et avait ete 
exclu du parti pour « immoralite ». II fut condamne et execute en 1937, reha­
bilite en 1959. 
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proportionnel a l'autre. L'opposition devrait poser des conditions. Le cama-
rade [Eltsine] demande votre avis. . 

Le camarade [V.M. Tchernykh}: peut-on considerer que le groupe 
droitier represente encore sous une certaine forme la dictature du proletariat ? 
A son avis, non. Le proletariat a perdu le pouvoir. La bureauc;ratie est une 
couche sociale distincte, etc. Doit-on construire en U.R.S.S. un nouveau parti? 
(A son avis, c'est necewtire.) 

J e do is m' ef forcer de uansmertre les reponses. 
J e pense que nous . devons tenter de populariser les noms des 

camarades les plus fideles et les plus forts : V. Eltsine, Pankratov, Dingelstedt, 
Ial<:ovine, Pevzner, A.L Brons~ein (19), M.M. Joffe. 

A. Lvovna, «la grand-mere», avait parmi nous une grande autorite. 
(Je crois que je vous a;i eerie que je l'avais vue au moment de la more de 
Zinaida.) A Leningrad, elle avait une amie, Raskina, une ouvriere qui faisait 
partie de il'Opposition et qui a ere atretee a ce moment-fa. Je ne sais pas ce 
qu'elle est devenue. Elle n'est. certainement plus en liberte (20). 

Sur Andreirchine (21) : Andreitchine a capitule en 1929 ou 30, alors 
qu'il se trouvait en deportation a Akmolinsk, a cause de sa femme qui etait 
malade. De retour a Moscou, dans des conversations privees, i1 ne ·cherchait 
pas a se justifier et Se traitait lui-meme de fuyard. Plus tard, il a ere nomme 
vice-president de l'Amtorg, poste qu'il a longtemps conS'erve. Selon des bruits 
non verifies, il serait maintenanr en prison. 

Des oppositionnels de Moscou affirment qu'en 1930 il etait prouve 
qu'A[ndrei:tchine} etait un provocateur place dans !'Opposition. 

(19) II s'agit de la premiere femme de Trotsky, Aleksandra Lvovna Soko­
lovskaia, mere de ses deux filles. 

(20) Alexandra Lvovna avait ete deportee en 1935 et avait confie ses petits­
enfants, les Volkov et les Nevelson, a sa sreur Maria qui habitait Kirovo ... 
jusqu'au moment ou Maria fut aussi deportee. 

(21) G. ANDREITCHINE etait ne en Bulgarie et y avait milite avant d'emigrer 
aux Etats-Unis ou il avait rejoint les I.W.W. Implique dans le proces contre 
leurs dirigeants, il revint en Russie et fut pendant plusieurs annees membre 
de l'executif de l'Internationale syndicale rouge, dont ii fut ecarte en tant 
qu'oppositionnel. II capitula en 1930, fut arrete de nouveau, libere pendant la 
guerre, envoye en Bulgarie apres-guerre comme haut-fonctionnaire des affai­
res etrangeres, et perit pendant la purge de 1947-1948. 

I SUR LES AUTEURS 
ET LEURS AYANTS DROIT 

En dehors de ~eux qui ont ete ecrits par Leon Trot· 
sky et Victor Serge, tous deux morts en exil au Mexique, 
les documents ci-dessus emanent d'hommes et de fem­
mes morts depuis en Union sovietique, en majorite exe­
cutes, mais parfois seulement des suites des traitements 
subis en prison ou camp de concentration. Pour les deux 
derniers numeros, ces collaborateurs ont ete: 

ANTOKOLSKY la. - ARDACHELIA T.D. - ASKENDA­
RIAN T. - BAGRATOV Gr.M. - BERTINSKAIA A. - BOGUS­
LAVSKY M.S. - CHEINKMAN A. - DINGELSTEDT F.N. -
ELTSINE V.B. - FELDMAN P.L. - GOLOUBTCHIK P.l. -
GRIUNMAN K. - lAKOVINE.G.la. - KAGAN E. - KHOTIM­
SKY G. - KrnvLENKo Iacha A. - LEBEL M. - LEMEL­
MAN I. - MAKSIMOV P. - MEKLER N.I. - PREOBRAJEN­
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Trotsky et le bloc des Oppositions en 1932 ... 
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Un dossier sur le mouvement trotskyste en Autriche : H. ScHA­
FRANEK, F. KELLER, documents iconographiques, lettres de 
TROTSKY ... 
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N umero 8 special. .. 

Les trotskystes 
en Union soviCtique (I) 

ETUDE 

Pierre BRou:E. - Les trotskystes en Union sovietique. 

DOCUMENTS 

Declarations politiques 

SMILGA, RAKOVSKY, MouRALov, RAnEK. 

PREOBRAJENSKY, RADEK, SMILGA. 

RAKOVSKY, Kos srnR, 0KOUDJAVA. 

SMIRNOV, BoGousLAVSKY. 

RAKOVSKY, KossrnR, MouRALOV, KASPAROVA. 

T extes de discussion 

AsKENDARIAN, BERTINSKAIA. 

Ts INT s ADZE. 

DINGELSTEDT. 

lAKOVINE, SoLNTSEV, STOPALOV. 

KIIOTIMSKY, CHEINKMAN. 

T1nGUBOV. 

Deport-es de Kansk, Kamen, Khodjent, Roubtso\nsk. 

Rcperes chronologiques. 



LEON TROTSKY -OEUVRES (E.D.I.) 

La premiere sene de la publication systematique et chronologique des 
CEuvres de Trotsky, 1933-1940 articles lettres et autres textes, pour la plupart 
inedits, couvre la derniere partie d~ sa vie, celle de la construction de Ia 
IVe Internationale. 

CEuvres 1, mars 1933-juillet 1933 (juin 1978) 
Derniers mois en Turquie de Trotsky convaincu de la necessite d'un nouveau 

P.C. en Allemagne apres l'arrivee au pouvoir de Hitler et l'ecrasement de la 
classe ouvriere, fruits de la politique stalinienne. C'est un tournant politique 
fondamental. 

CEuvres 2, juillet 1933-octobre 1933 (septembre 1978) 
Des le debut de son sejour en France, ii s'agit, pour !'exile de construire une 

nouvelle Internationale. Une conference des socialistes de gauche a Paris en 
ao~t, reunit des partis et groupes ayant rompu avec les vieilles Internationales, 
allies potentiels d~ !'Opposition de gauche internationale ( « Declaration· des 
quatre »). 

CEuvres 3, novembre 1933-avril 1934 (novembre 1978) 
Incognito a Barbizon, Trotsky poursuit le combat pour la JVe Internationale, 

!'analyse du tournant de 1933 et la definition des taches de la revolution poli­
tique en U.R.S.S. En France, la montee des masses et leur aspiration a l'unite 
ouvrent des perspectives nouvelles. Mais la bourgeoisie ne peut plus assumer 
le risque de sa presence et l'expulse. ·Pour lui, le monde est desormais la « pla­
nete sans visa ». 

CEuvres ( avril 1934-decembre 1934 (fevrier 1979) 
Expulse en France, Trotsky erre pour s'installer enfin a Domene (Isere), 

sous surveillance speciale. 11 s'efforce de convaincre ses camarades d'operer un 
nouve,au tournant, I' « entrisme » dans la S.F.1.0., qui declenche une crise. L'as­
sassinat de Kirov marque le debut de la Jutte contre les amalgames, la repres­
sion de masse en U .R.S.S. et !'extermination de !'Opposition de gauche, comme 
de toute opposition. 

CEuvres 5, janvier 1934-juin 1935 (mai 1979) 
Analysant l'assassinat de Kirov Trotsky propose en vain la defense des 

revolutionnaires d'U.R.S.S. La creation aux Pays-Bas et aux Etats-Unis de nou­
veaux partis par fusion des sections de la L.C.I. et d'organisations centristes 
en evolution, lui permet de relancer le combat pour la JVe Internationale ( « Let­
tre ouverte » ). Quelques succes de la politique « entriste » sont enregistres, mais 
la montee des masses rend necessaire la « sortie ». Trotsky obtient enfin un 
visa pour la Norvege. 

CEuvres 6, juin 1935-septembre 1935 ( octobre 1979) 
En Norvege, Trotsky observe la plus grande prudence. La construction de 

la JVe Internationale reste au centre de son activite. Suivant leur situation, les 
sections entrent dans les partis socialistes (Etats-Unis, Pologne), ou en sortent 
(France) quand l'entrisme a deja porte ses fruits. Par ailleurs, les «decisions» 
du Vile congres confirment ses pronostics sur !'evolution de l'l.C. et la perse­
cution des revolutionnaires. 

CE11vrcs 7, octobre 1935-decembre 1935 (fevrier 1980) 
Trotsky, de Norvege, face a des difficultes domestiques et locales per~oit les 

cchos des discussions sur le Front populaire. Des scissions eclatent au sein 
de divcrscs sections, notamment au R.S.A.P. hollandais et surtout dans la sec­
tion frarn;aise, a travers la publication de La Commune, organe des G.A.R., 
par Jes partisans de R. Molinier et P. Frank. De plus,, le P.0.U.M. est cree en 
Espagne. L'exile re~oit des informations nouvelles sur les repressions en 
U.R.S.S. ainsi que de nombreuses visites de camarades d~ diver.s· pays. 

CEtlvres 8, janvier-fevrier 1936 (juin 1980) 
Toujours en Norvege, Trotsky continue a analyser minutieusement la situa­

tion particuliere des 'sections de· la LC.I. surtout en Belgique, Etats-Unis, 
France et Grande-Bretagne. Parallelement, Trotsky, apres les informations de 
Ciliga et Tarov, s'efforce de mettre sur pied un comite de defense des einpri­
sonnes en U.R.S.S. 

(£uvres 9, mars 1936-mai 1936 (decembre 1980) 
Continu.ant son travail sur l'U.R.S.S. qui deviendra la Revolution trahie, 

Trotsky do1t faire face aux consequences de l'entrisme dans les partis ameri­
cair., beige et hollandais, esperant qu'tme conference internationale apporte un 
rcglemcnt politique. Outre les nouvelles d'U.R.S.S. sur le noyau B-L, et lcs 
exclusions massives, des signes d'une nouvelle montee ouvriere se font jour a 
lravcrs toute l'Europe. 

ff 11vres 10, juin 1936-juillet 1963 (mai 1981) 
Devant achever La Revolution trahie, proposer la majeure partie des tcxtcs 

politiqucs pour la conference de la JVe Internationale, Trotsky est face au 
vaslc mouvemcnt qui le conduit a ecrire que ((la revolution fran~aisc a commcn­
Cl~ "· En juillet, en riposte au coup d'Etat de Franco, eclate la revolution cspa­
gnole. Trotsky redige les theses sur « la nouvelle montee revolutionnairc » qui 
caracterise la nouvelle periode et demande a la conference de lancer un appcl 
pour la defense des revolutionnaires persecutes par Staline, car ii prcsscnt le 
crime qui se prepare a Moscou. 



Numero '118 special. .. 

Les trotskystes 
en Union soviCtique (II) 

DOCUMENTS GENERAUX 

L.D. TROTSKY. - Mes relations avec !'Opposition en URSS. 
L. SEDOV. - Les « voyages » en URSS en 19 3 2. 

ARTICLE 

P. BROUE. - Un capitulard a Paris, l'affaire Kharine. 

DOCUMENTS· 

Pres de 'SoiJrante documents, lettres, declarations, textes de 
discussion, etc. : 

SoLNTSEV, RAKOVSKY, KossroR, 0KOUDJAVA, TROTSKY, Sos­
NOVSKAIA, MEKLER, TSINTSADZE, DINGELSTEDT, KIEVLENKO, 
V1AZNIKOTSEV, MAKSIMOV, GoRLOV, SrnoRov, SAPRONOV, 
GRIUNMAN, LEMALMAN, GoLOUBTCHIK, KAGAN, ANTOKOLSKY, 
BAGRATOV, LEBEL, SERGE, ELTSINE, ARDACHELIA, lAKOVINE, 
Svor, SEnov. Les deportes d'khim, de Kazalinsk. Des auteurs 
anonymes ... 
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